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LL … Ordres du Roy , Lieutenant Generat 
à pour [a MajeSté an Gouvernement de 


la Ville de Lyon ; © Provinces de, 
Lyorno%, Fore$ls & Bcaujollow. 
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_ m7 ONSEIGNEVR, 
ELAË 
AS MNRTET > À 
L'avantage que ay d'être 
bemployé par votre Grandeur, 


| 8 3 


EPISTREÉ- 

x Ja recherche. des Livres» 

ui doivent-orer votre Bi- 
bliotheque,me donne lahar- 
dicffe d'implorer pour celüy- 
cy'; la mefime faveur , que 
j'ay experimentée pouf beau- 
coup d'autres. Le vois tous les 
jours , que parmy les foins 
conrinuels,8&cles occupations 
atrachantes , de vos deux 1l- 
luftres emplois , les Livres | 
couvent leur place dans yO- | 
tre Efprit ; & que.ny {a-Con- 
duite d'vnDiocele le plus é- 


rendu du Royaume , ny le | te 
Gouvernement de trois Pro+ fur 


vinces, & d'vne Ville figran- 

de & fi importante ; n'ocent 
. 2 +{- | 

rien à cette diligence exaëte,, fl 


| EPISTRE. 
| qui nourrit votre Noble Cits 
| riofite, & qui prepare à vO+ 
| tre belle Galerie le plus rare 
| &le plusprecieuxornemenr, 
| quele mode luy puiffe four- 


a | nir, l'ay donc.cru, que vô- 


| tre Grandeur , qui a tant de 
| paflion pour loger cesfavans 
|| Hoftes dans fon Cabinet, & 
qui pour les recevoir magni- 


rs] fiquement, n'épargne aucu- 


|ncdefpenceraifonnablc; que 
votre Grandeur, dis-je, au- 
| roit aflez de bonté, pour 2. 
| gréer $ qu vn Livre ia prime 
par mes {oins portat fur {on 


mn. lfront les marques & les cara. 


lcteres de voftre Illuftre Pro 
icétion. Et il fembleen quel: 
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EPISTRE 
que forte la meriter: Car 
outre la Nouveauté de fa 
matiere, pat laquelle il peut 
roûjours plaire; cette fecon- 
dc Impreffion contenant la 
moitié plus de chofes que 
la premiere ; Votre Gran- 
deur a quelque interét, de | 
voir ce qui fe pale dans les | 
Antilles de l'Amerique. La 
Religion, & la Politique y | | 
partagent les foins des Fran- | 
ÇOIS 5 les Îles qu'ils Ÿ pofle- L) 
dent , y épreuuent leur vigi- Ji 
lance infacigable , à planter 
parmy les Idolatres le culte 
de Dieu ; à le conferver &a 
l'acroître, parmy ceux que la | 
foy de leurs Peres a rendus Jr 


… 


EPISTRE. 
Chrétiens: & ces mêmes Îles, 
portent des témoignages ir- 
reprochables, du Gouverne- 
ment qu'ils pratiquent : El- 
les publient qu'il n'a pour 
guide que la Raifon ,& qu'il 
n'a pas moins de vigueur 
pour repoufler les ennemis, 

u'ila de douceur, pour fou- 
lager les Infulaires qui luy 
font fujets. Ces deux vertus {1 
rares , & f1 difficiles à aflem- 
bler, ne font-elles pas dans 
vous ; MONSEIGNEVR, COM- 
me dans leur Throne; ou co- 
me. dans le lieu de leur de- 
meure ; qu'elles ont choifi 
pour y croitre , pour s'y plai- 
re, &cpour ne le quitrer ia: 


EPISTRE. 

mais? Car: que peut defirer 
la Religion, que vôtre Pie- 
ré n'établiffe dans vorre mai- 
fon, & dans les Eglifesdie vo- 
re Diocele2Ouùle voir- elle | 
plus pure & plus fainéte cette 
Religion,que dans kes Pro- 
vinces ‘où-vôrre Auctoriré 
l'afermic , & la delivre du 
poifon caché d'une Herelié 
pernicicufe?LaVereu natel- | 
le pas chez vous fon refuge, à 
la feule ombre de voire 

Puiffance ; appuyée de-lin. 
nocence de vos mœurs , he 


chafle-r'elle pas le vice ,.de: 4, 


tous les lieux où il fe décou- f, 
vre> Maisicen eft pas dansles. À, 


{eules afures de le Religions. | 


PORPISERES 
| où Ja force de vorre Efprit 
1 & l'inteoriré de votre Vertu 
fe font admirer. Car Dieu, 
qui vousa forme pour deux 
Occupations les plus impor- 
gantes de la vie, a bien voulu 
queleRoy, quieft l'image de 
fa Divinité, entrat en parta- 
ge de vôrre vigilance & de 
vostravanx, & que le Gou- 
vernement Politique, receut 
de votreconduire les mêmes 
avanrages, que donne votre 
Adminiftration fpiricuelle.Ee 
certainemér que HOUVErONS+ 
nous, dans la Politique dont 
vous-vousfervez, &.dansvo: 
Lrtre maniere de Gouverner; 
où |b.qui nefoitdigne d'admiratic; 


EPISITRE. 
qui n'ait pour but le folide 
interét du Prince, & quine 
vous gagne les cœurs de tous 
Jes Peuples que vous gouver- 
nez. Mais ce n'eft pas à moy 
d'étaler cette merveille, ma 
plume eft trop foible pour 
ce grand fujet : il me fufft, 
d'oüyr les voix veritables de 
ces mêmes Peuples, qui vous | 
reconoifflent comme leur Pe- 
re & leur defenfeur ; & de 
joindre mon experience à 
leurs fentimens, laquelle me 
découvre dans votre Gran- 
deur, vne fourcéède bonté, 
que nul obftacle ne peut ta- 
ir, & que nul vfage ne peut !| 


épuifer, C’eft donc Elle ; qui 


EPISTRE. 
|/m'ayant donné la confiance, 
|! me fait encore efperer , que 

| votre Grandeur agrcera mes 

. À tres-humbles refpeéts, & qu'- 
| Elle permettra que ce livre 

na À tait le bon-heur d'entrer dans 
: fon ample Bibliotheque, & 

| que dans la place qu'il occu- 
pera » il renouvelle tous les 
joursà V.G.les foumiflions & 


. | l'obeïffancede celuy qui eft, 


 MoNSEIGNEVR» 


De voftre Grandeur, 


Le tres-humble,tres- obéiffants 
&tres-fidelle Serviteur.. 


‘ CHRISTOFLE FOVRMY, 


Pa fe: AR d + SCT LD CE 
EFACE. 


vent ei ai nd écrites par pts nc | 


fonnes intereffées ; 9 qui far de cer- AW 


tains motifs ; C dar de certaines: 
MA TS déguifent la verité, 
> nous reprefentent Les chofes d'un: À) 
autre air,@ fous vue autre couleur, W 


qu'elles ne font en cffet. Quelque: | L 


fois auffinous rencontrons de Fe 
vains,qui de [ang froid dr de gaye- W 
té de cœur now eu'font acroire,O* 
prenent plailira impoler à nôtre | 
credulité. Les uns Mes autres ons M! 
l'affurance de mentir, € croyent de 
“qu'ils lepeuvent Faireimpunément, W 
parce qu ils viennent âe loin,comme 
dis le Proverbe. :Ef gar fois coffre | 


| PRÉFACE. 
fev Jommes fuiets à recevoir des 
ieces de cette nature, de la main 
| LE gens fimples dr grolfiersquiv on£ 


si yes gi sé 5e notes donner 


Des dvi om ne trouve pas 
Léecertitude ni de fondementparce 
qu'en plufieurs fuiets-ils ont pris Le 
blancpourle noir, que faute d'a- 
ninsl Soir ou bien compris, ou bien retens 
nné| des chofes, ils me nous Les raportent 
dot pas dans leur naïve verité : quoy: 
PEL ‘amreilelenrintentionne foit pas 
Mel de rous tromper. Mais au contraires. 
Eu | ceft vu gra avantate; quand de: 
ru] tels :Guvrages font compofex par 
n.@\ des Auteurs,où l'on peut reconnoitre 
toufenfemble ces: trois conditions; 
d'ejtre des-intereffeX ,de ne point 
faire jeu de la verité,@ d'avoir de 
| damemoire d de l'intelligence pous 
| formerdèurs Relations: 
Ces qui prendront Le-péne » de 


noté 
es onF | 
ny | 
ments 
one | 


ff 


PREFACE. 
jetrer les yeus [ur l'Hifloire que nous | 
leur prefentons en ce Volume: doz- 
vent efperer les deus premieres de 
ces conditions que nous VENOUS d'é- 
tablir, c'effà dire en on mot, la Luis 
finceritésueu que c'ef} une lotiange, 
qu'il femble qu'un chacun fe peus ni 
donsier innocemment , à moins Que 
fa propre confcience le demente. 
Mais pour les qualitez de l'efprir | 
que nous avons reprefentées comme | 
latroifiéme condition,nousn' en fau 
yions prendre l'eloge, [ans faire vn 
trait de vanite. | 
Nous ofons nous promettre que le 

sitred'Hiftoire Naturelle & Mo- #; 
rale, que nous mettons fur de front | ; 
de cet onvrage,ne fembleranitrop 
faflueus nitropva ffe,à ceus qui dai- 
gneront le confronter avec le corps | 
de lapiere. Aumoins avons: nous tÀ- 
ché de proportionner la grandeur del}, 
Eedifice à la magnificence dinpor-h, 


PREFACE. 
Al ail.Ce neffpas quenous-nous VA?T- 
| sions icy d'avoir compris dans ce Li- 
Lure stout ce que l'en pourrois écriré 


#1 


nitro) | 
ide 
gourps | 


jap 


PIREFAICE; 
Auteurs: maiparce que fans celæ 
nôtre Hifloire eut eflé defeitueufes | 


Tout deméme qu'une Carte de læ wi 


France feroit imparfaite, fi fon Au- | 


teur y avoit obmis quelques places AW 


confiderables, [ous ombre,que d'ane 
tres Geographes les auroient mar+ 


quées en des Cartes particulieres, A 
de chäque Province du Royaume.Ef. A 


neantmoins ,nous-uous fommes rez 
tranchez en ces matieres ; antan£. | 
quil nous a été puffible,comme en La: 
Defcription du Cocosdel Ananas | 
GC de plufieurs autres chofes, 
A l'exemple de Lery & delE= | 
fcarbot , & d'autres Hifloriens, 
par le confeil & des invitations de 
quelques vns de nos amis, nous a | 
vons parfemécet Ouvrage de paras 


lelles, & d'opofitions empruntées de 


divers Paiss @ de divers Peuples. FF 


Si quelcun trouve que ceff. inter: 
FOrmpre le fil de l'Hisloire » alonger | 


PREFACE. 
de parchemin , & amufer le tapis; 
nous-nous flatons dans la creance, 
quil pen. aura d'autres, À qui ces 
Apetis enrichiffemens ne feront pas 
M defagreables.Et s'ils ne les confide- 
gent pas comme de traits aparie- 
|nansau deffeineffentieldutablean, 

ils Les pourront regarder avec quel- 
que plaifir, comme des bordures de 
fleurs , de fruits ; d° d'oifeaws,pour 


AE: 
mnt] d'ornément de la piece. 
nl Pournepas fatiguer le Leiteurs 


ans | 6% Jay faifant faire de trop grans- 
| des traites tout d'une haléne , &° 
Ex | pournepoint laffer fes yeus par vne 
& | #rop longue &"3r70p vuiformetiffu: 
y dn| re-de periodes > de difcours ; nous 
wa avons divifé nôtre Hifloire cn au- 
ma ltant de Chapitres € d'Articless 
sde lique nous avons effimé de pouvoir 
les | faire raifonablement, & avec gra- 
ne Vice. Maïs en quelques endrou , læ 
ngr\Neontexture la liailon de lama 


PREFACE. 


tiere ne nous ayans pas laiffél4 PA L 1 
bérté de faire des paufes, © & de cou 
pér nôtre recit; comme nous l'enf-W\ fi 
Jions voulu ; cette contrainte nous" 


_ férvira d'une excufe fufifante. pri 


Le diftours ef l'image de La perse 
fée. Maïs le portrait reprefenté Jall 
chofe méme. C eff fourquoy, ons ne) ul 
nous fommmes point contentez de fim-| M 
ples paroles dans certe. Histoire. Wmi 
Nous y aAvORS x] ohté Un grand ss W 
bre de figures G* de tailles dotices; MN 
felon les [uiets qui nous l'ont permiss| Wis 
pour en imprimer plus puiflammens Mi 
l'idée dans les efbrits , par une de- \ fe 
monffration fenfible & palpable. | dr 
Et nons n avons pas cru, que les ce: 
lebres Auteurs qui ont excelleminens WW 
reprefenté vne partie des mêmes W 
chofes par le burin de leurs Gra- Wh 
venrs , comme entr autres Charles [li 
de l'Eclufe, @ Iean de Laët, #04 |l 
en déffent détourner : veu que par Wk 


PREFACE.: 
65 nides nons facilitons l'intelli- 
uk genre des matieres , é nous diver- 
lufgiffonsnos Lecteurs , en méme tems 
mdlquesmous embéliffons que nous 
a Aéprichiffens nôtre Hifloire. Maïs fi 
MR] la main du Graveur qu'a tafché 
mBdefuivre le crayon du Peintre , na 
ii| pas bien conduit tous [es traits , n0- 
Lin lbbfant les fois dr'les adreffes de 
tire |'ééns qui en ont formé les deffeins,il 
| Serifandra prendre feulement à [a 
ls |fotbleffe dr à feninadvertence , € 
mn \morpas reietter la faute furles Di- 
mi reéréurs de l'onvrage , qui n'ont. 
ni iérnonblié , de toit ce qu'ils ont cri 
a Vpowvoir contribuer, afa perfection. 
na \Pour lesmanquemens de ce Li- 
met Uré qui penvent esire venus deuous 
ni nées, fans que le Scribe ni l'Im- 
cist primeur y ayent rien contribuésnous 
lt Bearrons. point de honte de les re- 
wi Méotoitre ; Gr nous-hous garderons 
pa | bien de Les défendre, quaud on nous 


| 


PREFACE. 


les aura montrez , fachans affez\ À 
quelle eff la foibleffe, & de la men 
moire @* du iugement de tous Les" 
hommes du monde. Seulement now 
fuplions sens qui les auront remar=Wl"" 
quez, de s'apliquer À eus-mËêmes ce" 
dire fameus, | 


e À 
Homo fum, humani ame 
nihil alienum puco. 


C'est à dire de fe fouvenir qu'ils! 


font fuiets à [e méprendre, G* à [e! 
tromper comme toute autre perfors=| 
ue. Qu'au lien donc de reprendre 
feverement, & avec rigueur, ce) 
qu'ils n'aprouveront pas dans nôtrei] 
Hisfoire,ils nous en averti[fent dou-'| 
cement @ en charité: nous y des | dl 
fererons autant que La vaifon nous Win 
le pourra perfuader. Ainfibien loir. 
de nous en plaindre ; nous leur en 
aurons de l'obligation, * le public 
en recevra dé l'utilité fi-ce Livre WW 


10 


hi 
LA 
po 
lait 
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ublté | 


PL 


gualitez,;qui habitent dans les Co - 
lenies ; que diverfes Nations de 
r Europe ont formées aus Antilles. 
Nows avons estimé que nous en de- 
uionsvfer de la forte; pour auto- 


“lréger par cemoyen nos Relations," 
Meur procurer plus d'éclat plus de 
certitude: Nous avons suffi produy 
lces. Iustres @* irreprochables té- 
lroins, pour defabufer plufieurs qui 


mélfent Ji mal nformex de ces Iles, 
quilsfe perfuadent, qu'elles ne fer 
vent pour La plipart que de retrai- 
te aus banguerontiers aus gens 
demauvaile vie. Le contraire é- 
\£ant neantmoins tres-averé, afla- 
| voir jauelles [ont habitées par vue 
Mnfinité d'honneftes Familles, qui y 


PREFACE. 
vivent civilement Gen la crainte | 
de Dieu. 

Ce n'effpas pour obliger cette Pros |, 
vince tres- renommée ; en laquelle | 
cette Hifloire x esté mile fous la": 
preffe que nons avons toñjours em- |), 
ployé Le terme d'Hollandois,, pour W 
exprimer toute cette foriflante Na-W 1, 
tion, qui releve de la Souveraineté 
des Hauts G* Puiffans Seigneurs les M} 
Etats Generaus des Provinces Vnies WW" 
des Païs-bas : maïs feulement pour. 
pous rendreintelligibles anos Fran. 
cois, em nous accommodant at file ln: 
communément receu parmy eus, qui Mi 
comprend fous ce mot ; tous les Ha W[" 
bitans des autres Provinces Confe-! À 
dérées. 1° 


POS ana ee ae 
LODT ES LEE 


De quelques Lettres choilies entre 

plufienrs autres , qui ont êté ë- 
crires de l'Amerique en faveur 
decette Histoire : 


Et premierement de célle que Mon- 
fleur le Chevalier de Lonvillers Poin- 
rl ey; Bailly & Grand Croix de l'Ordre 
de S. Jean de lerufalem,Commandent. 
| d'Oifemôr, & de Coulours, Chef d’'E-= 
fcadre des Vaifleaus du Roy en Bretae 
#R\lgne , Lieurenant & Gouverneur Ge- 
flé\neral pour fa Majelté aus Iles de FA- 
1 Mérique , nous écrivit apres qu'il en 
eut receu vn Exemplaire, & en nous 
envoyant le Plan de fa Maifon , & le 
r Mpayfage de l'ile de Saint Chriftofle. 


| INT ° ONSIEVR,; 
Ie n “er point ére urpris de la beanté 

MG de l'excellence de votre Livre , que 
| vONS 


[> 


RENTE RAE"S 


vous aveX, pris la pére de m'envoyer.Il” 
ne pent rien fortir de vôtre bel cSbrit, 
quine foit parfaitement acheuë : Oil 
me femble que vons aveX fi beurenfement 
reuff dans cet Ouvrage, que ie né aÎlu= 


re que votre. reputation en TECEUTA VR 


{4 di 
Jantres 
Fous D 
qu r l 
fous d 


| LAL 
rand éclat. Vos remarques font fi curieu-- 
fes «ÿ fisveritables, ' le: difrours ff po- | 
lique vos ami: ny peuvent rien defirer | 
d'avantage. Pour mOy, 1e 71e vews feule- | 
ment reiouir avec vou, d'un ff beau (uc-\} 
cés , @ vous rendre mille graces ; de ce] 
que vous vous efies ff avantageu[ément: 
fonvenn de moy, le vons envoye en 6. 
change le Plan de cette Mai[on que vous) 
avez defiré, l'y ay aiontécelny du pays: 
fage de nôtre Île, qui nevous defagreéra | 
pas: O'qnoy que l’ablence de: Monfieur: 
Auber de Midélbourg , n'aye vn peu: 
mis en peine-par qui vous faire tenir ces 
petites: curiofiteX, ; ay creu que Mon} 


fieur Kerke, marchand de Fleflingue fe= 


If 
MC 


roit connu de vous , © qu'il s'aquirerost fl; 
volontiers de cette commiilion dont ielei,., 
charge par le Capitaine Antoine d’Arä, | 
moyfe. Le voudrois eStre affeX heures, |}, 


pour vous témoigner eu Vne. ocafion de 


plus 


| LETTRES. 
7 | plu d'importance, ma gratitude de tant’ 
| d'autres: obligations que 1€ Vons ay; 
Vous pouvez bien croire, Mfonfienr , 
queïie le féray toufiours avec ioye dans 
toures celles qui s'ofriront , © que‘ie [uts: 
| de tout mon cœnr.. | 


MONSIEVR ;- 


Vôtres tres-humble 
Serviteur,” 
EE CHEVALIER DE PorNcy.- 


| De $.Chriftofle, le ro:Dec.1658: 


| Copie d'vne autre lettre que le mé- 

| me Seigneur nous adrefli,en nous 
envoyant encore vn autre Crayon 
de fa Maifon. 


| M ONSIEVR, 

4, J°Aÿ recen la Lettreque vous aveX. 
pris la peine de m'écrire le fixiéme du 
mois de Mars: dernier , ie [us bien 

l'aile que vous ayeX agreë les’ Tableaus- 

de ma Mai(on S de nôtre Ile. Vostre: 

\nLavre-eSf rempli de remarques tres. dos 

| 2 


— 


LEO RTE SS: 
cles, fi curieufes qu'il ne reCEUTA QU'ÛIE 
mediocre eñbeliffer.eït . en aotrant le | 
Plan d’une petite CaYe a l'Indienne..le 
prens pourtant tant de plaifira fatisfaire 
à ce que vous defirez ; que ie Vois en ei 
noye encore vh Autre Crayo par cette vos 
Je ; afin que vous ayeX le moyen de choi- | 
fir celny que vous iugerez le plus propre | 
àvôtie deffein. le ne futs point dutont | 


étonné de l'aprobation que nôtre Nation, |... 
@ même les étrangers ont donnée avo- À, 


tre Hifloire : Cur elle ef? fi exaite © fi L' 


bien écrite, qu'on ny pent vien aiourer. |}, 


Je fais témoin dépuis plus de vint années À 
de la plapart des belles chofes. que vous À: 
remarque, © on ne faurost tr0p avan- 


ragenfement reconnoitre vn travail fi lo: fn, 


able. le vous foshaite route forte de 


prolberité,@ vous conture de croire,qu'en 4. 


toutes oLafions je voss feray paroitre, QUE 
ie fais parfaitement. 


MONSIEVR, 
V ôtre tres: humble Serviteurs: 


L£ CHEVALIER DE PoInNcy. 


D+ S.Chriftofe le rs Jaillee 1659. 


Copiel 


| Copie de la Lettre que Monficur le 

1" Gouverneur de la Colonie de la 

Palme , nous a envoyée au fujer de 
cette Hiftoire. 


| M ONSIEVR»; 


Noffre Colonie doit beanconp à ©0- 

. Ur doite plume , © an Tele que voi: 
avez en de la faire connoïtre à l'as: 
lire Monde, où fans vos belles lumiez 
res , l’on ne fauroit pas méme Ji elle fxb- 

| fiffe en celuy cy : tellement que noms re- 
connoiffons par vue tres agreable expe- 

N] rience , qu'en quelque part quon vir 
: ‘| sronve ; foit dans le fein de l'Ile Hifpa- 
A niola, foit dans celle de la Tortuë,foit 
dans la Floride, foit en France,on das 
A] os riches Ecrits , vous elfes par toxt 
| l'obligeant & letont aimable. [nya 

| aucun der otre Compagnie quin'atces 
fentimens,qui ne vous regarde comme Vi 
Mami ivtime , qui ne fonhaite de vous re- 
Wwoir dans ces Contrées, © de vos pou- 
@oir un iour témoigner la reconnoif[ance 
(que nous vous devons, à canfe de cé dous 
Nfonvenir que vous avez eu de nous daris 
| : votre 


| PAR 


R ÉETTRES. 

dôrre vraye © incomparable HiStoire® WP, 
des Antilles, Nous avons tout fuiet de: W 
donner ces eloges à cette excellente pro- ff! 
duëtion de vôrre efhrit , apres tant de: Le 
Relations fabuleufes qui ont pallé fous qu'a 


(| 


vof 


nos yews ; © qui ont donné aus Apala- gr pl 


chites@ am autres Indiens qui peu- K pi | 
lent ces Pais, vne toute: autre: face: AE ô 
qu'ils n'ont en éfet. Pour moy ; ÿ’ay du | LUCE 
déplaifir de ce que lors que cette: Colo- Aulique 
nie naiffante.eut le bien de: vous polle- À ar Cor 
der , te ne pus 10 HT qu'un moment de: Wu 
voffre douce converfation. Fous favez Au 
Monfieur , que la necellite.de nos affai- Yi 
res m'obligea de merendre fur nos: fron2-| mini 
tieres pour opofer nos. forces à la defcen-\| die 
te des Barbares, qui y avoient paru , GW wie 
que 1e pris congé de vos dans l'efferan= Wu 
ce de vous trouver encore à La Palme ul 
à mon retour , mais [ans doute vous Wifi 
ne le fauries pas fi iene le vous difois, Ain 
que jamais aucun vent ne’ fut plus cons Jia 
traire à mes inclinations , que celuy.) kr d 
qui durant mon ablence:fe rendit fava- hifi 
rable à la continuation de vofire Voya- Wu y 
ge, puis qu'en vous enlevant du milielm, 
denous, il ravit:auffi les delices de nos Wu, 
CŒUTS, 


| 
| 
| LETTRES. | 
ellcœurs, © nous priva d'une tres - [ef 
t de | ble confolation. Depurs ce tems-la, row 
mÂravons fouvent parlé de vons , CO‘ nous 
de | avons reconnu par votre digne Fliffoire, 
lu que Pamitié que now avons pour vos 
ds Ù eff reciproque , ven que: voms avex fi 
bien confervé les Idées de la Palme ; de 
fuel Cofa , de Bemarin @' des Provinces: 
dl goifines , G' que vous nous donnez des 
h® énfeignes iluffres de ce precieus Jouve- 
ff rér. Certes, Monfienr, quand bien vons: 
né nous auriésilaiffés dans ce profond filen=- 
nil ce ; où noms fommes comme enfevelis dé- 
dif puis tant d'années , nous dirions neant- 
fre moins de votre Hifloire, qu'elle eft iu- 
fn dicieufe, fidele, © diverriflanre., °° 
El qu'elle eff richement embelie de tous les: 
ma agréemens , que les eSrits les plus del. 
wi çats fauroient defirer ; pour leur entiere 
il fetésfaition. Pourfnivez ,: Mon Geur. à: 
hf 270% aimer © tenez s'il vous plait pour 
sal éfuré que nous repterons à grand bon- 
| beur d'aprendre que nos lettres Vous 4- 
fm Jent cffé fidelement: délivrées, € que: 
pue} 2044 ayons tonfionrs part en vos afe- 
ju Éfions , de même qu'en vous bonorans 
xwl éres.- parfaitement; nons faifens des: 
| prieres 


HAL 


| : 
| 
| 
| 
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SEX era « . 4 ; . Lg: 
prieres à Dieu pour vorreprofperité ; © | 


a 


pour l'henrens fuccés devos lonables én | 


treprifes: C'est auffi à fa fainte protes 


éhion , que ie vous recommande en parti= 
culier , comme étant de tout mon Cœhr; 


MONSIEVR, 


Vôtre tres-humble & tres- 


obeïffant Serviteur, 
DE VAL CROISSANT: 


De la Palme en l’Amerique 


Seprentrionale, fe 14 
Juin 169. 


Copie d'vne Lettre que Monfeut 


Edouard Graeves, Docteur en Droit, 
& l'vn des Chefs & Direéteurs des 


1 É 2 ay À »" ugs f 
Familles étrangeres qui font parmy. 


les Apalachites, nous à envoyée 
fur le fujer de cette Hiftoire , avec 
la Relation fort ample de toat lé: 
tat de ce Païs-là, & les crayons de 
Ja montagne d'Olaimy;, de la Ville 
de Melilot , & de la Plante fenfis 
tive. 


A torre 


MON 


RS 


at te 


} 


dont 
ra 


, | BAT RUIESS. 
M oxsirve. 
dl. Bien que nous vivions dans l'une des 
plus reculées Colonies de | Amerique Se- 
ptentrionale , @* que nous foyons pre[que 
prive de tout commerce avec le reste 
des hommes ; qui font profellion de re- 
chercher les belles chofes & de leur don- 
ner le prix qu'elles meritent ; now 4a- 
vons neantmoins eflé affez heureus , que 
de recevoir un Exemplaire de l'excellen- 
te HiSloire Naturelle G Morale des 
Iles Antilles , que vous ave? donnée au 
public.Et parce que vous avés eu la bon- 
té de vous fouvenir de nous , Ÿ de nous 
nommer avec honneur en plufieurs en- 
) droits de vôtre Livre, © méme d'y in- 
| ferer à defein vue belle Ë indivienfe ds- 
| greffion , quine traite que de now ; ie 
cross effre obligé de vous en rendre de 
htres-afeituenfes aïtions de graces, © de 
v | 204 Affurer comme ie fars ; que nous 4- 
Myons len avec vn contentement extraor- 
dinaire, cette Relation tres. fidele & 
tres-exate , que vous aveX compolée de 
ligeperit Etat; furles memoires que fen 
À WMonjfieur Briflok. vous avoit envoyez. 
21 Tom, I. KK Nous 
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Nous fouhaiterions , Monfieursque Wu ’ 

ce doéte Perfonnage, qi 4 lai[é parmi. Wr 
nous vne fi douce odeur de fes vertus, fue VE 
encore en vie pour s'aguiter de la pro. | w 
melfe qu'il vous avoit dinnée , d'infor=: }wuw 
mer encore plus amplemerït l'Europe; de, Niger 
tout ce qu'il} 4 de plus rare de: plis: arun 
confiderable dans ce. Pais, © dansiles. Mir 
Provinces voifires. Car corsmeil avoit de fire 
vue tres exaile connoi ifancedetautes ces Léhp 
chofes, © vne grace incomparable à s'en PPT 
exprimer de vive voix © par écrin, il Mme 
ent effé fans donte auf] foigrens de tenir Qu p 
fa parole avec honneur ; qu'il avoit efié tre) 
facile @" obligeant a ta donner. À teur 
Maïs afin qué dans cette perte ‘qui À avr 
nons ef} extremement fenfible > vous ne uuf, 
foyez pus entierement fruffré de certe Nr 
donce attente, & del'éfperance que vows fr 5 
en avez fait concevoir au Public : noïrs Wie 
vous prions, Monfieur,de recevoir le Ca Wir 
Ver qui acompagne les prefenres, 02 votes M ve 
rionvereX es Crayons de la celebre mor: id 
tagne d'Olaimy;de notre Wille de Meli: fr 
lot , @ de La Plante fenfitive ; avec vw 
vecit veritable. de nôtre, petite. Colonie; fi, 
@ détont cé dont nons: avons UrEn vons li, 

| | | - devoir] 


EBTITRES: 
| devoir informer, pour eftre aioûte fr vores 
Ile iugez convenable , 4 la deuxième 
fu | Edition de vôtre Hifloire. 
he, | Nous avons aulli effimé ,; Monfieur» 
fire À | que vons ne trouverieX, point MAUVAS» 
dé que nous ioigniffions ILE a ces mémoires 
ul -g#e mous confions à votre prudence , le 
ts | Sugement QE 10US AVONS pris la liberté 
uitf de faire de tont votre digne Ouvrage, 
la priere que trous vons failons de le 
tu ecevoir | comme le fentiment general de 
n) | tont ce qu il y 4 dbbméses gens’, dirs 
winMrcefte partie dn nomvean mord, De 
fl ray, Monfienr, nous croirions commet 
Lére vue hante ininfhice ff nous en vfions 
qi añtrements © fi noûs ne conféffons avec 
mnrcette franchife & Jin: erité dont nous fai. 
rte Jons profellion : que vons avez grande- 
val ment obligé le public » Ca luy oh Dart 
mifrvre piece des plus acb, npliés en ce genre 
21 | Ld'é écrire, qui aÿe nt ehcore ven le our, 
Fr | Ka que nôons ne Coutons ‘point qu'elle re 
ts | foir dans laprobation vaiverfelle detous 
Me Ncens qui aient les es , © qu'en faites 
ww Vous n'en receriez vie grande loir nge, 
ti Mass agréez ; s'ilvonsiplur ; Mon- 
T1 || fier ; que nous prénions la liberté de 
leu à KK 2 vous 


| 


| 


LETTRES. 
vous dire,.que d'abord nous noms fommes 
n peu éronnez, , de Ce que VOS Ne Vos 
étiez donné autrement à connoitre dans 
PExemplaire qui ef} parvenu infques 4 
now, que fous certaines lettres,qui n'ont 
jamais efté de mauvañs augure. Now 
g'avons garde de chercher quelques my- 
fferes , qu'une ingenieufe fubtilité pour- 
yoit facilement trouver dans ces Cara- 
éteres , ni de penetrer dans . les raifons 
qui vous ont obligé d'en vfer de la forte, 


mais nous noss fommes perfuadez.que fi | 


vôtre modeflie ; par vne indaffrie .fem- 


blable à celle de cetexcellent Peintre de | 
l'Antiquité, a voulu emprunter ce voile: | 
vous étiez, auffi par vn fuccés tont pa-\ 
Ê ‘ \ ; ! 
reil , fort bien reconnu à la delicatelfe 
de vos traits , ams vives couleurs de vo- | 


| MAL 
| prune 
: [à] 
À LU 
| EPL 


br) ! 


ire file , O par cette raviffante Sym= fn 
metrie que vôtre pinceau 4 donnée aton- 


tes les parties de cet excellent Ouvrage. | 


Sans vous traiter avec des termes de  ; 
flarérie, qui font bannis par vn arrêt ir= Qi, 
revosable,&" fans aucune efferäce de ra- lir 


pel,de tonte la jurifdition de cette Repn- 


_.blique : de. qui pouvoit - on atendre. des 
defcriptions fi riches © Ji naives,de tout) 


ce! 


| PHTTRE S! 
Uye qu'il y a de plus merveilleus dans 
ces Les , où les plus renommées Na- 
sions de l'Europe ont por é comme à 
lbenvie des Colomies ; que de celuy qui 
les a foigneufement vifitées? Et qui pou- 
| goit nous en donner l'Hifloire avec plus 
| de perfeition « qu'une perfonne exempte 
| de tontes les partialitez € de tous les 
| preingez omintérets ; qui infettent la 
Igpart des Ecrivains du fiecie: © qui 
| s'eft étudiée de confiderer les chofas dans 
leur propre forme ; fans que l'envie, la 
| saloufie ; on quelque autre paÎlion mals- 
gne, ayent tant foit peu alteré leur vraye 
@ naturelle beauté. 
Soit que vous parliez des miracles de 
La Nature , ou des mœurs des Barbares; 
onu de la police des habitans étrangers: 
vous Le faites avec tant de grace, d'exa- 
étirnde, @ de dexterité, que nous pouvons 
| dire, que la curiofité La plus auide © la 
plus infatiable, s'en trouve [arisfaite. 
Maïs,ce qui donne plus. de poids à notre 
admiration c'efl que vous avez tiré ton- 
tes ces raretez de votre riche fons ayant 
Ve premier penetré dans ces fecrers, © 


traité de ces. matieres. 
KK ; Bien 


ÉETTAITRTIEIS: 


Bien que le fier que vor maniez fois Mu 


feuvent alex fierile © languiffant , vos. 
reméme quelquéfors fanvage G obfcur, 
vous le poliffez par la douceur de vos 
expreffions , vous l'éclaireX de vos bel- 


$ A | 
les lminieres , vous le fotsenez par le Qu 


force de vos raifonnemens , vous l'ani« | 


L n} 
nez par la vigueur de vos penfées, vous 


LenrichiffeX de tant d’agreables paralez | 


les & de indicieufes opofitions , € vous | 
le revétez de rant de preciens ornemenss. | 
qW'on y trouve par tout vn dous aymants | 


@ des chaines invifibles » qui lient les: WI | 


cœurs , © atirent les afellions de tous 
ceus qui le confiderent. 

. Al'eff vray , que vôtre modeflie, dans: 
la preface qualifie toutes ces beautéssces 
graces, © ces riches obfervations ; des: 
bordures de fleurs ,. de fruits € d'ois 
feaus , qui ne font point de l'effence mais 
de l'ornement du Tableau: Mars quant: 
à nous , now les priférons tonjours com- 
me vue raviffante broderie , qui rehan|-. 


[e la valeur de la matiere,ou fivous nous: | 


permette, de nous exprimer encore plus 
richement , comme autant de perles, de 
diamans , de rubis , @' d'autres pierres: 


precienfes: 


EE 


= 54 
= 
+ 


LE 
= 


HÉDATR Ë Si 


precienfes qué vous y avr femées., poñr 
donner à tout. le corps de cette Hifhoires 
| sout l'éclat. G'rontela pompesqu'on pour 


goit defirer pour fon acompliffement.Wois 
la, Monfieur , ce que nows AVIONS à dis 
reen gros de votre travail, 

Mais. s'ihnous est encore permis de 


| de confiderer en déril.; trouvex, bon, 
«| AMonfienr,que nous Vois: declarions fran- 


chement , que nous avons icY quelques. 
ons de vos amis qui Voïts Ont CON are 
les, qui fe per/uadent , que fans y pen- 


| fers vous avex, fait Un grand tort ans 


Païis que vous décrivez ; PATCE qe vou 
Les reprefentez avec tant de nasveté dans 
leur beauténarurelle:qu'ils aprehendent, 


qu'il ny ait deformats perfonne qui for 


| mele deffeis de vifiter ces. lieus pour. 


léquels autrefois l’on ne craignoit point 
d'entreprendre de fi longs G de fi pe- 
rillens voyages, puifqw'on peut a prefent 
fi aifement contempler tout ce qu'il y 4 
de plus beau € de plis rare, [ans fortir 
dulien de [a demeure, G'inême (ans qui= 
ter lecabiner: Mais nous ne vois celerons 


| pas anff,qu'ily en a d'autres, en beau- 


coup plus grand hrornhre » qui raifennent 
Se 


4. tou8: 


er en 7 
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tont antrement , qui s'atendent que 
votre procedé aura V1 fcces tout cons Ji) 
traire au'iugement des premiers, D’au | 


tant qu'ils croyert que vous dépeignez \luh 
cescontrees fi belles € fi raviffantes,que Wii 
les Iles fortunées qui font tant vantées | 


dans les fables, n'en étant que des idées À 


fort groflieres,@ de legers crayons : l'on | ré 
prendra volctiers la genereufe refolution Y\ 


de les aller voir, four conferer les ex- | 


cellentes copies que vom leur avez mifes 


de tant de charmes reels,@ de veritables | 


delices. 
Et de vray , Monfieur ; qui cf celuy 


PAT 
en main ; avec les Originaus ; O ainfi | 
contenter la venue , de ve que vows dites | 
effre ; comme il l’eft en éfet ; acompagne 


h.L. 
Ur cA 
M D! 


fout « 


plu 


À 44 
le 
qui en lifant vos doëtes écrits , n'auroit Yi 


envie de voir ces belles plaines de quel- l 


ques Îles que vous reprefentez ; couver- 


res de tant de trefors de la nature: & Ai 


de confiderer en prefence,la hanteur pro | 
digienfe,de ces montagnes,qui, pour nous L 
fervir de vos termes, [ont conronnées | 


d'une infinité d’ arbres preciers C revé- 


tués d’une verdure cternelle ? Qui ne [e- 


roit épris de la beanté de tant de profon- 


des À 


| PÉTIRIES: 

M galces € d'agreables collines, qui en di= 
dertifant ces aimables payfages ; y for-. 
ment desperfpetkives fi divertiffanres,que 
l'œil ne peut foufrir qu'avec regret,&'être 
gaus foit peu diverti dela contemplation. 
| detows ces aimables obiets ? Sur tout qui 
Léf-ce , qui aprés avoir leu ce que vous 

nl dires de ce magnifique Palais de Mon- 
fienr le Gonveinewr General de votre 
| Nation ; lequel vous aécriveX, d'vne 
| architeëture fs acomplié ; arrofé de tant 

de claires fontaines, ombragé de tant de- 
| bois precieus @ de bonne odeur, af[orti de 

À out ce que l'artifice la nature ont de 
plus raviffanr, Ÿ méme pour ven de tant 

de douceurs, qw'elles pourrotent faire ta- 

pl rir les fonrces de l'amertume : ne foir en 
t| frire tranfporté d'on ardent defir de voir 
| le gloriess affemblage de tant de rare= 

| rez de rant de merveilles ; qui luy é- 

M royent antréfots inconnues ? 

… Il faudroit auf] eftre privé de l'vre 

| des plus douces paflions ; qui flatent or- 
nl dinairement le cœur des hommes, fs aprés 
né “avoir leu vôtre Hifloire l’on ne deji- 
ifu| roit de voir non plus dans les livres, 
jus | on dans les cabinets des curiens? mais 


LAC TRIES: 


au lies même de leur origine ,: tant de 
fortes de bètes à quatre picas, de reptiles | 


€ d'infeites , © particulierement ces 
incomparables Oifèaus. que vous repre- 
Jéntez dans leur pompe ; couverts d'un 


pluinage diver fifié de tant de vives @° 


inalterables couleurs, qu’elles femblent: 


avoir épuifé tout ce.qu'il y a de plus 
brillant © de plrss lumineus dans lana- 


outre qu'étans morts, ils perdent beau: 


coup de. leur lu$tre.@ deleur grace:vous: 

Les avez; fi parfaitement bien décrits en: 
A , . 

votre Hifloire, que nous no::1 perf[uadons: 


aifément ; queceus qui la lifent fonhais 


[LE 
Ururet 


her 


i 


Î 


| 
{ 


Du 
LEE 


[EU # 


} qu 


4 :/.[ 
| Mani 
| Ju 1} 


teroient fort volontiers, d'avoir quelque: 
Participation de leur agiliré , pour fe 
iraufforter dansces aimables contrées. 


. D. 4 
afin de. les y voir avec tout ce vif éclat, 


© routceriche émail dont ils font parez. | 


ÆEt fur ton pour y confidérer ce: Dias 


mant anime; ou cette Effüile volante,cer: 


admirable Colibry ;, gui Pour perpetuer 


l 


Ja race, fait vn nid d'un fi merveilleus are. 


tifice: | 


ture,pour faire ce fuperbe melange? L'on: | 
envoye bien al E urope quelques depoiil=. | 
les de ces legershabitans de l'air : mais: | 


later 
gun 


rate 


À 


ei 
les 
{ W 
dfa 
tant 
{ra 
que 
ja 
ft 
hi 


| LETTRES. 
eA #fice , qu'il est à craindre que lArübie 


A beurenfe n'onblie deformats celui défor 
Phœnix, pour celebrer celui: cy. 
À … Pour ne rien dire de ce petit Cucu. 
Ù ÿos , que vos revétez de tant de gloi 
MU re G de lumiere, qW'il fait évanouir les 
| plus épaifles tenebres de la nuit ::ces 
À Zonfires delamer @ de laterre; ces. 
À Amfibies qui font marcher devant eus. 
| laterreur © l'épouvantement érans cou- 
verts de vos termes s ont Une certaine 
grace, qui amoindrit de beaucoup l’hor- 
renr qu'on avoit concene de leurs corps 
écaillez ou berif[eX, de poil ; € de ton- 
tes les prodigieufes défenfes dont leurs 
gueules font armées. La mer même cet- 
te inexorable,qui ne refpeite aucunes au- 
tres loix que celles que fon Createur luy 
a impofees » ÿ nourrit tant de poiffons 
diferens , © recele dans fon valte feir 
sant d'ambre, tant de perles, tant de 
coral,@* tant d’autres riches produitions 
que vous décrivez;que deformass l'on [e 
refoudra facilement à feconfier à fon in- 
conflance , pour avoir quelque part à 
tu fes treforse 


XK G- Pons 


LETTRES. 

Vous n'exaltez Pas neantmoins ces 
heureufes Contrées infqw'a vn tel point, 
que vou pen découvriez les -defants 
© n’en declariez les incommoditéz mais 
au même tens qie vous en donnez læ 
connoiffance , vous fourniffez par rne; 


charitable induftrie, les remedes qui. 


font propres pour repouffer les effers de, 
leur malignité. Et il #'y à rien de tont 
ce qus peut choquer le repos des Habitans 
de ce nouvean Monde , à quoy vous nes 


“Pourvoyez ; ny venin ; auquel vors n'op- 


pofieX l'antidote ; ny d'afflgeant , ques 
vous ne foulagiez : de forte que les nou: 
Veam Venrs en lifant vos écrits yrron: 
vent n0 feulement le moyen de pal[er leur 
ie avec douceur dans ces agreables re- 
traites, les fecrets de reufir dans tous 
les nobles © profitibles emplois que vous 
leur propofeX : maïs encore les aides dont 
il faut vfer, © le regime de vivre qu'ils 
doivent garder, pour y confèrver leur 
fanté toufiours vigoureufe, contre les in: 
iures des faifons, les manvaifes qualite 
de quelques fruits, € les outrages des re: 
Priles © des infeiles ; tellement qu'ex 

moins 


En 


dy 
1f, 
aus 
nas 
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lmoins done heure, ils y aprennent plus 
ide rémedes aus maus qui les y peuvent a= 
énellir , qu'une fachenfe experience ne les 
asvoit pen enfeigner ; dans la revolution 
d'un fiecle entier. | | 
Vous avez Ji parfaitement confirdé: 

les idées du naturel, de ‘la police, & de 
toutes les diverfes fagos de faire des Na- 
tions que vows avez veñes en tant de dife- 
rens endrois de | Amerique, qu'on ne faw- 
voit rien defirer ans naïves deferiptions; 
que vom en avez faites. Les maxime 
memes les plus fanvages, @* les conin- 
mes les plus cfiranges ; reçoivent on tel 
air de politeffe en paflant par vos mains 
que les ESprirs Les plus delicats , ne treu- 


1 [went rien qui les rebute ; on qui leur don- 


ne le moindre degot en Hifaent vorre Hi- 
Sfoire: Er pour les memoires qai de tems 
entems vous ont esté fournis par ces No- 
bles Voyageurs que vous citez ronfiours 
avec eloge : vow les avez ff bien aran- 
gez dans leur propre lien, € dans Un 
ordre ff Indiviem  qu'encore qW'ils foient 
npreciews en leur matiere , © en la for- 
me qu'ils ont recené de leurs propres 
#inteurs 


Auteurs , vous les avez rendus telle- 
A , “| 
nent vôtres parce beau tour, € par tous:| 
ces agréemens dont vous les aveX, acom- | 
paguez que ce feroit vous faire tort. 
fi l'on ne les contoit entre vos: propres'| 


richelles. 


Bien que votre Nation, [oit l’une des’! 


plus illuffres & des plus gencrenfes qui fo» | 
ent an Monde, qu'on doive apeler vo 
tre France,de méme que l'ancienne terre! 
de Canaan, le Païs de la vraye nobleffe, 
La parfaite en beanté, la ioye de tonte La | 
terre, © qu'elle foit celebrée par tour 
lVaivers pour l'œil de l'Europe,la Mere 
des civilitez, @ la Maïrrele des belles: 
fciences,de la bonne grace, © de tom les | 
plus nobles exercices de la paix Ô* de la” 
guerre , de la Cour © du cabinet : vous: 
pe negligez pas neantmoins par vn four: | 
cilens dédain , les antres Peuples ; qui 
font dans fon ancienne alliance : mais | 
vous loïez ce qui le merite ; parms 
selle Nation qu'il fe rencontre, ©" vous | 
avez fi bien partagé vos: Relations: 
que vous donneX à chacune ce qui luy 
eff. den ,.fens qu'on vos puille acufer' 


aveé" 


pins 4 
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le. avec infhice., de partialité on de flate: 


OH 


"ie. | 
Depenrsque ces chaleurs prefque con 
tinnes qui regnent aus Antilles , ne fufe 
fent tant-Joit pen contraires an tempera- 
ment de vos Lelteurs , vous leur avez: 


|| fourni par vue [age prevoyance; Un aima- 


ble rafraichiffement an milien de leur: 


| courfe , an moyen de la Relation fi cn- 


rieufé O fi bien circonflanciée , de ces 
trifles Habitans dn Détroit de Davis, 
qui pallent les deus tiers de leur vie par- 
mi les glaces G les neiges qui: couvrent 
leurs: cavernes :: © lerefle, dans: les: 
eaus avec les poiffons ; comme: one 
éfbece: d'Amfibies entreles autres hom- 
mess 
Nons ne doutons: point, Monfieur, 
que les Caraïbes que vous avez fi bien 
dépeints, dans: leurs: ménages © dans 
leurs divertifemens , dans tom leurs 
exercices de la paix € de la guerre, 
dans leur naiffance. © dans leur mort: 
ne vous avoñent deformais pour leur pro- 
pre Hifhorien , € qu'ils ne vow cele. 
brent en leurs Carbers © en toutes leurs 
rejoniflances 


ÉPEST'I RES: | 
réjouiffances les plus folemnelles ; pour | 
avoir fait l'arbre de leur gencalogie, © 1 
pour leur avoir donné la connoiffance de 
leur day origine, À" fingulierement pour 


les avoir produits à la face de l'Europe | ’ 


tels qu'ils font en éfet , c'est affavoir, 
beanconp moins barbares , q'on ne les | 
avoit creus jafques-a prefent.Nous avons | 


eu la curiofité ; de communiquer ce que Ein” 


vom en aveX dit ; 4 ceus qui reffent en- 


core au milieu de now @* nous les avons Ai 
entendu confirmer de vive voix , tout 


ce que feu Monfieur Briffok, vous avoié | 


mandé de leurs gnerres;de leur religions LE 


de leur langage ; Ô' de leurs mœursÿ. 


telement que toutes ces chofes font J? 4] 


veritables au fonds , Ô* en toutes leurs 


circonffances, qu'on ne fauroit les reje- 


ter , fans dementir tont un peuple, qué fm 


pAr vne tradition confante © vnarime { 
étant nourri dans cette creance ; en fèra 
onjours le garant. | 

Maïs ceferoir pen , s'il n°y avoit que 
cette Nation , qui fe refent encore de 
Phumeur fanvage , qui publiast vos per- 
feitions , © qui vous témoignast [es rez 


connoiffances : Il eft anffitres-infle, que WI 


nous 


LETTRES, 

wlmons qéi vivons entre quelques reltés d'e 
#ices Peuples , © parmi d'autres ; que 
mous tächons de civilizer , terions à. 
gloire finguliere de nous aguiter de:ces 
devoirs : @ que nos Farnilles , qui ne 
compofent à prefent aucun corps d'état 

tr féparé d'aveceus,& quiinfques. à rmain- 
ml terant s’étoient contartées d'avoir leur 
| témoin au ciel, ayant efté produites an 
jour par votre Hiftoire, confelfent qu'el- 

| les ont redevables à voire bonté ; de 

| voute La lurriere. dont elles iontffent er 
l'Europe , @° qu'elles vows en reiterent 

par ma plume ; leurs plus cerdiales 
aïhions de graces. Recevez - les s'il vous 
plait, Monfreur ; en continnant de 

x nous honorer de vôtre biervenillance, 
mn | qui nous ef? fi avantageu] e: Croyex que 
| nôtre Floride , répandra volontiers € 
fans ancure referve.tont ce queile à 
de fleurs , pour orner la couronne qui 
ef dene à vorre Hifloire , © que nos 
plaines, nos lacs , nos forets, € nos 
| plus hautes montagnes x’ont peint d’'ha- 
bitans, qui n'admirent vos écrits, Ô qui 
ne forment des vœus pour votre profpe- 
site, Cefont.la leurs fentimens communs. 


| LÉTYRES. | 
€ les particuliers de celuy qui fera pour | Le 
Fonfionrss 
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Vôtre trés-humble, & trés- 
affeioné Servitéur, 
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L'AMERIQVE. 


LIVRE PREMIER,: 


Comprenant l'Hiftoire Naturelle. 


CHAPITREFPREMIER. 


me la Situation des Antilles en general: 
à De la Temperature de l'Air : De la 
+ Nainre du Païis ; © “y Peuples qus 
y habitent. 


DE SNTRe le Continent de l'Ame 
CS rique Méridionale , & la’ partie 

(Orientale del Ile de Saint-lean.Potta- 
Tom. I. Â Rico 


2 Histoire NATVRELLE | 
Rico , il y a plufeurs Iles ; qui ont la 
figure d'vn arc , & qui font difposées |. 
en celle forte ; qu’elles font vne ligne |. 
oblique au travers de l'Ocean. 

Elles font communément appellées, || 
les Antilles de l Amérique. Que l'on |, 
demande la raifon de ce nom là, ileft 
à croire , qu'elles ont été aiufi'nom- | 
mées, parce qu'elles font comme vne 
baïïiete au devant dés grandes Iles, 
qui font appellées , les Iles del Ame- 
rique. Et ainfi il faudroit écrire , & 
prononcer proprement Ailes, ce 
mot étant composé de celuy d'Ile , & 
de la particule Gréque «4/7, qui figni- 
fie 2 loppoñite. Neantmoins lvfage a|; 
obtenu , que l'on écriye & que l’on 
prononce Astilles. On les nôme aufli, 
les Iles Caraibes ou Cannibäles,du nom 
des Peuples qui autréfois les poffe-|| 
doient toutes, & quelques-vns les ap- 
pellent aujouïd’huy,1/es Camerçanes. 

CaristTorze CoromMs, fut le) 
premier qui les découvrit ; fous le real: 
gne de Ferdinand & Ifabelle, Rois de 
Caftille & dé Leon; l'an mille quatre 
éens quatre-vingt-& douze. # 


DES ILES ANTILLES. 3 
On ‘en conte en tout 28. princi- 
pales , qui font fous la Zone Torri- 


‘| -de, à prendre dépuis l’onziéme degré 
de l’Equateur,iu{qu’au dix-neuviéme, 


en tirant vers le Nord. Quelques-vns 
comme Linfcot en fon Hiftoire de 
l'A merique , prenant le nom d’Antil- 
les en vne fignification plus generale, 
le donnent aus quatre grandes Iles, 
l'Effagnole, où Saint Domingue, Cube; 
Jamaique , Porto - Rico , aulli bien 
qu'à ces autres vinst-huit. 

L'air de toutes ces Iles eft fort tem: 
perc , & aflez fain, quand on y eft 
acoûtumé. La pefte y étoit antréfois 


| inconnué de méme qu’en la Chine, 
|& en quelques autres lieus de l'O- 


rient : Mais il y.a quelques années, 


| que la plüpart de ces Iles furent af- 
|'fligées de fiévres malignes , que les 


Medecins tenoient pour Contagieu- 
fes. Cé mauvais air ; .y awoit été ap- 
porté par des Nayires qui vetioient de 
la côte d'Afrique: Mais aujourd’huy 


| on n'entend plus parler de femblibles 
"Maladies, 7t "0: 


4 © Histoire NATVREELE 
Les chaleurs n’y font pas plus" 
grandes qu’en France aus mois de Tuil- fi 
let & d'Aouft : Et par le foin de la di-} 
vine Providence , entre les, huit & 
neuf heures de matin . il fe leve. vn [M 
petit vent d'Otient , qui dure fouvent |* 
tufques fur les 4.heures du foir,8c qui 
raffraifehit l'air, & rend la chaleur 
plus fupportable. Iofeph Acofta dit, 
gwaus grandes Iles de l'Amerique,on 
_ne fent ce raffraichiffement que vers 
le midy. Et c’eftainfi que prefque fous 
toute l'enceinte de la Zone Torride, 
le Sage Maitre du Monde ; a‘ordonné 
des vens frais & reguliers, pour-tem- 
perer les ardeurs du Soleil. | 
11 ne fait iamais de froid aus Antil- 
les: Auffi la glace n’y eft point cônue, | 
ce feroit vn prodige que d'y en voir. 
Et jamais en ces bords. de verdure: 
embebss QUE 
L'Hyver ne Je montra, qu'en la neige |K 
ARMOR TA à | 
Mais les nuits y font extrémement 
fraiches, & fi l’on demeure découvert 
pendant ce tems-là,on eft fujer à s’en- 
rumer,& à gagner des grands & dan- 
gereux 
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DES/ILEs ANTILES. j 
gereus maus d'eftomac : Etona re- 


marqué,que tous ceux qui s’expofent 
| à nud à cette delicieufé fraicheur, s'ils 


ne font faifis de maus d'eftomac ; du 
moins ils deviennent pâles,jaunâtres, 
& boufis , & perdent en peu de tems, 
tout ce qu’ils avoient de couleur vive 
& vermeille. Il eft vray, que d’autres 


attribuent ces effets.à la nourriture de - 


la Caffave, que l’on mange ordinaire- 
ment en ces Iles au lieu de pain , & 
qui peut-être , a quelque qualité con- 
traire à la conftitution naturelle des 
Habitans de nos climats. On éprouve 
la méme temperature durant la nuit 
au Perou,& dans les Maldives.Et ceus 
qui ont fait le voyage de Ierufalem, 
| & de tous les païs chauds, rapportent 
\qu’autant que les chaleurs y font grä- 


ides pendant le iour, autant les nuits y 


fonc froides. Ce quiarrive,à caufe des 
grandes vapeurs que le Soleil éleve 
fur le jour,& qui venant à fe conden- 
lfer la nuit,& à comber en rosée , raf- 
1fraichiffent l'air merveillenfement. 

: L’Equinoxe dure en ces Iles prés de 


[a moitié de l’année, & le refte du tems 


À 3 les 


6 Histoire NATVRELLE 
les plus grands jours {ont de quatorze | 
heures,& les plus courtes nuits de 10, fl 
Et c’ett ainfi que la diuine Sagefle , à | 
donné aus terres qui font plus expo 
fées aux ardans rayons du Soleil, des 
nuits: fort: longues & fort humides, 
pour reparer & remettre en vigueur; 
ce que cet Aftre fi voifin.y a flécry & 
defleché durant le iour. 

On n’y peut point divifer l'année 
en quatre égales & diverfes parties, 
comme nous le faifons. en l’Europe, 
Mais les pluyes , qui y font fort fre: 
quentes depuis le mois.d’Avril ; inf: 
ques à celuy de Novembresë les gra: | 
des féchereffes qni dominent le refte | 
du tems, font la feule difference;qu'on 
peut remarquer entré les faifons. | 

Que fi on demande ; comment on 
doit appeller ces deus diverfes €on- 
ftitutions & Temperatures: de l'air? 
C’eft en cét endroit où les opinions 
fe trouvent fort partagées. Les vns | 
veulent , que de même que les jours | 
n’y ont prefque point de ces heures, 
qu'on nomme Crepufcule;qui tiennent 
le milied encre le jour & la nuit, qu'- 

au 
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auf il n'y ait point de Printems ny 
d'Automne, qui faffent la liaifon de 


VEcé , & d’yne efpece d'Hyver qu'ils 
ÿ admertent. Les autres maintiennent 


‘au côtraire,qu'iln’y a aucune iufte rai- 
fon, qui puiffe obliger ; à faire porver 


le nom d'Hyver à l’vne de ces faifons: 


| à caufe.que la terre n’y eft iamais.cou- 
verte de:alace, ni-de neige ; qui font : 


les triftes produions de l'hyver;mais 
coûjours reveftué d’vne agreable ver- 
dure , & prefque en tout tems ; cou- 
tonnée de fleurs & de fruits ; quoy 
qu'en vne indifferente mefure. D'où 
ils concluent qué le Printems , l'Eté, 
& l’Automne, y partagent Fannée en 
trois diverfes & égales portions ; en- 
core qu’on ne les puifle pas difcerner 
fi aisément qu’en plufieurs autres en- 
droits du monde. 


Muis le fentiment des Peuples, qui 


ont formédes Colonies en ces Iles,ne 
s'accorde pas avec cette divifion, par- 
ce qu'ils prenent le tems des pluyes 


pour l'Hyver,& celuy des fécherefles, 


qui eft beau,riant & ferein,pour l'Eté. 
El eft vray qu’Acofta au chapitretroi- 
À 4 ziéme 


8 HisToirRE NATVRELEE | 
Ziéme, du denziéme Livre de fon Hi- | 
ftoire,;querelle les Efpagnols qui par- | 
lent de la forte ; & qui prenent pour | 
Hyver ces mois pluvieus. Il foutient 
que le tems fec & ferein eft le vray 
Hyver däs toute la Zone T'orride, par 
ce qu'alors le Soleil eft le plus éloigné 
de cette Region, & qu’au contraire la 
faifon des pluyes & des brouillars , y 
doit eftre nommée l’Eté,à caufe de la | 
proximité de cet Aftre.Mais bien qu'à | 
parler proprement & à la rigueur;il fe | 
falut icy ranger au fentimét d’Acofta, | 
neantmoins puifque non feulement 
les Efpagnols, mais tant d’autres Na | 
tions,font accoutumées àtenir vnau- | 
tre langage, il nous fera bien permis 
d’vler de leurs termes, en vne chofe 
de fi petite importance. 

Au refte , quelque pluviéufe que 
puiffe eftre la faifon dans les Antilles, : 
ceus qui y ont demeuré plufeurs an- 
nées aflurét, qu'il ne fe pafle prefque 
aucun iour , que le Soleil ne s'y fafle 
voir. Et c’eft ce que l’on dit aufli de 
lTle de Rhodes: À caufe dequoy tou- 
ce l'antiquité l'a dediée au Soleil, cro- 

yant 
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yant qu'’ilen avoit vn foin particulier 

Le flus & reflus de la Mer eft re. 

glé en ces païs comme aus coftes de 

France : mais il ne monte que trois 
où quatre piels au plus. 

La plus grande partie de ces Iles, 
eft couverte de beaus bois ; qui eftans 
verds en toute faifon,font vne agrea- 
ble Perfpective, & reprefentent vn 
Eté perpetuel. | 

La’terre yeft en plufeurs.lieus auffi 
belle ;auflisriche, & aufli capable de 
produire qu’en aucun éndroitduMon- 
de. Eneffer, toutes celles de ces Iles 
qui {ont cultivées, donnent en abon- 
dance;dequoy vivre aus Habitans qui 
y'demeurent: En quoyelles-fonr bien 
| differentes de: ces païis de la nouvelle 
| France, où les pauvres fauvages ont 
| tant.de peine à trouuer leur nourritu. 
re, que leutsenfans en fortant le ma. 
tin de leurs Cabannes., & eus au mi- 


-| lieu de la campagne où ils font. leur 


£halffe,ont accoutume de crier à haute 
voix, VrneX Tatows, venez, Caslors, ve- 
A2 Qrignacss appellant.ainfi au fe 
| -coutrs.de leur heceflités ces apimaus, 
| $ qu 
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qui ñe fe préfentent pas à eus ff fou 
vent, qu'ils en auroient befoin, 

Ces mémes Iles habitées sôt pour- 
veües de bonnes fources d’eau douce, 
de fontaines , de lacs , de ruifleaus,de 
puits ou decifternes:& quelques:vnes. 
d’entre elles ont aufli de belles rivie- 
res,qui arrofent la terre fort agreable. 
ment. Il y a mème en plufieurs lieus 
des eaus minerales, dont on vfe avec 
heurens fuccés pour la guerifon de di- 
vers maus. Le foulfre, fe tire‘en pluf- 
qeurs endroits du fein des montagnes. 
& les paillettes luifantes & argentées: 

ue les torrens & les rivieres charient 
parmi le fable & l’écume de leurs eaus 
au terms de leurs débordemens.font les 
Indices certains qu'il s’y forme du: 
Criftal, & qu'il y a auffi des mines de- 
ces precieus metaus, qui font tant re- 
cherchez dela plüpart de hommes. 

Les eaus courantes;qui méritent de 
porter le nomde Rivieres n’y tarifsét. 
iamais dans les plus grandes {écheref- 
fes , & font.fort fecondes en poiffons. 
qui font pout la plüpart differens de 
ceus qui fe voyent-en Europe: rs 

| il4 
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il s’en trouve en telle abondance aus 
coftes de la Mer, que les Habitans ne 
s'amufent pas fouvent:à pefcher dans 
les rivieres. 

La Vigne vient fort bien en ces 
Îles,& outre vne efpece de vigne fau. 
vage, qui croift naturellement parmy 
les bois,& qui porte de beaus & gros 
raifins , l’on voit en toutes celles. qui. 
font. habitées , de belles treilles, & 
même en. quelques endroits des Vi- 
gnes cultivées comme en France, qui: 
portent deus fois l’année,.& quelqué-- 
fois plus fouvent ; felon la taille & la 
culture qu'on leur donne; ayant évard 
à la Lune & àla faifon convenable. 
Le raifin eneft fort bon : mais le vin 


| -que l’on en tire n'eft pas de garde ,.& 


ne {e conferve que pen:deiourss:c’eft: 
pourquoy onne s’amufe.pas à:en fai- 
re. | 

Quant'an Blé, qui vient en la neux- 
ve Efpagne aufli bién-qu'en, lieu du: 
monde , il'croift:-feuleméent-en herbe: 
aus Antilles, &:ne pent fervir qu'à fai, 
re dela fauceverte;à caufe que:le:fro: 
ment: veut-eftre: hyverné , -& que: la: 
À 6 terre 
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terre eftanc trop grafle en ce païs,ellé 
poufle tant d'herbe au commencemét, 
qu'il ne refte pas affés de force à la ra- 
cine pour pafler au tuyau, & former 
vn épy. Mais, s’y on avoit eflayé d’y 
femer de orge, du feigle , & d’aatres 
grains qui veulent le chaud ,-ileft 
croyable, qu’il: y croiftroient en per- 
feétion. Il eft vraÿ,que quand tons ces 
grains ÿ pourroient venir en maturité, 
fes Hibirans qui ont prefque fans pei- 
ne le Manioc, les Parares, le Mays, & 
diverfes autres efpeces de racines & de 
leauñes,ne voudroieñt pas prendre le 
foin qu'il faut pour les cultiver. 
Tous les vivres naturels de ces Iles 
fontlegers &'de facile digeftion. Dieu 
Ÿ 'ayät ati l'permis, à caufe que le païs 
étantchawi;on n’y doit pas tant char- 
get fon eftomac ; que dans les con- 
trées froides. De là vient, qu’on con- 
feille aus nouueaus venus, dé manger 
peu & fouvent , pour fe bien porter. 
Lesvivres n’y font pas auf beauconp 
defang ;ce qui eft caufe.que les Chi- 
rurgiéns:y faignéntfortpen. : 
Pour ce qui regarde les Habitans de 


| cesr: | 
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ces Iles. Elles font peuplées de 4.Na- 
tions differentes : Dont la premiere, 
qui en eft Originaire,& qui Les poffe- 
de de tems immemorial , eft celle des 
Caraïbes ,où Cannibales, defquels nous 
entreprenons de parler au long au 2. 
Livre de cette-Hiftoire. Les autres 3. 
font les François, les Anglors ; à les 
‘Hollandois.Ces Nations étrangeres ne 
e font établies en ce païs, que depuis 
lan 1625. Et depuis ce tems ; elles 
s’y font tellement acrués;que la Fran- 
çoile & l'Angloife nommément » ÿ 
ont aujourd’huy vn.tres-grand peu- 
ple : Comme il fe verra plus particu- 
lferement dans la fuite de certe Hi 
froire. 


1" ‘CHAPITRE IE 


De chacune des Antilles en 
particulier. 


| PL obferver ‘quelque ordte en 
|: L la defcription que nous ferons de 


‘chacune ‘dés Antilles en particulier» 
nous 
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nous les diftribuerons toutes en trois:| EN 
claffes : dont la premiere comprendra. fit 
es Iles qui approchent plus du Midy,. fit 
&: qui font les plus voilines de la Li- mL 
gne. La feconde,celles qui s'étendent |&£ 
plus vers le Nord; & la derniere,cel, {ni 
les qu'on nomme ordinairément les | 
Hes de deflous le Vent, qui font au|n 
couchant de l'Ile de Saint  Chriftofle,. | 
la plus renommée de toutes. les An. 
tilles. 


ARTICLE I | 
De l'Ile de Tabago; on de la Nonvelles: 
Oxalcre.. 


"À premiete,& la plus Meridiona- 
EL: de toutes les Iles Antilles , que 
nous avons propoféde décrire au pre- 
mier Livre de cette: Hiftoire, eft celle 
qui a eité connué iufqn’à prefent däs 
toutes les Cartes Geografiques;fous le 
nom de Zabago ; & qui dépuis trente 
ans-ouenviron, a aufliefté appelée la: 
Nouvelle Oialcre où bien Fualchre: 
felonl'ortografe des Flamans.Elle eft: 
diftante. de l'Equateut en tirant me 

É 


| 
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sl Le Nord , d’onze degrez & féze fcru- 
pules. Son circuit eft du moins de 
| trente lieuës,.& fon étenduë d’onze 
4] en longueur;fur la largeur de quatres. 
| & dé: quelque peu moins aus. extres 
Lpe 

mités.. 


Cette Ile :n’eft point heriflée de 


| môtagnesfourcillenfes.& inaceflibles,. 
| niinondée de marécages, ou couverte . 
À de: bois impenetrables, comme quel-- 
| ques autres des Antilles;qui font en- 
| core-pofledées par les Caraïbes. Mais 
| en quelques endrois elle eft relevée 
en collines fort agreables puis aprés 
! s'être abaiffée en des vallées extreme- 


ment dinertiffantes elle s’élargit en: 
des plaines tres-fertiles , qui font re- 

vetuëés de Cedres, de Palmes, d’Aca- 

jous , d'Akoumas ,.& de: toutes fortes: 
d’excellens. Arbres d’vne hauteur &c 

d'vne groffeur demefureé, qui faifans: 
par tout de merveilleufes. perfpeéti- 
ves ,-femblent avoir efté plantez à: 
deffein , de fe promener fous leurs 
branches ; ou d'y prendre le plaifir 
de la-chafle ; fans aucun: empelche- 


ments 
Quant: 


ll 
fl 
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Quant aus qualitez de fon Terroir, | 
il eft en quelques lieus leger & fablo: | 
neus,en d'autres il eft parfemé degra- fl?" 
vier , 8c de petits caillous , ailleurs'il | 
paroïit gras & noirâtre : & ceus qui 
l'ont vifité dans toute fon étenduë,de: 
puis fes plaines infqu'au fomet defes 
CÔtaus , raportent conftamment , que 
par tout il eft tres-proprea eftre culci- 
vé: Mais les arbres qui luy font en 
tout temps vne riche guirlande font 
fans contredit fon plus preciens orne- 
ment. Les vns font chargez de bons 
fruits , qui peuvent contribuer beau- 
coupau rafraichiffement,& au foûtien 
de la vie des hommes: & les'autres ne 
fervent pas feulement à l’ornémenit 
des montagnes & au divertiffemét de 
la veuË, mais auffi à la charpente, à la 
menuyferie, à la teinture, & à la mede- 
cine : la folidité , la bonne odeur ;, la 
diferente couleur, & les:vertus fecret- 
tes de leurs bois, de leurs fruits, & de 
lents feuilles, les rendant cres- propres 
à tous ces:vfages. 
Outre: tous ces beaus Arbres ; qui 
font aufli communs à la plüpartdes 
autres 
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| autres Iles du voifinage , il en croift 
plufieurs en celle-ci, qui lui font par- 
ticuliers,& qui la rendent recommen- 
dable : tels que font en premier lieu, 
| ceus qu’on y a trouvez dépuis peu,qui 
| portent des fruits qui ne font en rien 
| diferens, quant à la forme exterieure, 
des Noix Mufcades qui nous viennét 
des Indes Orientales, & qui font pa- 
reillement couverts de Adacss , c'eft à 
dire d’vne petite feuille ou pellicule 
| aromatique,qui eft entre la Noix &c la 
rude écorce qui conferve & envelope 
tout lé fruit. Mais quant aurefte, cette 
forte de Mufcades eft d’vne faveur 
plus piquäte que celle qui viét du Le- 
vant,& d’yne odeur fi foible qu’ellefe 
palfe aifément.Il eft neantmoins à ef- 
perer,que fi l’on prenoit le foin de dé- 
charger les arbres qui les portent, des 
branches mortes ou fuperflués qui les 
étoufent , & les empefchent de rece- 
voir pleinement les rayons du Soleil, 
elles viendroienten plus grande per- 
fection, & feroient d'vn goût plus a- 
greable, & d’vne odeur plus douce & 
plus conftante. | 
Il 
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Il y croît aufli prefque par tout des 
autres Arbres , que les Habitans ont 
appellez Adllepieds, Fromagiers, Bois 
de Canelle , & de Copal, dont nous fe: 
tons.icy les defcriptions,à caufe qu'ils 
font entierement inconnus,on fort ra- 
res aus autres Iles. Le Afiepieds, eft 
ainfi nommé ; parce qu'il eft foütenuw 
d'vn nombre prefque infini de grofles 
racines,qui sôt formées de fes propres 
branches ; incontinent qu’elles tou- 
chent la terre ; tellement qu’à la fins 


fon tronc devient d’vne groffenr pro= 
digieule. Ses feuilles font vn peu plus 


lhrges que celles du Laurier. 11 pro- 
duit vn fruit de la groffeur d’vne figue 
qui ef fort recherché des Perroquets. 
Ce fruit eft devancé d’yne fleur blan: 
che ; fous laquelle on trouve ordinai- 
remét vne certaine gomme jaune,qui 
a la vertu de guérir toutes fortes de 
dertres & de feus volages , qui vien: 
nent à la face ou aus mains. C’eft auf 
dans les branches creufes de cét Ar: 
bre;.que les Abeilles de cette Ile, font 
le plus fouvent leur cire,& leur miel. 
Le Boss de Canelle,que les Floridiés. 
appellent 
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appellent Paname,& nos François Saf- 
faffras , eft l'vn des plus beaus & des 
plus excellens Arbres ; quife voyent 
entout ce nouveau Monde. Il croit 
fort droit,& fon tronc s’éleve iufqu’à 
vingt-cinq.ou trente pieds d’hauteur, 
avant.que de pouffer ns branches.Ses 
feuilles font approchantes en figure, 
en couleur..&en odeur à celles du 
Laurier. Son bois eft rongeâtre & de 
bonne fenteur ; folide ; vni, & tres- 
propre à faire toute fortes de riches: 
ouvrages-de menuilerie : mais dans. 
cette-Ile ; l'onne s’en fert à prefent 
qu’à bâtir des maifons. Ses branches 
font fitoufuës;qu'il ne peut rien croi- 

tre défous ; qu’vne petite herbe cour- 
te,qui compofe en tout tems vn beau 
tapis vert » pour le divertiffement de 
ceus qui veulent iouïr de la delicieufe 
fraicheur qu’elles prefentent,à même 
tems qu'elles recreent. également la 
veué & l’odorat ; par la verdure per- 
petuelle de leurs feuilles. 8 la fouéve 

odeur qu'elles exhalent. 
Ces Arbres portent des graines 
femblables à celles du: poyvre rond, 
GE 
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. & bien qu'elles foient vn peu fortes, 
les Perroquets y trouvé leurs delices: 
C’eft auf fur leurs braâches qu'ils fént 
ordinairemét ‘leur ramage importun, 
&c où ils fe tiennent en toute affurance 
fans pouvoir étre aperceus,à caufe que 
leurs plumes sôt de même couleur que 
les feuilles de ces Arbres fur lefquels 
ils {e plaifent. Leursécorces aromati- 
ques font recherchces de tous ceusqui 
font travaillez de defluxiôs froides, & 
leur decaétion eft employée heureufe- 
ment aus douleurs de reins procedan- 
tes de froid, comme aufli à la guerifon 
de la colique.à la dificulté de refpirer; 
& à décharger la poitrine des humeurs 
gluantes qui l’opreffent , côme aufli à 
chafler les vens & toutes les obftru- 
étiôs des parties bafles.Et cette même 
écorce étant féchée à l'ombre, donne 
encore vne faveur fi agreable aus v:4- 
des qui en fontaflaifonnées,qu’à cau- 
fe qu'elle eft aprochante de celle de la 
Canelle,l’on a appellé les Arbres qui 
en font couverts, de ce même nom. 
Le Copal,dont nous parler6s en di- 
vers endrois de cette Hiftoire , eft vn 


Arbre 
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Atbre d’vne belle môtre, lequel étant 
percé en fon trôc ou en fes plus grof- 
fes branches , jette vn baume detres- 
douce odeur, qui guerit en peu de tés 
toutes fortes de coupures, & fait {u- 


* purer les tumeurs quife font amaf. 


sées en quelque partie du corps des 
hommes. L’écorce de cet Arbre eft 
rousâtre , & de même que le Cffier, 
il perd fes feuilles durant les gran- 
des chaleurs, contre la nature de tous 
les autres , qui parent la terre de ces 
contrées , & qui confervent en tout 
tems leur agreable verdure. 

Le Fremagiereft vn Arbre qui viét 
däs cette Ile d'vne groffeur tout à fait 
extraordinaire , & d’vne figure bien 
differente de celle des autres de même 
nom , qui {e trouvent ailleurs , com- 
me nous le dirons en fon lieu. Il eft 
taviflant pour le bel ombrage. qu'il 
donne , & pour le fruit merveilleus 
qu'il produit. Il confifteen vne grof- 
fe filique ligneufe , laquelle eft de la 
groffeur d’vn œuf de Poule, & dela 
longueur d’vn demi-pied, Lots que 


cete rude envelope eft meure;le Soleil 
la 
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la fait ouvrir à moitié, & le vent l’a- 
yant fait tomber, on trouve qu'elle 
eft remplie d’vn fin coton ou duvet, 
lequel étant extremement dous,& de- 
lié comme de la foye, fefoit tres-pro: 
pre à faire quelques beaus ouvrages. 
Cet Arbre à fans doute receu le nom 
qu'il porte , à caufe que fon bois qui 
eft revétu par dehors d’yne écorce 
grisâtre , eft fi molafle , qu'on le peut 
couper auih aifément que du froma: 
ge. 

Ceus qui ont eu la curiofité de pe- 
netrer dans les bois d’hante füraye 
qui couronnét cette Terre, y onc aufli 
rencontré vn nombre bien confide- 
rable de ces : Arbres ; qui portent le 
_ fruit de Cacao , dont les Efpagnols fe 
fervét en la compofition de ces pains 
tant prifez parmi eus,déquels'ils font 
cet excellent bruvage , quieft connu 
par tout fous le nom de Cicolare. Ils y 
ont aufli remarqué vne fort grandé 
quätité de ceus qu’on apelle de Fafok, 
dont le bois qui eft iaune eft employé 
avec heureus fuccés à la teinture : & 
vne infinité d’autres qui font en efti- 

me, 
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me ;, ou bien à caufe qu'ils font char- 
gez de ce precieus vermillon que les 
Indiens nomment Roscou,ou d'autant 
qu'il diftile de leurs troncs des gom- 
mes & des raifines de bône odeur, en 
| affez grande abondance pour en tirer 
| du profit. Les Orangers , les Citron- 
niers aigres & dous , les Grenadiers, 
les Figuiers, les Goyaviers , les A40- 
mins , les Baraniers , & les Papayers, 


A y portent aufi des fruits autant beaus 


| & delicats, qu'en'aucun autre endroit 
| des Antilles. 
|. Tous les vivres qui fervent à la 
nourtiture ordinaire des Habitans de 
ces païs -chauds , croiffent aufli dans 
cette Iléen leur perfe&i6,& avec vne 
telle facilité que fans beaucoup de 
| travail, on y recueille du Ris, du gros 
Mil,des Pois & des Féves, du Æf4rioc 
| dont on fait le:pain quieft en vfage 
dans la plus-grande partie de .l Ame- 
| rique , des Mélons, & toutes'fortes 
d'herbes potageres. & de racines, qui 
font:fort nourtiffantes & d’yn goût 
| releve. Les Ananas @& les Patates y 


À viennent aufli à merveille. : & cette 


Terre 


24 Histoire NATVRELLE ; 
Terre répond fi parfaitement à l’aten+ | 
te de ceus qui prenét le foin de la cul- | 
tiver,qu’elle leur rend avec vne dou- | 
ce vfure , toutes les femences qu'ils | 
jettent dans fon fein. “ 

Ontrouve dans cette feule Ile tou« 
tes les efpeces de Béres à quatre pieds, 
dont on voit feulement vne ou deus 
pour le plus aus autres Antilles. En 
premier lieu , l’on y rencontre com- 
munemét vne forte de Sangliers que 
quelques Indiens nomment Zavars, 
& les autres, Paquires,qui font diferés M 
de cens de nôtre Europeen ce qu'ils M 
ont les oreilles plus courtes,vn évents 
ou comme veulent quelques-vns ;le ! 
nombril fur le dos, & que leur gron- h 
gnementeft beaucoup plus-éffroya- Dl 
ble.2.Des Tatow ou des Armadilles.3; | 
Des Agoutis.4.Des Rats mufquez,qu'= bl 
on nomme en quelques endroits P:. | 
lors. $. Wné efpecé de petites Martes | 
ou Fouïnes ; que lés habitans appel- | 
lent AMunicon. 6. Et même des Re- | 
nards & des Chats fauvages, qui ont }| 
des peans, qui font marquetées de di: 


verfes couleurs.La plüpart de cesani- }| 
maus 
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Mnaus que nous décrirons en leur pro- 
A Mpre lieu, fe retirent entre les fentes des 
dy Mochers; ou dans les troncs des Arbres 
qi MG font creufez & minez de vieillefle, 
& quelquefois dans les tanieres qu’ils 

 } font fous la terre. | 
: Quant aus Oifeaus qui peuplent l'air 
de cette Ile , outre les Ramiers ; les 
M Tourtes,les Perroquets,& vne efpece 
de Merles & de Grives qu’on y voit 
voler par:troupes , il.y a encore vne 
forte de Faisäs, que les habitans nom- 
ment Kaquereka ; à caule que dés le 
point du jour; ils repetent diftine- 
| ment &à diverfes reprifes vn certain 
4 tramage ;-qui femble former ce mot, 
 [doncils font vne mufique autant cho- 
a quante & des-agreable aus ofeilles de 
a ceus qui n y lont pas encore acoütu= 
mez, que leur chair eft favoureufe & 
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cette Île, & des Rivieres qui l’arrou- 
fent,font encore couverts d’Aigrettes, 
Mde Plongéans, de Canarts, & de pln- 
Mficurs autres forces de-beaus Oifeaus, 
qui fe nourriflent de .petis Poiflons, 
L< 0 Tom. I, DEL à ou 
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ou de quelques infeétes qui flotent fur | 


les eaus. Et le Continent qui n’en eft fl 


pas beaucoup éloigné, la remplit auf- 


fi d'vne infinité d’autres , quinepal- | 


fent:point jufqu'aus Iles plus reculées. 
Quelques-vns font parez d'vne feule. 


livrée : mais les autres ont leicorps | 
émaillé de tant de belles.& de vives 


couleurs , que foit que l’on confidere 


agreable bigarrure de leur plumage, | 


ou la merveilleufe : induftrie avec la 
quelle ils font leurs nids ; ou l’agilité 4} 
incomparable dont. ils fendent l'air, | 
ils fourniflent vn tres: ample fujet de !}\| 
celebrer le Seigneur, quia paré fi ma-\ 
guifiquement:tant de legeres creatu-i 


res. 
La Mer qui lave inceflamment les 


bords de cette Terre,eft abondante en ! 


(l 


| [É 


toutes fortes d’excellens Poiffons.Les!} 
grofles Tortués ;-durant le calme &z 
le profond filence de la nuit ; fortent 


par centainesde ce vafte fein de l'O: 


céan où elles fe font jouées pendant lei 


jour, pour cacher leur œufs à la faveur! 
de la nuit, dans le fable mollet qui eft 


fur {es rivages. Les: Grrers ; qui font! 
123 couverts!l 
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couverts de cette forte d'écailles pre 


cieufes dont.on fait à prefent tant de 
beaus ouvrages , qui enrichiflent les 


cabinets des curieus, s’y viennent aufli 


rendre par troupes , pour y terrir en 


Jeur faifon : la naturé leur ayant don- 
né cetinftint , qu'ils y trouveront des 


lieus commodes, pour y mettre en 
dépolt , l’vnique efperance de la con- 
fervation de leur efpece. 

Au Couchät & au Nord de cette Ile, 
ilya des havres & des moüillages 
tres-feurs& tres-cômodes pour toutes 
fortes de navires. Mais ce qui ft de 
plus merveilleus , & d'vn fingulier 
avantage pour yatirer & conferver le 
commerce, c'eft.que fes Habitansont 
feconnu par vne douce experience, 
qu'elle n’eft point fujette à ceséfroya- 
bles tempeftes;que les Infulairesapel- 
lent Oxragans , qui font ailleurs tant 
de ravages. Nous ne rechercherons 
point curieufement , comment-il fe 
peut faire, que toutes les autres terrés 


| : des Antilles écans expofées fi fouvent 


à cette vniverfelle confpiration ‘des 
vens ; celle-cy feule en foit exempte, 
B'2 êc 
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& jouifle d’yn calme parfait, pendant fl; 
que tout le voifinage eft dans la con- | 
fufñon qui acompagne ordinairement 
‘ce defordre : Mais en raportant cet | 
fer extraordinaire à Dieu feul qui en | 
cit leveritable Auteur, & luidonnant | 
toute la gloire de cette illuftre met- 
veille; nous dirons en admirant ce ra- ! 
xeprivilege ; que fon adorable provi- | 
dence à voulu déployer en faveur de | 
cette Ile, que ces vens fi legers & fi 
#orts , qui bouleverfent les maifons, 
.& defolent les campagnes, fortent du 
fonds de.fes inepuifables trefors, & 
Que n’ayans poinr d'autre force :que 
£elle qu'il leur infpire , ils ne fouflent | 
-que là ; ou fatres-fage ordonnance les ! 
_adreffe. | 
. Cette IL, de même que quelques | 
autres des Antilles,a encore cet avan- ‘IL: 
-tage tres côhderable,qu'elle ne nour- f}., 
æit aucune befte qui ait du venin. Il 4 
ft vray qu'on rencontre quelquefois 4} 
. sparmifes forets lemoins frequentées, 4, 
:de,monftrueus ferpens de douze à |} 
quinze pieds de long. Mais ; outre | 
qu’ils prenent la fuite à la rencontre}; 


des | 
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les hommes , & qu'on n’a pas encore: 
oui dire , qu'ils leur ayent fait aucun 
M al , Lors que les Negres ; qui font 
FM les ferviteurs perpetuels des Haibirans 
ln} de ce nouveau Monde, les trouvent 
MK à leur avantage, ils les tuent pour fe 
RE repaiftrede leur chair ; laquelle ils di 
tt fent eftre aufli delicate & favoureule 
WE à leur gout ; que celle des meilleurs 
de poiflons. Ils confervent aufli les dé- 
& y pouilles de ces épouvantables Repri- 
ME les ; pour en accommoder les curieus 
it du qui en font état , à caule des écailles 
, WE de diferente couleur dont elles font 
QE émaillées avec vne fi admirable varie- 
latf té , & vn mélange fi faperbe , qu'il 
sÈ n’y a aucune vapiflerie qui leur Loit 
} comparable. | 
qu Nous pouvons mettre aufli entre 
n@ les faveurs que le Ciel à répäduéës li- 
ui-ÿ} beralement fur cette Ile, qu’à peine 
a | yena-t’il aucune dans tout le vafte 
rlos® fein de FOcean de l'Amerique, qui à 
th proportion de fon étenduë , ait tant 
ie 18 de Rivieres & de Fontaines d’eau wi 
nié ve,que celke-cy. Les anciens habitans 
ntth n’en avoyent autréfois remarqué que 
| prit dix-huit: 
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dix-huit : mais ceus qui y font à pre | 1M 


fent en content beaucoup d'avantage, 


dont la plüpart apres avoir ferpenté qi 


&c rafraichi les plaines & les vallées, | 
ont aflez de force & derapidité pour | 


rouler leurs eaus jufques à la mer. Il Jai 


ya même quelques vnesde ces agrea- « 
bles Rivieres ,. qui en faifant leur | 
cours ordinaire , & rencontrant en: 

quelques endrois des pentes ; on des ! 
rochers plus eminens que le refte du: “ 
terrain, y precipirent leurs eaus avec: 
tant d'impetuofité , qu’elles feroient * 
capables de faire tourner avec vne fa- 
cilité nompareille,les ronés des Mou- 


lins à fucre, ou des machines à fier le: !le, 


bois , qu'on y voudroit drefer. | 
Il y aencore dans cette Hle,plufieurs 4 
belles & grandes Prairies , qui font ! 
couvertes d'vne herbe tres-propre à | 
nourtir & à engraifler le bétail,& qui 
aprés la faifon des pluyes font émail- 
lées d’vne infinite de petites fleurs de 
diferentes figures , qui recreent mer- 
veilleufement la veué:mais les arbres | 
& les plantes de cette terre en portent !| 
de fi raviflantes , & d’yne fi douce | 
odeur, 
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Vodeur , qu'on ne s’arréte pas fouvent 

|! confderer toutes ces menués pro= 

ilhauctions des prairies ; bien qu’il foit 

conftant, que les plus curieus y trou- 

|veroient la riche matiere de leurs fpe- 
{-culations. 

. Nousdécrirons at Chapitre onzié- 

lime de cette Hiftoire Naturelle, les 

Îfeurs qui font communes à toutes ces 

MXles ; mais d'autant que celle - ci pro- 

| duit vne forte de Lÿs qui n’eft point 

À ‘connue ailleurs ; noûs la reprelente- 

tons ‘en cét'endroit avec le plus de 

À saïiveté qu'il nos fera poflible. La 

| Plante qui porte cetté fleur myfterieu- 

À Le ; ne rampe point fur la terre où elle 

| poutroit eftre foulée aus pieds des 

pains, maïs elle croift fur le troné 

| ‘ou fur Les plus groffes bräches de quel- 

| ques vns de cesarbres precieus dont 

(M cette Ile eft avantageufement parées 

A & ayant vn fi riche foûtienselle s’ele- 

| ve par toufes & par bouquets , com- 

| me le Muguet ou le Lys des vallées. 

| Cette incompatable fleur qui n'a pas 

| plus d'érenduë que celle du Narcyile, 

| reprefence fi parfaitement vn Eys er 

: B 4 broderie 
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broderie d'argent, qu'il femble que | 
la nature ait deployé tout ce qu'elle a | 
de plus rare dans fes trefors, pour la | 


produire dans cette Ile ; avec toute la W'. 


grace & les attraits que les mains les || 


plus adroites des brodeurs & des orfé- 
vtes luy fauroient donner,pour la fai- 
re paroïtre avec toute cette pompe & 
tont cet éclat,qui l'a rendué digne d’_ 
enrichir là couronne & la pourpredes 


plus auguftes Rois du Monde. 


Bien que cette place entre toutes les 
autres Antilles, foit la plus avancée 
vers la Ligne Equinoétiale ; & par 
confequent la plus exposée aus ar- 
deurs du Soleil, l'Air y eft neant- 
moins extremement agreable & tem- 
pere. Il eft bien vray qu’à caule decer- 
taines incommoditez qui acueillirent 
les premiers hommes qu'on y avoit 
poitez pour la défricher , les enviens 
de cet établiffement fe fervirentd'vue 
fi trifte ocafion, pour en dire des cho- 
fes difamaroires ; comme fi cete ter- 
re eut devoré fes habitans , & n’eut 
pas efté digne d’eftre cultivée. Mais 
ces maladies qui pour lors luy étoient 
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communes avec toutes les Iles qu'on 
découvre nouvellement , font à pre- 
fent entierement évanoüyes, & par 
la benediction du Seigneur, l'on y 
jouit d’yne fanté aufh ferme, & d'vne 
conftitution de corps & d’efprit au- 
tant vigoureufe , qu'en aucune autre 
des Antilles. 

Cette Terre de même que les voifi- 
nes êtoit autréfois peuplée de Carar- 
bes , qui y avoient pluficurs béans & 
grands Villages : mais il y aprés d'vn 
fiecle qu'ils furent contrains de l'a- 
bandonner , & de fe retirer à l’Ile de 
Saint Vincent , pour fe mettre à cou- 
vert des furprifes fort frequentes & 
| des rudes affauts , qui leur y étoient 
| livrez par les Aroxagus, leurs anciés &c 
irreconciliables ennemis du Continée. 
} Cette Ile étant ainfi deferte par la 
| retraite des Caraïbes, & apartenant de 
h droit aus premiers qui l'ocuperoient, 
| £a beauté , fa fertilité , & fa fituation.. 
| fort ayventageufe,convierentil ya en- 
| viron trente ans,vne Compagnie de 

Bourgcois de la Ville de Fleffingue 
d'y faire porter deus cens hommes, à 
B s dcfleïn 
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deffein d'y jeter les premiers fonde: 
mens d'vne Colonie ; à laquelle ils! D 
donnerent déflors le nom de la Vos pi 
velle Oüalcre , qui eft celuy de la plus® | 
celebre & dela plus peuplée de toutes “lui 
les Iles qui compofent la Proyince deïli 
Zelande , en laquelle leur Ville à toû-#l 
Jours tenu vn rang, tres - confidera-| 
ble: mais les Indiens du voifinage s’é- 
tans liguez avec les Efpagnols de l'Ile: | 
de la Trinité,refolurent de venir fon- | 

| 

| 


A e 


dre d'vne commun acord fur ces nou: 
véaus venus,avät qu'ils euffent le loi 
fir de mettre en bône defenfe le Fort: 
“qu'ils avoient commencé de bâtir, &: 
que le fecours qui leur avoitefté pro-#| | 
mis fut arrivé. | 
Ce funefte deffein reuffit à:ces bar= 
Bares ainfi qu'ils f’avoient proietté:#l! 
tellement,qu’aprés avoir taillé.en pie=. 
ces tous ceus qui eurent le courage de: 
s’opofer à Iéur defcente,démoli la for." 
tereffe ; & fait plufieurs prifonniers® 
de guerre : ceus qui furent aflez hen: 
reus. pour échaper lé maflacre ou la: 
captivité, aprehendañs vn traitement: 
pareil à celuy. de leurs compagnons, ! 


| 
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furent d'avis de fe retirer ailleurs. 
Depuis cette déronte , cette Ile fut 
prés de vint années fans avoir aucuns 
habitans qui y fuffent fermement ar- 
rétez: mais en lan mille fix cens cin- 
quante quatre ; Meflieurs Adrien & 
Corneille Lampfins, refolurét de fai- 
re peupler de nouveau cette belle Ile, 
{ous les favorables aufpices des Ftauts 
& Puiffans Seigneurs les rats Gene- 
râus des Provinces Vnies du Pais- 
bas : Et depuis onze ans que ces deus” 
oenereus Freres ; ont formé. &- heu 
reufement execnté ce grand deffein,, 
ils y ont fait paffer àleurs frais-& dans 
leurs propres vaifleaus ; vn nombre 
tres-cofiderablés de braves hommes: 
qui travaillent inceffimment à:la dé: 
ficher ;. & à relever glorieufement: 
léé ruines de l’ancienne Colonie qué 
“Téuts compatriotes y avofent autrefois: 
dreffée. : | 
Monfieur Adrien Lamipfins eft Di- 
reear dé la Compagnie des Indes’ 
@rienrales x la Chäbre de midelbourgs 
& Monfieur Corncille Lampfins; fon 
féere ; qui eff: décedé dépuis pe au: 
B. € atand 
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grand regret de tous .céus. qui l'ont 
connue, étoit ancien Bourguemaifire # 
& Senateur de la Ville de Fleffingue, 
& Deputé perpetuel de l1 Province 
de Zelande , à l’Affemblée des Hauts 
& Puiflans Seigneurs les Eftats Ge- À 
neraus des Provinces-Vnies. 

Ontre ces grandes charges & emi- 
nentes dignitez,déquelles ce Seigneur 
étoit revétu de fon vivant , & dont il 
S'eft aquité avec beaucoup de loi u- 
8e » l'on remarquoit en fa perfonne 
vue integrité incorruptible , vn dous 
& facile accés, & vn grand zele à con- 
ferver & à acroître la gloire & la re- 
putation de fa patrie , & à entretenir 
les Provinces confederées , dans l’é- 
troite correfpondance , & la parfai- 
teamitié des Puiffances Souveraines, 
qui font dans leur ancienne alliance. 
D'où vient que le Roy tres-Chreftien 
à prelent heureufement regnant, vou- 
lant reconnoiftre les merites de ce 
digne Senateur , & les bons fervices 


qu’il avoit rendus à {à Majelté, en. 


plufeurs ocafons importantes,de fon. 
Propre mouvement, certaine fcience, 
pleine 
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on | pleine puiflance & authorité Royale, 
le Mlé crea & declara Baron , voulant qu'il 
Mfut reputé,cenfé & apelléBaroN 
IDE Tasaco, & quetelilfe 
| pût nommer & apeler tant en juge- 
| ment que dehors: & qu’il jouit de 
| cette dignité , titre & preeminencé, 
pleinement , paifiblement & perpe- 
btuellement , luy , fes hoirs , fuccef- 
til} feurs & ayans canfe tant mafles que 
+) fémelles , entels & pareils droits de 
| nobleffé , autoritez , prérogatives, 
| privileges , & preeminences ; en fait 
de guerre , aflemblées de Nobles & 
| autres, comme en jouiflent , vent, 
| & ont acouftumé d’en jouit les autres 
| Barons du Royaume de France. Et 
| que deformais luy & fa pofterité,puif- 
| fent porter les armes efcartelées, ayant 
lfur le tout vn Efcuflon chargé de 
L'fleurs de Lys fans nombre , & ornée 

d’vne couronne perlée , ainfi qu'elles 
| fonticy empraintes. 
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\ Et pour le gratifier encore d’avan- 

Itage fa Maiefté luy donna le ceint mi- 

M ligaire, &left CHEVALIER DE 

{L’Acozr À DE, commeil apert plus. 

4 amplement par fes Lettres données à: 
WA Saint Germain en l’Aye, au mois d- 
| _Aouft de l’an de grace mille fix cens: 
“ foixante-deus, lefquelles font fignées: 
| dé [a-main Royale,& fecllées du gräd. 
feanren cire verte,&.en fuite verifiées 
& enregiftrées au Parlement de Paris; 
Oui, &:àce confentant le Procureur. 
General de fa Maiefté fuivant l’Arreft: 
de verification ,.en date du vint cin-- 
quiéme May. mille fix censfoixantes 
trois. 

D'autant que cette Ile: eft au rang: 
des Lles Antilles, &.àu nombrede cel-- 
lés qu’on nomme aufli les Hes Carars 
bes:, & qn'en cette qualité, : elle eff: 
comprife dans la conceflion que ka. 
Compagnie des Indes: Occidentales: 
a obtenuë des Hauts & Puiffans Sei- 
gneurs les Eftats Gencraus des Pros 
vinces Vies , dés le commencement: 
qu'elle fut érigée, M.M.Eampfins ont: 
apuyé l'établiffement qu'ils yont fait, 

de 
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de l'Oétroy des Direéteurs cômis des, 
Chambres refpedtives de cette même. « 
Compagnie,reprefentans l’Affemblée 
des dixneuf:ainfi qu’il paroit par l'Ex- f} 
trait de leurs refolutions , en date du | 
$.du mois de May,de l'année 1655. 
L'’vne des conditions de cet Octroy, | 
poitant expreflement, que celuy qui | 
feroit nommé pour commander à cet- |, 
te Colonie naiflanté ; feroit agreé &r | 
confirmé en cette charge par les mê. | 
mes Hauts & Puiffans Seigneurs les À] 
Eftats Generaus,M.M. Lampfns leur | 
prefenterét Monfieur Hubert de Be- 
veren : & leurs Hautes Puiflances étät | 
deuëment informées de là generofité, | 
de l'experience , de la fidelité , & de 
toutes les autres belles qualitez dont 
ce Gentil-homme eft richement pour- 
veu, & qui le rendent tres-capable de 
cet employ;le munirent de Îéur ample 
Commiflon , le deuziéme du mois de 
Septembre .en la même année mille 
fix cens cinquante cing : en vertu de 
laquelle il eft entré en poñleffion de 
ce Gouvernement, au grand côtente- 
ment de tous les Habitans de l'Ile, qui 
ont 


qui 
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| e conduite, & detous les grands 
Moins qu’il aporte pour procurer le 
bien & la gloire de leur Colonie, & 
Pentretenir dans les repos & la tran- 
quillité dont elle jouit. 

1] faut avouer , que cette Ile mert- 
toit bien d’avoir des Habitans:car ou- 
tre ce que nous avons deja dit , de la 
bonté de l’air qu'on y refpire, de Pin- 


comparable fertilité de fon terroir, de 


| Ja beauté raviflante des arbres qui le 
revetent , & du criftal coulant des ri« 


‘| vieres & des fontaines qui l’arrousétr, . 


desexcellens vivres qui y croiflent,du 
miel & du fucre qui y diftilent , des 
precienfes marchandiles qui s’y re- 
| cueillent , dela pefche & de la chaffe 
| qui y fontabondantes,de la feureté &c 
commodité de fes ports & de fes ra- 
| des,& de tous les autres avantages qui 
| la rendent recômendable : étät voifine 
| du Continent del’Amerique meridio- 
| nale , elle efttres-propre pour y en- 
| tretenir vn bon commerce avec les 
| Fräçois, les Anglois,& les Efpagnols 
| qui y ont des Colonies ; comme auffi 
av ec 
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avec les Aroïagunes , les Calibrs , les co 
Caraibes, & plufeurs autres nations ff 
Indiennes, qui ont leurs Villages fur | 
le bord de la grande Riviere d'Orino: | 
que,& le long de la cofte de la mer. : Il 

Pour aflurer ce commerce, & mets | 
tre cette place en état de ne point re- ich 
douter les courfes des fauvages,ou les {lu 
farprifes de :qnelque auntrerennemi,, | 
M. M. Lampfns y ont fait bâtir trois | 
Forterefles,qui font à prefent en tres- 
bonne défenle 8 {uffifamméc pour. 
veués de canons , & de toutesiles au | 
tres munitiôs de guerre & provifions: | 
de bouche;qui font neceflaires pour'a-. 
fermir le repos des habitans,contenit | 
les Broüillons dans le devoir, & don- | 
ner de la terreur aus envieus dela | 
gloire de cette Colonie. La plus con: | 
fiderable de ces Forterefles,& où M6: | 
fieut le: Gouverneur fait fa demeure: | 
ofdinaire; eft connuë [ous le nom de | 
Lampfinbergue, poux la diftinguer des. | 
deus autres , qui font communement 
apelées de Beveren,& de Bélleviste. 

La premiere eft bâtie fur vne agrea- 
ble: 
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ill Ble colline, laquelle eft élevée de,cin- 
ifquante pieds ou environ, au defus du: 
“lulterrain que Fon’nôme Lamp/in-Baye, 
Dne Sc où l'on a auffi ietté les fondemens 
w, Idvyne Ville , qui porte le nom des 
Seigneurs de l'Ile ;. & qui eft déia en- 
itrrichie d’une belle & grande rue , en 
ul}laquelle on voit l'Eghfe , plufieurs a- 
xml greables maisôs couvertes de tuiles,$e 
iiblacompagnées de Magazins fort amples 
itral& folidement batis,& de quelques au 
mubtres ornemens publics & particuliers, 
salqui font tous d’vne belle monftre au 
ifonél dehors ; & tres-commodes au dedans. 
ml Cette Forterefle côfifte en quatre ba- 
it} ftions,fur chacun défquels, il y a vne 
dl baterie de plufeurs groffes pieces de 
th] canons , qui defendans la Ville & la 
wi} Campagne voifine ; peuvent fou« 
Mél droyer tous les vaiffeaus qui auroient- 
wie Plaflurance de moüilier à cette Ba- 
mélye ; on de porter des hommes àter- 
“re , fans en avoir obtenu:la permil- 
at | fon. Ces quatre baftions enferment: 
3, | dans leur enceinte le corps de garde,, 
gr | J'arfenal muni detoutes fortes de bon-- 
| nes armes , la maifon de Monfieur le: 
| | Gouverneur, 


| 
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Gouverneur, & les apartemens desf" 
Officiers, & des foldats de la garni-f" 
fon qui y eftentretenué. | en 
L'autre Fort qui eft appellé de Ze fl 
veren ; eft flanqué fur vn rocher , lé” 
quel étant inacceffible de quelque cô24 
té qu’on le vucille aborder ; eft enco<. 
re baigné de la mer & d’vne riviere fl! 
d’eau douce , qui lui font vn large 8 [M 
profond foflé ; en: forme de demye,f°"i 
June. La fituation de cette place eft ff 
avantageule ; que felon le jagemene, 
de tous ceus qui s'entendent aus for 
tifications , l’on pourroit avec peu de fi 
frais ; la mettre en écat d’arréter vne. 
puiflante armée: parce qu’outre qu’el« |” 
le n'eft commandée d’aucune monta fi 
gne ou eminence qui foit au voifina- | 
ge; le roc fur lequel ce Fort eft bâti 
ne peut eftre ni miné,ni fapé , à caufe | 
de fa,dureté naturele , & des eaus qui | 
l'entourent. Ioint que pour y entrer, 
il faut traverfer la riviere , & monter 
par vn petit fentier pratiqué dans la 
mafle du rocher ; & qui eft fi étroit, 
qu'il n’y peut paler qu'yn homme de 
front, tellement que les foldats qui le 
gardent, 
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gardent, n’ont pas beaucoup de peine 

à defendre cette avehuë , & d’en em- 
pelcher l’accés. Il eft aufli pourveu de 
kpaiplufñeurs grofles pieces d'artillerie de 
: élquinze à dix: huit livres de bales, qni 
kçitiennent la rade. & tout le Quartier 
voifin en feureré. Tout joignant cette 
vixPlace , il y a vne langue de terre qui 
wgforme vne prefqu'Ile,fur laqnelle on a 
meldefein de bâtir encore vne autre Vil- 
f{Me.fous le nô de la Nouvelle Flefingue. 
ml Letroifiéme Fort ; qu'on apelle de 
el Bellevifie , ne confifte qu'en vne Re- 
ygldoute, qui eft conftruite entre deus 
mlPointes , dont lvne eft nommée de 
Caron , & l’autre de Sable, L'on a cdi- 
ff depuis peu cette petite Forterefle, à 
1. Ideffein d’empefcher les Indiés de faire 
lilquelques irruptiôs de FIle par ces en- 
,droits-là. Car b:€ aie M.M.Lampfins 


œuf . 4 
sq defirent que leurs fujetsentretiennent 


EC 
onter 
ns le 
toit, 
ne dé 
qu e 
dent, 4° 


yne bôneintelligence avec ces Barba- 
res, afin de les aprivoiler & de les at- 
tirer à la connoiffance de Dieu , par 
toutes les voyes de douceur & de 
Icharité Chreftienne,f eft-ce qu'ils ne 
Iveulent pas qu’ils defcendent à ga 
: ans 
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fans en avoir demandé & obtenu la @ 
Jicence de Monfieur le Gouverneur. Æ 
Pour ce qui eft de l’état prefent de! 
cette Colonie, les derniers memoires lai 
qui en font-venus nous aprenent qu’ilfl 
y a dé-ja environ 12. cens Habitans;fl 
qui s’ocupent tousà cultiver le Tabacuiti 
ou le Gingembre , ou le Coton; ovle 
lIndigo , ou ces precieus Rofeausliti 
dont on fait le Sucre, & qu'ils ont! bn 
déja fix beaus Moulins pour brifer ces 
Cannes & en exprimer le Suc. Il eff] 
eufli conftant que les Navires qui en! ke, 
font retournez dépuis peu , ont dés! 
chargé à Fleffingue däs les magazins{tn 
de M. M. Lamphns, ve quantitéfiil 
bien notable de toutes ces fortes deflin 
marchandifes ,: qui étoient du crû & 
de la fafon de cette Ile:lefquelles auf, 
au raport des experts ont efté jugéeshus 
autant excellentes & aufli bien con-Îlt 
ditionées qu’aucunes autres de mê mere 
efpece, qui jufqu’à prefent font ve2ltx 
nués del Amerique. LU 
IL eft à croire que la bonté & fall 
fertilité du terroir de cette Ile ; con] 
tribué beaucoup aus loüables: qualitez}he 
& 


DES. ÎLES ANTILLES. 47 
ils à toute la perfection de ces mar- 
er léhandifes:mais il en faut aufli donner 
della gloire &:la loüange à la diligence 
IS la dexterité des Habitans de cette 
(mlVouvele Oialcre, qui étans d'vn na- 
leurel vigilant & laborieus au poflible, 
Khlfont aufli fort foigneus de ne rien ou- 
ralblier de tout ce-qui eft capable de 
denfimettre dans l’eftime leur aimable Co. 
lsont lonie , & de luy aquerit & conferver 
er«lyn bon renom parmi les marchands, 
Illét Quant au Gouvernement de cette 
quel Ile , la iuftice & la police y font ad- 
irdliminiftrées avec toute l’equité; la dou: 
runif ceur & la moderation.que lon fauroit 
witidefirer ; par vn fige Confeil , auquel 
rs ÉMonfeur -le Gouverneur prefide. Ce 
uifiSenat eft compofe d'vn Bonrguemai- 
sullftre, de cinq Efchevins & des princi- 
papaus Officiers de la milice, qui termi- 
roinent promtement & fans beaucoup 
nriide remifes fuivant les bonnes loix, & 
telles anciennes coûtumes des Provinces 
iconfederées.tous. les diferés qui peu- 
,gllvent furvenir entre les Habitans. 
wi Les Eglifes de lvne & l'autre lan- 
uid}guc que le Seigneur y a recueillies, 
KE c'eft 
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c'eft à dire tant la Flamëde que la Vas 


niftere des Paft:urs,des Anciës & desi 
Diacres, de même que celles des Pro} 
vinces-Vnies aufquelles elle font affo-: 
ciées ; fous la direétion d’vne même: 
Difcipline Eclefaftique,& l'Infpeti= 
on de leurs Synodes. 

Enfin,pour ce qui concerne la Poli- 
ce;l’on ne foufre point de parefleus,ni 
de bouches inutiles dans cette petite 
Republique, non plus qu'en celle des: 
Abeilles : mais comme l’oyfiveté qui fié 
eft la roüillure des corps & des efpritss 
en eft bannie par vn Arreft irrevocas= 
blesaufli le dous & profitable employ hi 
de l'Agriculture, & tous les loüables 
exercices qui fervent à l'entretien du 
commerce, y fontreceus & pratiquez 
avec honneur , même que parmi: les! 
plus genereules Nations ; dont lhi.| 
{toire eft parvenué iufques à nous, : : | 


. AL 
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L 
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ARTICLE Il. 
De l'Ile de la Grenade. 


Ette Ile,qui eft fituée fur la haue 
rl teur de 1 2. degrez,& 16.{crupu- 
intes au deçà de la Ligne ; commence 
Ki proprément le demy cercle des Antil- 

les. On luy donne fét lieües de lon 
Mifgueur far vne largeur inégale,elle s'e= 
altend vers le Nord & Sud en formé dé 
MMCroiffant. Les Fräçois s’y font placez 
ledit y aenviro fix ans.Ils eurét à leur ar. 
tqilrivée beaucoup à demeler avec les Ca- 
fraïbes, qui leur en contefterent quel- 
rlques mois par la force des armes, la 
mfpaiñble pofléffion. Mais enfin Mon: 
ibeMfieur du Parquet Gouverneur pour le 
indifRoy de PIle de la Martinique, qui a- 
tiqalvoit entrepris à fes frais ces établiffe- 
nilsmens ;les oblige , à luy laifier la ter=) 
mire libre; par la confiderätion de leurs 
US, propres Interefts , fondez ptincipale- 
mét fur le grand avätage qu'ils rece- 
Mroient du “Voifinage des Fräçois, qui 

les aflifteroient en tons leurs befoins. 
La Terre, yeft tres. propre a pro- 

M toute “lorte de vivres-du païs, 


Tom. Ç des 
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des Cannesde Sucre , du Gingembre | 
& d’excellent Tabac. Elle jouyt d’vn 
air bien fain.Elle eft pourveüe de plu- 
fleurs fources d’eau douce,& de bons | 
moüillages pour les Navires. Il ya! 
auffi vne infinité de beaus Arbres,dét | 
les vns portent des, fruits delicieus à! 
manger , & les autres font propres à! 
bâtir des maifons. La peche eft bon- 
ne en toute la cofte , & les Habitans:| 
fe peuvent étendre tant pour la pef=il, 
che ,.que pour la chafñle , en trois ou! 
quatre petis Llets , qu'on nomme les: 
Grenadins , qui font au Nord - Eft de: 
cette terre. Monfieur le Comte, Capi- 
tainede la Martinique,a efte le premieri| 
Gouverneur de cette Ile.Méfieur de lai 
Vaumeniere , luy a fuccedé en cettei} 


charge.Il a fons fa côduite plus de troisal}. 


cens hommes.bien aguerris,qui pouri| 


la plüpart, ont déja demeuré en d’au-il}. 


tres Iles,& qui s'entédét parfaitementl| 
à.faire cultiver la terre , & à manier! 
les armes,pour repouffer au befoin les} 
efforts des Sauvages , & de tous ceusi},. 
qui vondroient troubler le repas dont |} 
ils jouyfét;en cette aimable demeurei}| 


Monfieur | 


| DES JL£ES ANTILLES. OS 

WMonfieur le Comte de Seryllac , a- 

« } » 

Myant entendu le recitavantageus qu’- 
pe | . n \ . e 

Ju faifoit à Paris & ailleurs, de la 

à bonté & beauté de cette Ile ,la fait 

Lachetet dépuis peu de Monfieur du 


5,46 eur 
"  Parquet.Ce qui donne tour fujet d'ef- 


es à 
bon- 
itans 


ipels 


| perer,que dans peu de tems cette Co- 

lonie,qui eft tombée en de fi bonnes 
|mains,fera confiderable pour le nom- 
bre de fes Habitans , & pour la quan- 
| tité des Marchandifes qu'elle fournira. 


ARTICLE III. 
De l'Ile de Bekia. 


"ne Ette Terre, eft diftante de la Lis 
dk | VW ygne de douze dégrez & vint- 
on cinq fcrupules. Ellea dix ow douze 
ME lieües-de circuit , & elle feroit aflés: 
PE fertile, f elle étoit cultivée. 11 y a vu 
UE fort bon Havre pour les Navires, qui 
y peuvent eftre à l’abry de tous vens:” 
M mais à caule qu’elle eft dépourveué 
if d'eau donce , elle eft peu frequentée, fi 
SEce n’eft de quelques Caraïbes de Saint 
SWVincent,qui y vont quelquefois faire 
mb pefche;ou cultiver de petits jardins 
nf C2 Nik 


21 
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qu'ils ont ça & là, pour leur divertif-} 
fement, 


ARTICLE. EN: 
De l'Ile de Saint Vincent, 


Ette Ile, eft la plus peuplée del 
Qytoutes celles que pofledent les! 
Caraïbes.Elle eft fur la hauteur de fei-1fi 
ze degrez'au Nord de la Ligne. Ceux! 
ui ont ven l'Ile de Ferro, qui eft lv} 
pe des Canaries ; difent que celle-cy 
eft de méme figure. Elle-pént avoir | 
huit licuëés delong & fix de large. La 
terre eft relevée de plufeurs hautes | 
montagnes , au pied defquelles fe va-W 
yent des plaines, qui feroyét fort fer. 
ciles fi elles étoient cultivées. Les Ca-, 
raïbes y ont quätité de beaus Villages; 
où ils vivent delicieufement ; & dans | 
vn profond repos.Et bien qu'ils foiét | 
toüjours dans la méfiance des Etran- 
gers, & qu'ils fe tiennent fur leur} 
garde quand il en arrive à leur rade.ils 
ne leur refufent pas neantmoïns du! 
pain du païs , qui eft la Caffave , de | 
Veau ; des fruits , & d’antres vivres f} 


qui | 
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ils leur donne nt des couteaus,des fer- 
pes , des coignées , ou quelques au+ 
tres ferremens, dont ils font état. : 

À caufe que cette place , entre tow« 


e dé he célles que les Caraïbes pofledent: 


rktlans Añcilles,eft la plus voifine du Cë- 
tkéltinent ; où habicent les Aroüagnes 
Catlleurs irreconciliables ennemis, ils y 
laffignét ordinairement;,le rendés-vous 
kqylgeneral de leurs eroupes ; lors qu'ils 
wotfént formé le deflèin de les ataquer. 
e à C’ eft auffi de cette Ile, que font fortis 

ntlles plus vaillans hômes,qui à diverfes 


swlreprifes, ont fait des defcentes & des. 


| 
krravages dans lés Colonies des Fräçois 


Ci & dés Anglois,comme nous Le dirons 
29e) en fon lieu. 
di | 
bal ARTICLE V. 
Ne À Dec PIle de la Barboude. 
Jeutf 
| | 


‘Ile que nos François appellent 
la Barbonde , & les Anglois Bar 
dl D eft fitués entre le treiziéme & 
ma F quatorzieme degré, au Nord de 
C 3  l'Equateur, 


L 
1 


ns cf 


ent pbeRA TS *pouryeu qu'en Etat 
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l'Equateur.à l'Orient de Sainte Alou- 
fie & de Saint Vincent. Les Anglois, 
qui yont mené dés l’an mil fix cens 
vint-fét la Colonie qui l’habite enco- 


re à prefent,luy donnent envir6 vint-# 


cinq lieués de tour, Elle eft d’vne fi- 
gure plus longue que large. Il n'y à 
qu'vn feul ruiffleau en cette lle ; qui 
meritede porter le nom de Riviere: 
Mais la terre y étant prefque par tout 
platte & vnie , elleaen pluñeursen- 
droits des Etangs ,.& des refervoirs: 
d'eau douce,qui luppléét.au.defaut des! 
fontaines & des rivieres. La plüpare 


des maifons,ontauffi des Cifternes,&e | 


des puits, qui ne tariflent jamais. 
. Du commencement qu’on cultiya: 


yc 
Bi 
Meur 
Mont 
l 
ui! 
filles 
fees 
| borde 
Aeihe 
Qu: 

font! 
None 
Afour 
{kim 
(br 
Abeune 


cette terre,-ont tenoit quelle ne pro“ || 
mettoit pas beaucoup : Mais l'ex perié=s 

ce a verifié le contraire, & elle s’eft I}, 
trouvée fi propre à produire du Ta- ||; 
bac, du Gingembre , du Cotton , &l 
particulierément des Cannes de fucre} 
qu’apres l'Ile de Saint Chriftofie, elle”, 
eft la plus frequentée des Marchands, pu 
& la plus peuplée de toutes les Antil-lh;, 
les, Dés l'an mil fix cens quarante fix,#! 7 


ol 


| 


Î 
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lo on y contoit environ vint mille Ha- 
bifbitans fans comprendre les Efclaves 
MENegres ; qué l'on tenoit monter à vn 
mombre beancoup plüs grand. 

Et Il ya plufieurs places en cette Ile, 
tifqui portent à bon doit le nom de 
1 Willes : parce-qu'on y voit plufieurs 
belles longues & larges rués;qui font 
lt bordées d’yn grand nombre de beaus 
Wüilledifices ; où les principans Officiers 


ee Habitans de cette celebre Colonie 
Ê [fonc leur demeure : Mais à confidéret 

|touté cette Ie en gros,on la prendroit 
pour vne feule gräde Ville,à canfe que 
tldes mailons néfont pas fort éloignées 
s Mes ynes des autres: Qu'il y en à aufh 
libéauconp de bien bâties .à la faflon de 
pub celles d'Angleterre : que les boutiques 
tiÉMSc les magazins y font fournis de tou- 
silltes fortes de Marchandifes : qu’on y 
iTitient des foires & des marchez : Et 
que toute l’Ile,à limitation des gran 
wobdes Villes,eft divifée en plufieurs Par- 


ocre 
droites ; qui ônt chacune vne belle 
HBEclife ; où les Pafteurs qui y font en 
ati earid nombre, font le fervice Divin. 
e Lo 


© & - 
& Tous les plus confiderables Habi- 
| C 4 tans 


9 


| 
b 
| 
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tant de cette Ile y font fermemét éta=! 
blis,&c s’y trouvét fi bien, qu'ilarrive! 


” >* ex | 
raremét qu’ils la quittét,pour aller en | 


vneautre. Ce qui n’eft pas étonnant, | 


puifqu’elle leur fournit en abondance Î 
tous les meilleurs rafraichiflemens qui M 
peavent eftre tranfportez de l'Euro: | 
pe >» & vne infinité de douceurs que | 


ce nouveau Monde produit. 
Nous aprenons aufli,que cette Co- 


lonie s’eft tellemér acrué,que ne pour. | 
vant plus contenir fans empreflement | 


le grand nombre de fes Habitans,elle ff, 


a efté obligée pour fe mettre plus: aw 
large,de pouffer vne nouvelle Peupla: | 
de dans Le Continent de l’Amerique | 
Meridionale, laquelle s’acroift de iour | 
a autre,à la décharge,& au plus grand | 


le) 


avantage de celle-cy,dont elle releve. 4}, 
Cette Ile eft renommée par tout, à 4}. 


caufe de la grande abondance d’excel- 


ent fucre , qu’on en tire depuis plû- M 
* / q 3 » 1 À 

jeurs années. Ileft vray,qu'il n’ eft pas #. 
fi blanc que celuy qui vient d'ailleurs, 


mais il eft plus eftime des Ra ffineurs, 
par ce qu'il a le grain plus beau , & 
qu'il foifflonne davantage , quand on 


le purifie . ARTE 


EL mme apnée ST 
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ARTICLE VE. 
De l'Ile de Sainte Lucie. 


ttes 
rive 
ete 
MY Es François appellent communé- 
ice A ment cette Ile Sinte Aloufie,elle 
Met fituée fur le treizième degré & 
14/40. fcrupules au deca de la Ligne. El- 
‘Me n'eftoit par cy - devant frequen- 
| tes que par vn pétit nombre d’In- 
‘Cldiens , qui s’y plaifoienc à canfe de la 
Ph {pefche qui y eft abondante. Mais les 
WW Francois de la Martinique,{ont venus. 
selle dépuis peu leur tenir compagnie.Il y 
Wa} dens hautes montagnes-en cette Ile, 
pl qui font extremément roides. On les. 
élappercoit de fort loin, &. on les nom 
Pme ordinairement, les Pirons de Sain- 
nd ge ÆAloufie ;au piel de ces montagnes; 
kil y à de belles & agreables vallées, 
läqui font couvertes. de grands arbres, 
1e &'arrofézs de fontaines. Ontient que 
‘Pair y ef bon , & que la terre y fera 
1p ferrile, quand elle fera vn peu-plus dé 
lbléouverte , qu’elle n’eft à prefent. 
Ms. Monfieur de Roffelan à étably cet- 
vd le Colonie Françoile , fonsles ordres 
0e Monfeur du Parquet , qui l’avoit 
\aTh| C 5 choify 
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choily pour y eftre fon Lieutenant;ë8c,| 
étant decedé en l'exercice de cettewl 
charge de laquelle il s’aquittoit dignes". 
meñt , Monlienr le Breton Parifien & WT 
efté mis-en la place. D 


ARTicLe VIL 
De l'Ile de la Martinique. +] hs 


Es Indiens appelloient cette Iles: 
Madanina ; mais les Efpagnols ten 
luy ont donné le nom qu’elle porte à Lan pe 
prefent. Elle eft fur la hauteur de quasi 
torze degrez & trente fcrupules at lang 
deçà de la Ligne. C’eft vne belle 8e 
grande terre , qui a environ feize lies}ii 
ués en longueur , fur vne largeur ins Lé 
egale,& quarante cinq de circuit. C’efl bb 
auiourduy lvne des pluscelebres, 6e uv 
des plus peuplées des Iles Antilles. 1Bfne 
Les François, & lés Indiens occus bre. ( 
pent cetre terre , & y ont vécu longs ben 
tems enfemble en fort bonne intel} 
gence.Monfieut du Parquet,neveu del|lr 
eu Monfeur Defnambuc , qui don. 
na le commencement aus Colonies|hn 
Françoiles qui font répandués en ces}, À 
| Antilles! 


| 
rt 
cr | 
re 
tai 


| 
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Antilles » comme nous le dirons cy 
aprés,en eft Gouuerneur Pour le Roy, 
& dépuis quelques années il en a 
aquis la Seigneurie. 


C’eft la plus rompué des Antilles, 


|c'eft àdirela plus remplie de monta. 
| gnes qui font fort hautes, & entre. 


coupées dé rochers inacceflibles. Ce 
qu’il y a de bonne terre , eff compofé 


|æn partie de Môinés;erai forit des emi. 

nences prefque rondes;ainfi nomméeé 
| au païs : de côtaus qui font parfaité- 
| ment beaus,(on les appelle Corieres a 
| langage des Iles:)Et dé quelques plai- 
| nes où valons, qui font Extremement 
fl agreables. 


Les môtagnes.font tout à fait inha 


Al 
lbitables,& fervêt de répaire aus beftes 


| fauvages, aus ferpens ; & dus couleu- 


k Bvres , qui ÿ font en fort grand nom- 
"| ! bre. Ces montagnés (oHtt coùvertés dé 
lil beaus bois,d’'ont les arbrés,furpaffent 
rl de beaucoup & en groffeur,& én hau- 
teur les nôtrés de France ; & produi- 
ll Lent des fruits, & des graines, d'onit es 
Loi |fingliers &é les oïféans fe repaifént. 

Pour ce qui eft des Mornes & des 


at Dr 
€ 4€  côtans, 


| 
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cOtaus, la plüpart font habitabies , & 
d’vn bon terroir, mais fort penible à 
cultiver:ear on en voir qui sôt fi hauts 
& fi droits ; qu’à peine y peut on tra- 
vailler fans danger, ou du moins,fans 
eftre obligé à {etenir d’vne main à 
quelque fouche de Tabac, ou à quel- 
que branche d’arbre,afin de travailler 
de l’autre. 

Le Tabac qui croift dans ces lieus 


clevez , eft toüjours meilleur, & plus 
eftimé, que celuy qui croift es vallées, 
& en des fonds, qui ne font pas de fi 
prés favorifez de l’aimable prefence 


du Soleil. Car le Tabac qui fe eueille 


en ces endroits , et toüjours-plein de 
taches jaunâtres,comme s’il étoit brû- 
lé, & n’eft ni de bon goût,ni de bon- 
de garde. Ces lieus étoufés font aufii 
fort mal-fains, ceus qui y travaillent, 
devienneut de mauvaile couleur ; & 
les nouveaus venus,qui ne fon pas 
acoûtumez à cet air, y gagnent plûtot 
qu'ailleurs Le mal d’eftomac, qui eft fi 
commun en ces Iles. 
_ Commeil y a dens fortes de Na 
tions differentes en cette terre auffieft 
elle 


Dur 
Atout 
EN 
À li 
Lure 
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elle partagée entre l’vne & l’autre,c'eft 
à dire entre les Indiens habitans 
| naturels du païs ; & les François,qui 


jetrerent les fondemens de cette Co- 


| Jonie aw mois de Tuillet de l'an mil 
18 fic cens trente cinq; fous la fage con- 
4 duice de Môfieur Defnambuc ; qui les. 
fic pañler de l'Ile de Saint Chriftofle, 


à les miven la paiñible poffeflion de cet- 


| te terre, & apres les avoir munis de 


tout ce qui étoit. neceflaire pour leur 


| fubfftance , & pour leur feureté, leur 


laifa Monf:ur du Pont;pour céman- 
der en qualité de fon Lieutenant. 
* La partie de lIlé, qui eft habitée 


| par les Indiens, eft toute comprife en: 


vn quartier, qui fe nomme la Cubes 
terre , fans autre diftinétion. 

Pour ce qui eft du païs occupé par 
les Fräçois,&c que l’on nomme Bafe- 
terre sil eft divifé en cinq quartiers, 
qui font la Cafe du Pilote ; la Cafe 
Capot , Le Carbet le Fort Saint Pier- 
re ; & le Prefcheur. En chacun de ces: 
quartiers il ya vne Eghfe;ou du moins 
vne Chapelle ;vn Corps de garde, 
& vne place d’Armes ; autour de 
laquelle 


62 HISTOIRE NATVRELLE 
laquelle on a bâty pluñeurs beaus & 
grands Magazins,pour ferrer les Mar- 
chandifes qui viennent de déhors ; & 
celles qui {e font dans l'Ile. 

Le quartier de La Cafe du Pilote, eft 
ainfi appellé ; à caule d’yn Capitaine 
Sauvage , qui y demeuroit autréfois, 
& qui ténoit à gloire de porter ce 
nom de Pilote, que nos François luy 
avoient donné. Il étoit grand amy de 
Monfieut du Parquet, & c’étoit luy 
qui lavertidoit continuellement de 
tous les deffeins,que ceus de fa Nation 
formoient alors contré nous. 

Au quartier de la Cafe Capot , il y 
avne fort belle Savanne, ( on appel- 
le ainfi aus Hes les prairies 8 les lieus 
de pâturage ) laquelle eft bornée d’vn 
cofté d’vne riviere , nommée la Ri- 
viere Capot,& de l'autre, de plufeurs 
belles habitations. 

Le quartier du Carbet, a retenu ce 
nom , des Caraïbes , qui avoient au- 
tréfois en cétte place l’vn de leurs 
plus grâds Villages, & vne belle Caze 
qu'ils appelloient le Carhet, nom, qui 
eft encore à prefét commun à tonsles. 

lieus., 


dt 
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lieus,où ils fôt leurs aflemblées.Mon- 
fieur le Gouverneur;a honoré vn forë 


| Jong tems cet agreable quartier de fa 


demeure, laquelle il faifoit en vné 

mailon qui eft bâtie de briques ; gué- 

res loin de la rade, prés de la place 

d'armes , en vn beau vallon ; qui eft 
arrofé d’vne affes grolle riviere, qui 

tombe des montagnes. Les Indiens 
qui n’avoient point encore veu de 
bâtiment de pareille figure,ni de ma- 
iere f folide,le confideroient au com- 
mencement , avec vn profond éton- 
nement , & apres avoir eflayé avec l& 
force de leurs épaules ; s’ilsle pout- 
roient branler, ils étoient contrains 
d'avoüer ; que fi toutes les inaifons 
étoient bâties de la forte, cette tem- 
pefte qu'on nomme Owragan » ne les 
pourroit endommager. 

Cette maifon, eft entourée de plu- 
fieurs beans jardins , qui font bordez: 
d'arbres fruitiers, & embellys de tou- 
tes les rarétez , & curiofitez du pais. 
Monfeur le Gouverneur à quitté,cet- 
te demeure dépuis environ deus ans». 

à caufe qu’il ne fe portoit pas bien en 
£é 
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ce quartier où-elle eft fituée , & en z pr 


fait prefent aus Iefuites , comme aufli ME 


nf 
114 
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de plufieurs belles habitations qui en 
dépendent,& d’yn grandnombre d’E- 
fclaves N égres, qui les cultivent. 

Le Fort Saint Pierre ,.eft le quar- 
tier où demeure prefentement Mon- 
fieur le Gouverneur. Il y à vne fort 
bonne batterie de plufeurs groffes 
pieces de Canons,partie de fonte ver- 
té, & partie de fer. Ce Fort comman- 
de fur toute la Rade.A vn jet de pier< 
re du logement de Monfieur le Gou- 
verneur, éft la belle Maifon des Iefui- 
tes , fitué: fut le bord d’yne agreable: 
Riviere ; que Fon appelle pour cette: 
raifon, la Riviere des Iefuires. Ce rare 
edifice,qui pourroit en vn befoin fer- 
vir de Citadelle , eft bâty folidemene 
de pierres de taille 8& de briques;d’yne 
firuéture qui contente l'œil. Les ave- 
nués en font fort belles ; & aus envi- 
rons on voit de beaus jardins, & des 
vergers remplis de tout. ce que les Iles: 
produifentde plus delicieus,& de plu. 
fieurs plantes herbages,fleurs:& fruits: 
qu'on y a apportez de France, Il y a 

méme 
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lméme yn plan de Vignes , qui porte 
Mde bons raifins, en afles grande abon-- 
‘| dance, pour en faire du vin. 

Le quartier du Prefcheur, contient 
byn plat païs fort confiderable pour 
| fon érenduë,& plufeurs hautes mon- 
tagnes., à la pente déquelles on voit 
 yn grand nôbre de belles habitations, 
| qui font de bon rapport. 

_ , Entre la Cabes-terre & la Bafe-ter- 
I ze, il ya vn cul-de-fac,où il fe trouve 
beaucoup de bois propre à mo iter le 
| Tabac. On y va prendre aufli des ro- 


hi. | feaus,qui fervét à paliffader les Cafes, 


| & du Mahot franc, dont l'écorce fert 
| à pluñeurs vfages de la ménagerie. 
La plupart des maifons de cette Ile, 
| font de charpente ; fort commodes, 
| & d’vne montre agreable: Les plus 
| confiderables font bâties fur ces emi- 
| nences , que les Habitans appellent 
| Mornes. Cette fituation avantageufe, 
| contribué beaucoup à la lancé de ceus: 
| qui y demeurent,car ils yrelpirent vn 
air plus épuré que celuy des vallées: 
Et elle releve merveilleufement la 
| beauté de tous ces agreables elifices. 
: leur 
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leur fourniffant vne perfpective fort 
divettiflante. 


La meilleure rade de cette ile , ef U 


entre le Carbet, & le Fort Saint Pier- | 


te. Elle eft beaucoup plus aflurée quét JP 


celle des Iles voifines , étant à demy: 


entourée de montagnes aflés hautes,} [ 


pour la mettre à couvert des vens , 86 
y tenir les vaiffeaus en feureté. 

Entre la Cafe du Pilote , & ce fein 
qu'on nomme ordinairement le Cul- 
de-fac des Salines,ïl y a vn rocher vne 
demye lieué avant en mer ; que l’on 
appelle le Diamant , à caufe de {1 f- 
gure, qui fert de rétraite à yneinfini- 
té d'Oifeans , & entre autres aus Rae 
miers , qui y font leurs nids. L'accés 
en eft difficile : mais on ne laiffe pas 
de Le vifiter quelquesfois en palant, 
pendant le tems que les petits des Ra- 
miers , font bons à manger. 

Le Crénage, eft fitué du même 
cofté que ce Diamant ; c’eft vn lieu 
en forme de Cul.de-fac,ou de fein,où 
l'on mene les Navires pour les raf. 
fraichir , & pour les reparer en les 
tournant fur le cofté, jufques à ce que 


| 
| 
| 
| 
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a | y conte jufqu’à neuf ou dix rivieres 
«| confiderables, qui ne tariffent jamais. 
lyh Elles prenentleurs fources à la -pente, 
h A ou au pied des plus hautes monta- 
fi gnes,d'où elles roulent leurs eaus en- 
ù tre les vallons ; ëc apres avoir arrofé 
ct la terre, elles fe déchargent en la mer. 
pl Leur voifinage eff fouvent incommo- 
Ent | de 8 dägereux.à caufe que lors qu'el- 
2 les fe debordent , elles deracinent les 

| arbres , fappent les rochers , & delo- 
ah lent les champs &r les jardins, entrai- 
juf nant bien fouvent dans les precipices, 
al Les maifons qui font en la plaine , & 
n£ tout ce qui s'oppole à cette extraordi- 
IHM naire rapidité de leur cours, C éft auf 

M ce qui a côvié la plüpart des Habitans 


qe 
fs | | de 
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de cette Colonie , de choifir leurs de 
heures au fommet de ces petites mon 
tagnes , ou à la perte de cés eminens 


ces , dont leur Ile eft richement cou-.\# 


ronnée: car elles les parent eontre ces 
inondations. 

Mais ce qui eft de plus confiderable 
en cette terre,eft la multitude des Ha 
bitans qui la poffedent ; & ha culti- 
vent,;qu’on dit eftre à prefent de neuf 
ca dix mille perfonnes ; fans y com- 
prendre les Indiens ; & les Efclaves 
Négres,qui font prefque en aufli gräd 
nombre. La douceur du Gouverne. 
ment , & la fituation avantageufe de 
cette Ile, côtribuent beaucoup à l’en- 
tretien , & à l’accroiflement de cette 
grande affuance de Peuples Car pret 
quetous les Pilotes des Navires Fran- 
çgois & Hollandois qui voyagent en 
l'Amerique , ajuftent le cours de leur 
navigatio en telle forte, qu’ils la puifs 
fent reconnoitre , & aborder avant 
toutes les autres , qui ne font pas fi 
bien fur leur route:éc fi-toft qu’ils ont 
jetté l’äcre à la rade de cette terre, pour 
y prédre les rafaichiffemens qui me 

ont 
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| 
des | font necellaires , ils y font defcendre 
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leurs pallagers , s'ils ne font expref. 
fément obligez de les conduire encore 
plus loin.Il eft même arrivé fonvent; 
que des familles entieres, qui étoient 
forties de France,en intention de paf- 
fer en d’autres Iles,qui font au delà de 
celle-cy,& qui ne luy cedent en rien, 
| nien bonté d'air, ni en fertilité de 
terroir, étans fatiguées & ennuyées de 
la mer,s’y font arrêtées, pour ne point 
| s’expofer de nouveau , à tant de dan- 
| gers,de dégonts,& d’autres incômodi. 
|tez, qui accompagnent infeparable- 
| ment ces longs & penibles voyages. 

Parmy cette grande multitude de 
peuple ; qui compole cetçe Colonie, 
il y a plufieurs perfonnes de merite,&c 
de céditié qui apres avoir fignalé leur 
Myaleur, dans les armées de France, ont 
choily cette aimable retraitre, pour 


« [Meftre le lieu de leur repos, apres leurs 


Mhonorables fatigues.Môfeur de Gour- 


|folas, Lieutenant General de Môfieur 
le Gouverneur,s'y eft rédu recomma- 
| dable entre toussfa fage conduite, fon 
'affibilité , & fon humeur obligeante, 
| ; Juy 
Ï 
Î 


Ù 
| 
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luy ont aquis les affections de tous les | 
Habitans de l'Ile, & les refpeés de 
tous les étrangers qui y abordent. 


Monfieur le Comte , & Monfieur de 


L'Oubiere,y font confiderez entre les 
principaus Officiers. Monfieur du À, 
Coudré , y a exercé vn fort longtems | 
la charge de Iuge Civil & Criminel, | 
avec beaucoup d'approbation. | 
Au commencement de la defcri: {! 
ption de cette Ile , nous avons dit à ! 
deflein,que les François & les Indiés, | 


y ont vêcu long-tems enfemble en |" 
bonne intelligence : Car nous appre- 


nons desmemoires, qui nous efté en< f! 


voyez dépuis peu , touchant l'Etat de ' 


cette Ile, qu'ily a environ quatreans, |! 
que les Caraïbes font en guerre ou: |! 
verte avec les nôtres ; que depuis ca | 
tems-là,ces Barbares ont fait plufieurs | 
ravages en nos quartiers ; & que ni } 
les hautes montagnes , ni la profon: | 


deur des precipices , ni l'horreur des f" 


vaftes & affreufes folitudes ; qu’on'a- |* 
voit tenuës jufques alors pour vn mur | 
impenetrable + qui feparoit les terres | 
des deus Natiôs,ne les ont pù empef. | 
cher k 
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sf cher de venir fondre fur nos gens , & 
kul de porter infques au milieu de quel. 
Le ques-vnes de leurs habitations,le feu, 
| le maflacre , la defolation, & tout ce 
-k que l'efprit de vengeance leur a pà 
ral diéter de plns cruel, pour contenter 
til leur rage, & pour affouvir la brutalité 
a de leur paffion. 

| On parlediverfement des fujets de 
Ji cette rupture. Les vns l'attribuent au 
qu déplaihr que quelques Caraïbes ont 
gl conçen de ce que Monfieur du Par- 
k 4 quet a établi contre leur gré, des Co- 
" lonies Françoiles aus Iles de la Gre- 
Le | nade , & de Sainte Aloufe , ou de ce 
je} Au'on ne leur a pas acompli la pros 
id mefle qui leur avoit efté faite,en s’em- 
. parant de ces places, de leur donner 
à Al € compenfation,des marchädifes,qui 
Gal leur feroyét les plus agreables,iufqu’à 
wi] B concurrence , de la valeur de deus 

! mille francs, ouenviron. Les autres 
conf. : Lu tle 
n difent,qu’ils ont efté incitez à prendre 
" les armes , pour venger la mort de 
Si quelques vas de leur Nation , Habi- 
un de l'Ile de Saint Vincent, qu ils 
Rene eftre peris,apres avoir . 

€ 


ur dé 
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de l’eau de vie empoifonnée, qui leut | 
auoit efté apportée de la Martinique. 
Incontinent que cette guerre fut M 
declarée , & que les Caraïbes eurent | 
fait par furprile , felon leur coftumes | 
quelques dégats en l vn de nos quar- 
tiersiceus qui font envieus de la gloi- 
te de nos Colonies,& de leur progrez 
& affermiflément dans ce nouveau M}, 
Monde , faifoient courir le bruit,que M 
nos gens ne pourroyent jamais dom | 
ter ces Barbares ; que ceus de cette Mi. 
même Nation qui habitent à la Do- 
minique , & à Saint Vincent;avoient 4} 
ébranlé tous leurs alliez du Côtinent, # 
pour nous faire la guerre à forces v-| 
nies ; que pont faciliter ce deflein, &c M 
ecoffir leur party ,‘ils avoient. même }, 
traitté de paix avec les Arovagués | 
leurs anciens ennemis; & qu’ils ave- M 
yent engagé fi avät tous ces Sauvages h, 
en leur querelles; qu'ils étoient relo- | 
lus de fe jetter d'un cômun effort fur fl 
nous, & de nos accabler de leur mul- Ki 
titude. | 
L'On ne fait pas au vray , fi cette M, 
ligue generale dôr. on nous menaçoit $}, 
à & 


| 


| 
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là efté projettée:mais il eft côftant qu’- 
1h Pelle n’a point paru,& qu'apres les pre- 
‘Mmieres courfes, que les Caraïbes de la 
Martinique firent fur nos terres avec 
“Mquelque avantage;ils ont dépuis fimal 
Mteuffi dans leurs entreprifes,& ils ont 
MHlefté fi fouvent pourfuivis & repouflez 
bildes notres,avec perte de leurs princi- 
lpaus Chefs,qu'ils ont efté côtrains de- 
“puis 2. ans ou environ d'abandonner 
don leurs Villages, & leurs Iardins à leur 
fi difcreti6, & de fe renfermer dans l’e= 
Doi paifeur des bois, & parmy des monta- 
Hilgnes & des rochers qui font prefque 
ii inacceflibles. De forte que ceus qui 
51: kénoiflent la valeur, l'experience, & le 
n, à bon ordrede nos Fräçois-qui habitét 
int fecte Ile,font entierement perfuadez, 
gl que fi ces Barbares;ont encore l’affur3- 
14 ke de fortir dé leurs tanieres,pour ex- 
“%érimenter le fort desarmes ,&-pour 
1 Écoüer.cette profonde confternation 
nn laquelle ils vivent,ils (erét cérrains 
ak ar neceffité,ou de leur quitter l’entie- 
& pofleffion de cette terre, on d’acce- 
rai ler toutes les côditions fous lefquel- 
mois ils voudront traicter de paix avec 
Tome. I. D eus; 


= 
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eus,& rénouveller l’ancienné alliance. 
qu'ils ont trop legerement rompué. HE lo 
Défuis la premiere edition de cette que 
Hiftoie,nous avons efté plenemét in- feu 
formez de l’état auquel eft à prefenti tres, 
éétte Aoriffanté Colonie, & de l’heu-, 
reus fuccés des guerres qu’elle a euës, 
avec les Carsibes:Mais à caufe que cet, 
Articléeft deja aflez diffus, & que ceteill 
fnatiere apartient proprement à l'Hi-, C 
ftüire Morale,nous la remettrons avec 
routes fes circonftances;au Chap.20.1lli 
dé nôtre fecond Livre ; auquel nousifnin 
ttaitons des guérres des Caraïbes. [ki 
Lun 
LE 
CHAPITRE ITL. fout 
Des Iles Antilles qui s'étendént ee 


vers le Nord. f 


“Outes les Iles dont nous feronsil:e 
À ladefcription en ce Chapitresétätltn: 
fituées plus au Nord que les preceshii, 
dentes ; jouiffent par confequent d’v<lu 
ne température vn peu plus douceilln 
Elles font auffi plus frequentées quélri 
éelkes de T'abago;de la Grenade, & défi, 

| S.Aloufit} 

\ 


| 


4 
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ancé S.Aloufie;à caufe que les Navires qui 
* fe font rafraichis à la Martinique , & 
“EE qui defcendent à Saint Chriftofle, les 


ne) peuvent vifiter les vnes apres les au- 


NU | 

Fo | ARTICLE I 

EE Dellle de la Dominique. 

cet | 

l'Hi Ette Ile, eft fur la hauteur de 


| quinze degrez & trente fcrupu- 
| les.On l’eftime avoir'en longueur en- 
iron tréze lieuês,& en fa plus gran- 
de largeur vn peu moins.Elle à en fon 
centre plufieurs hautes montagnes, 
Qui entourent vn. fonds inacceflible, 
“où l'on voit du haut de certains ro- 
kchers, vne infinité de:Reptiles d’vne 
.groffeur &d’vne longueur efroyable, 
k Les Caraïbes , qui habitent cette 
Ile en grand mombre ont fort long- 
tems entretenu ceus qui les alloiene 
tvifter ; du conte qu'ils failoient;d’vn 
x gros & monftrneus ferpent,qui avoit 
bwilon repaire en ce fonds, Ils difoient 
an qu’il portoit fur fa tefte vne pierre é- 
ekMiclatante comme vne Efcarboucle,d’vn 
1 bol EE prix 


| 
j 
| 
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prix inéftimable, Qu'il voiloit pour { 
l'ordinaire ce riche ornement ; d'vne | 
petite peau mouvante,comme la pau- 
piere qui couvre l'œil : mais que We 
quand il alloit boire,ou qu'il fe joüoit AN 
au milieu de ce profond abyfme, il le 4! 
montroit à découvert,& que pour lors | 

_ les rochers, & ront ce qui étoit à l'en- | 
tour , recevoit vn merveilleus éclat | 
du fen qui fortoit de cette precieule, 
couronne. 

Le Caciqué de cette Île étoit au- | 
tréfois des plus confiderez entre les JM! 
autres de la méme Nation. Et quand. 
toutes leurs troupes’ marchoient en, 
bataille , contre les Aroüagues leurs JU 
ennemis du Continent,celuy-cy avoit fl 
la conduite de l’avantgarde , & étoit F1 
fignalé par quelque marque particu- R°° 
liere, qu’il avoit fur fon corps. Eten- gout 
core à prefent,il tiét vn rang de Prin- (en 
ce parmy ces Barbares, qui ont méme JE 
tant de veneration pour luy , qu'ils les des 
portent fouvent fur leurs épaules, dans: Fo 
yne forme de brancart, lors qu'il veut (af 
honorer de fa prefence leurs feftins,8c}}}ui 
leurs autres affemblées folemnelles, "Mn 
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Quandil pañle des Navires François 
prés de cette Ile,on voit aufli-tôt plu- 
fieurs canots,;en chacun déquels il y à 


3.ou 4. Indiens au plus, qui viennent 


côvier les Capitaines de ces Vaifleaus; 
d’allet mouiller aus bônes rades qu'ils 
montrent : Ou du moins, ils prefen- 
tent des fruits de leur terre, qu’ils ont 


| apportez ; & apres avoir fait prefent 


de quelques - vns des plus beaus aus 


| Capitainés, & aus autres Officiers, ils 


NETA | 
e lei 
and 
x en8 
leurs 


avoit | < + 
Ixent , qu'elle eft l’vne des meilleures, 


toi 
rticu 
Étens 


\ 
« 
l 


Pr à 
létendué , qui font au pied des agrea- 


skbles montagnes , qui luy font vne [ur 


l 


mené 


offrent ce qui leur refte ; en echange 
de quelques hameçons ; de quelques 
grains de criftal , on d’autres menués 


| bagatelles qui leur font agreables. 


Ceus qui-ont vne connoiflance par< 
ticuliere de cette belle Ile, nous affis 


& des plus dignes d’eftre cultivée dé 
toutes les Antilles , à caufe des exceli 
lentes valléès,& des plaines de grande 


til perbe couronne , & parce qu'elle e& 
j | 


vent 
sk 


Prafraichie plus qu'aucune autre, de 


4 
; 


1plufeurs grandes fources , qui y for- 


lment des ruifleaus & des rivieres, 
| 
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qui font merveilleufement cémodès. | 
On tient aufli,qu’il y a des perfonnes 
de qualité , qui ont deffein d'obliger 
bientôt :les Caraïbes , à recevoir des. Î 
compagnons du dous repos & de la: | 
tranquilité qu'ils y refpirent. 


ARTreILE.AIR 
De l'Ile de Marigalante. 


N la met ordinairément fur la: 

hauteur de quinze degrez & | 
quarante fcrupules.C’eft vne terre af. 
{ez platte & remplie de bois ; qui sé: M 
moignent qu'elle ne feroit pas infe-, 
conde, fi elle étoit cultivée. Elle a toû "li, 
yours été frequentée des Indiens, tant 
pour la pelche ; que pour l’entretieni| 
de quelques petis jardinages qu'ils y: | 
ont, PE | | 
Les derniers avis, qui nous font ve-. 
pus des Antilles,portét,que Monfieus: | 
D'Hoüel , Gouverneur de la Garde: 
loupe , a nouvellement fait peuples 
cette Ile,& qu'il ya fait bâtir vn Forts. 
pour reprimer quelques Indiens ; qui 
vouloient s’oppoler à ce deflein ; & 


qui | 
| 


| 
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&qui y avoient tué vint hommes, qu'il 
sy avoit envoyez par avance » pour 
we découvrir peu à peu la terre: & qu’à 
sfeaufe de cet accidéntily en a fait paf- 
khlfer environ trois cens , qui fe retis 
|roient la nuiten vn grand vaiffcean 
qu'ils avoient àla rade, jufques à ce 
| que la fortification fut en defenfe.Les 
| Caraïbes de la Dominique , pour en- 
| tretenir l'amitié qu'ils ont avec les 
xh Habitans: de la Gardeloupe ; qui 
1] font leurs plus proches voifins, difent 
ea qu'ils font innocens de ce maffacre, 
it} & en ont-fait excufe à Monfienr d’= 
nf-} Hoüel, limputant à ceus de leur Nas 
wi tion;qui habitent aus autres Iles, 
tant 


ciel AnTicere lIIl. 

1 | 

sf Des Iles des Saintes , © des 
L Oifeaws. 

Te | 

feth 


| per Dominique , & la Garde- 
ue Ag loupe , ily a trois ou quatre peti: 
pl tes Iles ; fort proches les vnes des au- 
foi tres, qu'on nomme ordinairement les 
ail Sairtes.. Elles font fur la même hau- 
1,0 teur que Marigalante , au couchant 

qu | D 4 de 
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dé laquelle elles font fituées , & inf nu 
ques à prefent , elles font defertes & #1 


inhabitées. 

l'Ile #43 Oifeam eft encore plus-Qc- 
cidendentale que les Suistes. On la 
râge fur la hauteur de quinze desrez, 
& quarante cinq: {crupules. Elle eft 
ainfinommée caufe de la multitude 
d'Oifeaus,qui y font leurs nids infques 
far le fable , & au bord de la mer. Ils 
font pour la plüpart fort faciles à pré- 
dre à la main,par ce que ne voyät pas 
fouvét des hommes,ils n'en ont nulle 
crainte. Cette terre eft fort bafle,& à 
peine la peut-on‘'appercevoir,que l’on 


n’en foit bien prés. | us 1) 


ART r ec LE "ÉVS 
De PIle de la Defiderade. 


Lle eft ainfi nommée, par ce que 

s Christofie Colomb a découvrit la 
premiere de toutes les Antilles,en fon 
fecond voyage de l'Amerique. Et 
comme la premiereterre de ce Nou- 
veau Monde, fut appellée par luy, S4z 
Salvador , au lieu qu'elle fe nommoit 
aupar avant 
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il Mauparavant Grañdhani , qui eft vne 
sWM@es Encayes , fur la hauteur de vint- 
Péinq degrez & quelques fcrupules: 
Qc ainfr , il nomma celle-cy /4 Defirée, à 
hhBteaufe de l’accompliffement de fon 
xe@ fohait. Elle eft cloignée de dix lieués 
tel de la Gardeloupe ; en tirant vers le 
Li | Nord-Eft : & dela Ligne,de feize de- 
qu grez , & dix fcrupules. El y a affez de 
kB bonne terre en cette Ile , pour y dref- 
| fer plufieurs belles habitations: c’eft 
ps pourquoy on efpere , qu'elle ne fera 
le pas long-tems fans eftre peuplée. 


mn Arr 1 CLE 2 Ve 
| | De l'Ile de la Gardelonpe. 
| des fle eft la grande , & l’vne 


des plus belles de routes celles 


qu les. Elle étoit cy devant appellée par 
+ hfdes Indiens Carncueira : mais les Efpa- 
fubrgnols luÿ ont donne le nom qu’elle 
HÜ porte à prefent. Les vns la mettent 
N-precifément au feixiéme degré , & les 
jubrautres y adjouftent feize fcrupules, 


mitElle à environ foixante lienés de 


| L NE 
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que les François poffedent aus Antil: 
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circonference, fur neuf on dix de {ar pont 
geur aus endroits où la terre s'étend fi 
d'avantage. Elle eft divifée en deus-fti 
parties par vn petit bras de mer, qui pion 
iepare la Grand'terre,d’avec celle qu'ôiflif 
nomme proprement la Gardelonpe. | uk 
La partie plu: Orientale de. celle-cy, Ni 
eftappeliée , Cabes-Terre, & celle qui-fts 
eft au Couchant , Baffe-terre. fince 
Cequ’on nomme la Grand’Terre,a Sn 
deus Salines,où l’eau de:la merfe for | don 
méen Li côme en plüjeursautres Iles, | fre 
par la feule force du Soleil, fans autre bou 
artifice. “He 
La païtie qui eft habitée , eft relez FT 
vée en plufeurs-endsoits, & parie zen 
liérement en fon centre, de plufeurs}s 
hautes montagnes,dont des vnés font! iu 
heriffées de rochers pelés &. affreus, | nt 
qui s'élevét du fein de plufeurs effro- | el 
yables precipices,qui les entourent;éé: | # 
Jes autres, font couvertes de béaus ar- lc 
bres;qui leur côposét en tout rems vnellii. 
guirlande agreable. Il y a au-pied deÂuie 
ces môtagnes,plüjeurs phines de gräde®| L' 
érendué ; qui font rafraichies par vai 
pe nombre de belles rivieres $ sl |. 
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| convioient autréfois les flottes quive- 
noient d’'Efpagne, d’y venir puifer Les 
| gaus,qui leur étoient neceffaires,pour 


continuer leurs voyages. Quelques. 
ynes de ces riviéres , en fe débordant, 


| roulent des bâtons enfoufrez, qui ont 


pallé.par les mines de foulfre,qui font 


dans vne montagne des plus renom- 
| .mées de l'Ile , qui vomit continuelle= 


ment dela fumée, & àlaquelle on a 
donné pour ce fujet le nom de Soul. 


N friere. Ily:a aufli des fontaines d’eau 


bouilläte,;que l'experience a fait trou 
ver fort propres à:guerir l’hydropifie, 


| -& toutes les maladies qui provient 


nent de caufe froide. Il y a deus gräds: 
feins de mer ,-entre ces deus terres, 
d'où les Habitans de l'Ile qui fe plai- 
fent à la pefche,peuventtirer. en ton 
te Bailon des Tortuëés, .& plufeurs am 
axes-excellens poiffons.- 
Certe terre commença.d'eftre habis- 
te par Les Fräçois,en l'an mil fix cens 
trente cinq.Meflieurs du Pleflis,& de : 
L'Olive, y eurent les premiers come 
mandemens avec égaleautorité. Mais 
dé: premier étant mort:de fepriéme 
D’ € mois” 
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mois apres fon arrivée, & Monficur ke: 
de lPOlive étant devenu inhabile au | 
gouvernément , par la perte qu'il fit | 
de fa veuë ,les Seigneurs de la Com 
pagnie des Iles de l’Amerique , pri- 
rent à cœur de foûtenir cette Colonie 
naiflante , qui étoit extremément de- | 
folée ; & de la pourvoir d’vn chef | 
doué de courage , d'experience , & de 
toutes les qualitez, qui font requifes 
€n vn homme de commandement. À 
cet effet ils jetterent les yeus fur Mon- 
fieur Auber lvn des Capicaines de 
YIle de S. Chriftofle, qui évoit pour 
Tors à Paris Letems à amplement ve. 
MiRÉ, que ces Méffieurs ne pouvoient 
pas faire vn meilleur chois : Car cet 
te aimable Colonie doit fa confer. 
vation ;: & tout le bon état auquel 
elle aéré dépuis ; à la prudence , & à 
la fage conduite de ce tres-digneGou- 
erreur, qui fignala fon entrée en 
cette charge, par la paix qu'il fit à. 
vec les Caraïbes, & par plufeurs. 
bons ordres qu'il établit pour le fou- 
lagement des Habitans ; & pont ren- 
dre l'Ile plus recommandable : com- 
me 
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|'fne nous le deduirons au Chapitre 
|troifiéme du fecond Livre de certe 
|} Hiffoire. 

‘N ” Monfienr d'Hoüel , eft auiourduy 
MY) Seigneur & Gouverneur de certe Ile: 
brick & dépuis qu'il y a été étably , elle 
HS à pris encore vne toute autre face qu'- 
ff ellé n’avoit auparavant ,car ele s’eft 
th accrué en nombre d'Habitans, qui y 
If ont bâty plufñenrs belles maifons, 
| & y ont attiré vn fi grand commerce, 
qu'elle éft à prefent l’vne des plus 
| confiderables , & des plus floriffantes 
des Antilles. 

| O y voit de belles plaines , fur lef- 
| quelles on fait pafler la charrué pour 
| Jabourer la terre ; ce qui ne fe prati- 
| que point aus autres Iles : Apres 
| quoy le Ris, ke Mays ; le Manioc 
| dont on fait la Cafaue , les Patates, 
& même lé Gingembre , & les Can- 
| nes de fucre viennene le mieux da 
monde. 

| Les lacobins Réformez poffedent 
N vne partie de la meilleure terre de 
fen- 4 
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cette Ile ; fur laquelle ils ont fait plu- 
ficurs belles Habitations ; qui lont 


sn. 
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d’vn bon rapport. Elles doivent lé: 


bon état auquel elles font , aus foins. | 


incomparables du P. Raymond Breton, 
qui les a confervées à fon Ordre,par- 
myplufeucs difhcultez. 

La partie dè l'Ile qu'on nomme [a 


Bañle - terre, eft enrichie d’yne petite: 
Ville , qui s’acroift tous les jours. El--| 
le a déja plufieurs ruës ,'qui font bor--| 


déës d’vn grand nombre de beaus edi- 
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fices de charpente , qui font pour la: 
plüpart à-deus étages , & d’vne ftru-- 
ture commode, & agreable à la veué.- 


Elle eft aufli embellie de l'Eglife:Par- 


roifliale, des Maifons des leluites , &° fly 
des Carmes,que-Monfieur le Gouver-. 
neur y'a-appellez dépuis peu ;.& de: 


plañeurs amples Magazins, , qui font’ 


aeceffaires pour la fubfftance decette ! 


aimable Colonie.. | 
. Monfieur le Gouverneur, fait {a de 


meure en vn Chateau , qui n’eft pas: | 


fort éloignéde la Ville.Il eft bâty bien: 


DEAR , 
folidément à quatre faces: Les coins" 
font munis d’éperons, .& de xedoutes: | 


de maffonnerie d'une telle épaileur,: | 


qu'elle peut foütenir:la pefanteur de. 
plufieurss 


plufieurs. pieces-de Canon de fonte: 
verte.,. qui y font-pofées en batterie. . 
Vin peu au delà de ce Chateau , ilya: 
vne fort: haute montagne .: qui le: 
pourroit: incommoder :. mais Mon-. 


heur le Gouverneur ,. qui n'oublie: 
rien de tout ce qui peut contribuer à: 


l'ornement & à la feureté.de fon Ile, y 
a fait monter du Canon;ê afin qu’vn: 


ennemy.ne:-fe puifle emparer de cette: 


place ,. il ya fait vne efpéce de Cita- 


delle , qui eften-tout tems pourveuë- 
de vivres,-& de munitions de guerre. . 


H ya auf fait bâtir des logémens,qui 


font capables de ténir à: convert les 
Soldats qui la gardent, & de fervir au: 


beloin de retraite afluréeaus Habitäs. 
La Cabes-Terre , aaufivn Fort; qui 


eft bien confiderable.Il eft bâty en vn 
lieu qu'on nommoit autrefois la Cafe: 


au borgne. Il contient tout ce quar- 


tier-là.en affurance. On l'appelle Le: 


Fort. de Sainte Marie: Mefheurs les 


Neveus de Monfieur d'Houel , ayans- 


contribué de leurs biens à l’afermiffe- 


ment de la Colonie de cette Ile , en: 
font aufh. Seigneurs en partie , & 
leur: 
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leur Iurifdiétion s’éténd {nr cé quat | 
tier de La Cabes-terre, qui leur eft 6-1] 


chü en partage. 


Plufieurs perfonnes de condition, | 
fe font retirées en cette Ile , & y ont. 
faitdrefler vn grand nombre de Mou- | 
lins à fucre. Monfeur de Boifferet y. 
eft Lieutenant General de Monfeut | 
le Gouverneur. Monfieur Hynfelin, | 
Monfieur du Blaric, Monfieur de Mé, | 
Monfieur des Prez;& Môfeur Poftel,. 
y font eftimez ‘entre les principaus’ | 


Officiers, & les plus honorables Ha: 


bitans. Monfieur d’Aucourt , perfon-\ 


nage d'vn rare favoir , & d’vne con- 


vetfation fort douce,y exerce la chars | 
ge de Lieutenant Civil &' Criminek, | 


avec beaucoup de loüange. 


ARTrrcze VE 
De l'Ile d'Antigoas 
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nn. lle eft fur la hauteur de 

feize degrés & quarante fcrupu- | 
fes, entre la Barbade & la Drfirée; fa! 
Jongueur eft de fix ou fept liewës’; fur ?| 
vnc largeur inegale. Elle eft de difi- 


cile 
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l'eile accés aus navires , à caufe des ro= 
chers qui l’environnent. L’on tenoit 
Lcy-devant , qu'elle étoitinhabitable, 
tyfpar.ce qu’on croyoit qu'il n’y avoit 
jt} point d'eau douce : mais les Anglois, 
of qui s’y font placez , y en ont trouvé, 
x yl 8 y ontencoré crenfé des puits, & 
lp des cifternes qui fuppléeroient à ce 
Klnf défaut. Cette Ile eft abondäte en poif- 
Mffons,en gibier,& en toute forte de bé- 
okftail domeftique. Elle eft habitée par 
ipusf fét ou huit cens hommes, & il y a cô- 
Hmeen toutes les autres, qui font en- 
tre les mains de cette Nation,de bons 
«nf & de faväs Pafteurs,qui ont vn grand 
cr foin des croupeaus,qui leur font com- 
inf mis. | 


| 


ARTICLE VII: 
De PIle de Mont-ferrat. 


| 

NL Efpagnols ont donné à cette 
r #8 À Ile le nom qu’elle porte , à eaufe 
inf de quelque reffemblance qu'il y a en- 
k;hf tre vne montagne qui y cft, & celle 
hide Mont-ferrat , qui eft prés de Bar- 
ii à cellonne , &. ce nom luy eft demeuré 
d2 D iufques 
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iufques à prefent. Elle eft fur la hau | 


teur de dix-fér desrez'de latitude Se 
ptenttionale. Elle a trois lieués de: 
long, & prefque autant de large. de 


forte qu'elle paroit d’vne figure ron- | 
de. La terre y ef tres-fertile.Les An fh 


glois la poffédent & y'{ont fort bien: 
logez.. On tient qu'il y a environ fx 
cens hommes. | 

Ce quieft de plus confiderable èi 
cette He ,.eft vnebelle Eglife , d’vne 
agreable ftruéture , que Monfieur le 
Gouverneur & les Habitans y ont 
fait bâtir : la chairesles bancs, & tout: 
l'ornement du dedans, font de menui- 
ferie; de bois du païs, qui eft precieus: 
& de bonne odeur. | 


ÂArRTiIcLE VIIE 


Des Iles de la Barbade: de Redonde:: | | 


Ile que les-François nomment: ff 


—— __ 


a 


| 
\ 
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… Barbade, & les Anglois Barbonde,: | 
eft fur la hauteur de dix-fét degrez & | 
crente fcrupules.: C’eft vne terre bal | 
fe , longue d'environ cinq lieuës., fi« | 
tuée au. Nord.- Eft.de Mont - ferrat.. 


Les: 


| 
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Les Anglois, y ont vne Colonie de: 
afgrois à quatre cens hommes, &c y trou» 

 dfyent dequoy fubffter commodément.- 
5k| Elle a cecy de fâcheus 8 de commu 
x}avec les Iles d'Antigoa ; & de Mon- 
An! ferrat , que les Caraïbes de la Domi- 
bi} pique & d’ailleurs, y font fonvent de 
nil grands ravages. E’inimitié que ces 
|Bärbares ont conceuËé contre la Na- 
kültion Angloife eft fi grande , qu'ils ne 

fl s'écoule prefqne ancune année, qu'ils 

nlélme faffent vne ou deus defcentes à la: 
nil faveur de la nuit,en quelcune des Iles. 
tt} qu’elle pofede : & pour lors , s'ils ne 

mit} font promprément découvers &c vivé- 

das} ment repouffez,ils maffacrenttous les 
hommes qu’ils rencontrent;ils pillent. 
les maifons & lesbrülent,& s'ils peu- 
vent fe faifir de quelques femmes ou: 


br 


mt de teurs enfans , les font prifonniers. 
[M de guerre,& les enleventen leurs ter. 
were res,avec tout le butin qui leur agrée. 


ls. lle qu'on appelle Redonde ou Ro- 
a& ronde, à caufe de fa figure .eft fur la 
hf hauteur de dix-fét degrez & dix fcru- 
ff v pules. Elle eft petite, & ne paroit de 
| n loin que comme vne orofle Tour : & 
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felon vne cerraine face, on diroit quel 
ce feroitvn grand Navire, quieft fousiluc 
la voile. On la peut facilément abor8$ | 
der de tontes parts ,; à caufe que la:qh 
mer qui. l’entoureeft profonde; 84h, 
fans rochers ou écucils ; qui puifflent 4: 
mettre en danger les Navires, 


ABTICLE, LA, 
De l'Ile de Nieves. à 
Cr vne petite terre, qui eft fi< hill: 
tuée fur la hauteur du dixfetiéme 4h 
degré & dixnenf fcrupules vers le | 
Nord. Elle n’a qu'environ fix lienés | 
de tour, & dans{on milieu, vne feule| 
montagne qui eft fort haute, & cou ni 
verte de grands bois jufques au fom- | 
met. Les habitations font tout à l’en: | 
tour de la montagne , à commencer # 
dépuis le bord dela mer ; jufques à À 
ce qu'on arrive au plus haut, où l’on A 
peut commodément. monter. On fait 
aifément & par eau & par terre, tout 
le circuit de cette le. Il y a plufeurs 
fources d’eau douce, dont quelques: 
vnes font affez fortes ; pour porter 
leurs eaus. jufques, à la mer} y'a 
A 
même 


DES ÎLES ANTILLES. 93 
gème vne fontaine ; dont les eaus 
luffônt chaudes & minerales. On à fait 
brldes bains tout proche de la fources 
k Rqui font frequentez avec heureus fuc- 
: (çés ; pour la guerifon des mêmes ma- 
lnadies,qui demandent l’vfage des eans 
ide Bourbon. 

., Les Anglois qui s’y font établis 
[en lan mil fix cens vinthuit,habitent 
cette .Ile au nombre d'environ trois 
fl mille hommes, qui y fubfiftent hono- 
ie} fablement par le trafic qu'ils y font de 
“}Sucre,de Gingembre,& de Tabac. 
nil. Cette Ile eft des miens policées de 
tél toutes les Antilles. La luftice s’y ad- 
aulminiftre avec grande fagefle , par vn 
im} Confeil;qui eft compolé des plus no- 
latables,& de plus anciens Habitans de 
xt la Colonie, Les juremens,les larcinss 
il Pyvrognerie, la paillardife ; & toutes 
lon fortes dediflolutions & de defordres, y 
fitlfont punis feverément. L'an mil fix 
ttfcens quarante nenf, Monfieur Lake y 
ilcommandoit. Depuis Dieu la appellé 
wslà foy.Iléroit homme craignant Dieu, 
nrrhé favantsqui gouvernoïit avec gran- 
de prudence,& grande douceur. 


me 


Il 
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Il y atrois Eglifes, qui font fimples 
ment bâties; mais en recompenfe el 
les font commodément difpofées pout ff 
y faire le Divin fervice. Pour la feus li" 
reté des waifleaus qui font à la rade, pur 
& pour empefcher la defcente quellii 
pourroit faire vn Ennemy;on y a batyh. 
vn.Fort,où il y a plufeurs groffes pie-|* 
ces de Canon, qui commandent fu#l 
la mer. Il tient aufli en affarance les'| 
Magazins publics ; dans lefquels on} ) 
décharge toutes les Marchandifes qui # 
viennent de dehors, & qui font nes. 
ceflaires pour la fubfiftance des Habi2 
tans. Et c’eft de là, qu’elles font puis}: 
apres diftribuées à tous les particuliers |) 
qui en ont befoin ; pourveu que ceus! 
qui ont cette commiflion , les jugent! 
‘capables deles payer au jour nommé; | 
6c au prix, que Monfieur Le Gouver: li 
neur & Meflieurs du Confeil y ont! 
mis, félon leur prudence,& equité. ! 
Ce qui rend encore cette Ile recom2! 
mandable,eft qu’elle n’eft feparée que 
par vn petit bras de mer , de celle. 
de Saint Chriftofile , la plus belle & 
la plus renommée de toutes les An2} 
tilles, | 


# 
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1h æilles; dont elle eft la Capitale. Décri- 
: want doncaflez brievement la plüpart 
mlides aatres Iles.il eft jufte de nous éten- 
fullidte vn peu davätage fur céllecy.Et c’eft 
ak pourquoy nous en férés vn Chapitre 

\ 


pi 
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“qi à part;comime le fujet le merite bien. 
ba | 
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U | CHAPITRE IV. 

: | De l'Ile de Saint Christofle en 
4 particulier. 


w ‘Ile de Swist Christofle , fat ainfi 
mit À appellce par ChriSlofle Colomb,qui 
de da voyant fi agreable , voulut qu'ellé 
cr portait fon nom. À quoy il fut aufli 
convie par la figure d’vne des mon- 
D tagnes qui font en cette Ile , laquelle 
| porte {ur fa croupe , comme fur l'vne 
de fes épaules vne autre plus petite 
| montagne; de mêine que l'on peint 
Saint .Chriftofle,côme vn Geant, qui 
| porte nôtre Seigneur fur les fiennes, 
en forme d’vn petit enfant. L'Ile eft 
! fur la hauteur de dix-fét desrez , & 
int-cinq fcrupules, | 
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C'eft Le fiège des Gouverneurs Ge: | 
neraus des François & des Anglois, | 
qui poffedent la plus grand’-part des 13 
Antilles : Monsievr 1e Cueva.Ml} 
LIER DE Poincy,Baillif & 
Grand- Croix de l'Ordre de Saint Iean Ml 
de Ierufalem,C6mandeur d'Oyfemont | 
&c de Coulours,& Chef d’Efcadre des M}, 
Vaiffeaus du Roy en Bretagne, Gentil- Mi 
homme de fort ancienne Maifon,qui | 
porte le nom de Porncy ;exerce| 
tres dignement cette charge pour fa Ml, 
Majefte , depuis environ dixneuf ans. | 
Et l’on trouve en fa perfonne ; toute À 
la prudénce , toute la valeur ; toute M 
l'experience, & en vn mot toutes les | 
hautes qualitez , qui font neceflaires | 
pour achever vn grand Capitaine. Ml}; 
C'eft aus foins & à la fagelle de ce | 
brave Seigneur,que l’on doitaujour- | 
duy le bon Etat de cétte Ile:Car l'ayät | 
trouvée comme vn defert , il l’a enri- | 
chie de plufieurs beaus edifices ::I1la M, 
remplie de toutes les chofes neceflai- M 
res à la vie:Il y a attiré vne gräde mul. | 
titude de perfônes de toute condition, | 
qui y vivent doucément & en repos. Mk 
& | 
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‘MG il y a forméla plus noble & la plus 


“ample Colonie; que nôtre Nation ait 
eue iufqu'à prefent , hors des limites 

de la France. Il maintient cette Colo- 
nie par de bonnes lois politiques , & 
militaires: Il rend vne fidele iuftice 
à tous ceus de fon gonvernement, 
ayant eftably pour cet effet vn Con- 
feil de gens de confideration.Il prend 
vn foin charitable des pauvres , des 
| malades & des orfelins : En general il 
oulage & aide au befoin tous les ha= 


bitans de l'Ile, fubfiftant de fes pro- 


pres biens , par fon bon ordre , & par 
fon œconomie , fans eftre à charge à 
perfonne. Il traitte fplendidement les 
Etrangers qui le viennent vifiter , & 
fait vn accüeil favorable à tous ceus 
Mqui abordent én fon Ile. Sa maifon 
eft conduite avec vn ordre qu'on ne 
fauroit aflez prier. Dans la paix mê- 
me; on y voit faire les exercices de la 
|guerre : Eten tout tems elle eft vne 
écolé de civilité , & de toutes fortes 
de vertuis;Il fait obferver exactemét la 
IMifcipline militaire, pour tenir l’Ile en 
défenfe,dôner de la terreur àl’ennemy, 
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& préter au befoin fecours aus allieze 
Il eft Arbitre de tous les differens 
qui furviennét entre les Nations voi- | 
fines , & par fa fage conduite, il de- 4, 
meure toûjours en parfaite intelligen« | 
ce avec les Anglois, les conviant pat 4 
fes rares vertus, à l’honorer, & à de- 4, 
ferer à (es fentimens. Il peut mettre 
fur pied en vn inftant plufieurs Coma, 
pagnies de Cavalerie & environ huit 
à neuf millé hommes de pied. Enfin 
il a eu foin d'étendre le nom François, 
en plufieurs Iles, oùila étably des. 
Colonies qui font à prefent floriffans, 
tes : ILa aulli envoié en la terre ferme | 
de l’ Amerique, en wn endtoit appellé | 
Cap desNord, des hommes qui entres 
tiennent-vn commerce avec les In, 
diens & qui peuvent donner le fon: } 
dément à vne ample Peuplade, par ce 
que ce lien là ouvre l'entrée d’vn grd 
& bon Païs.Il étoitimpofible de paf! 
{er plus outre , fans arréter quelque 
tems nos yeux fur vn fi digne Gene 
ral: Pourfuivons maintenant la defcri- 
ption de Saint Chriftofle. | 
L'Ilea environ vint-cinq lieués de, 


| ficurs de ceus qui croiffent en Europe, 
| Elle eft relevée au milieu par de tres= 
hautes montagnes ; d'où coulent plus 
{ ficurs ruiffeaus, qui s’enflent quelque- 
| fois fi promtément, par les pluies qui 
| tombent fur les montagnes.fans qu’- 
.f on l'apperçoive à la pente , ni aus 
“A plaines; que l’on eft fouvent furpris 
de ces torrens , qui débordent tout À 
| coup. 
Toute l'Ile eft divifée en quatré 
1 Cantons : dont il y en a deus,qui font 
tenus par les François, & les autres 
Mpar les Anglois : mais en telle forte 
que l'on ne peut traverfer d’vn quar- 
rtier à l'autre, fans pafler fur les terres 
É de lyne ou de l'autre Nation. Les 
‘Anglois ; ont en leur partage plus de 
“petites rivieres que les François: Mais 
En recompenfe , ceux-cy ont plus de 
| Iplat-païs , &de terres propres à Ë- 
| tre cultivées. Les Av olois font auili 
, Den plus grand nombre que les nôtres: 
0) Mais ils n’ont point de fortes pla 
"4 E 2 ces 
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ces dedefenfe , &ne font pas fi bien 
armez. Les François ont quatre Forts, 


munis de quantité de Canons , qui . 


portent loin en. mer , dont celuy qui 


eft àla pointe de fable a des fortifi- | 
cations reguliéres comme-vne Cita- | 


delle. Le plus confiderable apres ce- 


luy-là , eft à la rade, où au moüilla- | 
ge qu'on appelle de la Baffe-terre. Il. 
y a jour &c nuit en l’vn & en l'autre, | 
des Compagnies de Soldats qui font. 
bonne garde. Pour contenir aufliles 4; 


quartiers en feureté , & prevenir les hi! 


defordres ; qui pourroient -furvenir 
entre deus peuples differens ; chaque | 
Nation tient aus avenués de fes quar- | 
tiers , vn corps de garde, qui fe re- 
nouvelle par chacun jour. Les An- 
ces fortes , l’yne.qui commande fur la 
grand’-rade ,.& l'autre fur vne autre} 
defcente,qui eft joignant la pointe de 
fable. | 


Cette Ile ef poureuË d’vne belle 


. | À 
glois ont auffi de Jeur cofté deus pla p. 
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iSaline, qui eft fur le bord de la merh 


dans vn fein , que les habitans appel 
ent ordinairement Cul-de-fac. Gue:| 
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| res loin de-là il y a vne pointe de ter- 
| re,qui s’avance fi prés de l'Ile de Nie- 
‘| ves , que le trajet de mer qui fepare 
4 ces deus places ; n’a qu'vn petit quart 
| de lieut, de forte qu'il s’eft trouvé des 
hommes , qui l'ont autrefois paflé à la 
nage. 
| Ontient qu'il y a vne Mine d’ar- 
gent à Saint Chriftofle : mais ; com- 
ù 4 me les falines , les bois , les rades, & 
| les Mines foie communes aus deus 


a] Nations, perfonne ne fe met en peine 
Hs | d'y regarder. Loint qu'il faut vne grä- 

rs] | de puiffance ; & vn prodigieus noms 

MS bre d’Efclaves pour vne telle entre- 

ME brife.La vraye Miné d'argent de cette 

UE Ile , c’eft le Sucre. 

*] On fait aifément par terre , le tout , 


de toute cette Ile : mais on ne peut | 
‘Pktraverfer Le milieu ; à caufe de plu-! fi 
Mens grandes & Au montagnes, : 
Pqui enfermét en leur fein d'effroyables 
xd |precipices,& des fources d’eaus.chau- 
Mes. Ee même on y trouve du foulfre,i 
Ten donnéle n6 de Soulfriere à l’vne 
ju de ces montagnes. Depuis le pied des 


D | E 3. montagnes, 
Cut 
Le 


k 
b: 
Bt 
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j 
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montagnes , en prenant la Circonfe- }| 
trance au dehors,toute la terrede cette: 
Ile s’étend par vne pête douce iufques 
au bord de la mer,d’vne largeur inéga- 
le, felé que les môtagnes poulfent plus. | 


ou moins avant leurs racines,du cofté M; 
de la mer jou que la mer s’avançce,&c M}, 


referre la terre contreles montagnes. M, 
Toute l’etenduëé de bonne terre qui M 
eft cultivée , iufques:à la pente trop: M 
roide des montagnes, eft divifée ss il 


que par tout, en plufieurs étages, par: f,; 
le milieu defquels paflent de beaus &, H,; 


larges chemins tirez en droite ligne;: | 
autant que les lieus le peuvent per-, | 
mettre. La premiere de ces lignes de: 
communication , commence environ: | 


cént pas audeffus du. bord de la mer: #4, 


J'autre , trois ou quatré cens pas. plus: ll 
haut, & ainfien montantiufques au |} 
troiziéme ou quatriéme étage , d'où 4 
l'on voit les habitations de défous, À 


qui forment vn afpeét fort agrea- |}, 


ble. 

Chaque étage,qui fait comme vne 

ceinture ou plus grande ou plus petite 

à l'entour dés montagnes, felon qu'il: || 
en 
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| én éft ou plus ou moins éloigné, a 
| auf fes fentiers ; qui comme autant 
| de ruës traverfantes, donnent le libre 
accez àceus qui font ou plus haut ou 
% plus bas:Et cela avec vne fi belle fym= 
| metrie, que lors que l’on fait par mer 
le cour de l'Ile,il n’y a rien de plus a- 
| greable, que de voir cette divertiflan- 
te verdure de tant d'arbres qui bordée 
les chemins ; & qui font auslizieres, 
& font les feparations de chaque ha- 
bitation. La veué ne {e peut laffer de 
confiderer cette verre. Si elle fe porte 
l'en haut , elle fe trouve terminée par 
ces hantes montagnes, qui font cou- 
‘%}#onnées d'vne verdure eternelle,& re- 
iMyetuëés de bois precieus. Si elle fere- 
‘)#échit plus bas,elle apperçoit les Iar- 
dins ; qui prenant leur naïflance dés 

le lieu où les montagnes font accefli- 
tpbles,s’étendent de là par vne douce & 
molle defcente ; iufques au bord de la 
mer. Le béau vért naiflant du Tabac 
planté au cordeau , le Jaune pâle des 
Cannes de Sucre qui sôt en maturité, 
1& le vert brun du Gingembre & des 
lAPatates ; font vn paifage fi diverfifié, 
E 4 ë 
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& vn émail fi charmant , qu’on ne 
peut ; fans faire vn effort fur fon in-Æ 


clination,retirer la veuc de deflus: Ce 


qui recréeencore davantage les yeux, 
eft qu'au milieu de chaque habitation 
ou Jardin,on remarque plufieurs bel:!{} 
Jes maifons ; de differente ftrudture. 
Celles nommémét qui font couvertes 
de tuile rouge ot plombée ; donnent: |, 
vn grand luftre à cetteaimable perfpe:#. 


&tive : Et par ce que l'Ile va toûjours 


en montant, l'étage inferieur ne dero-,| 
be pas la veue de celuy qui cft plus 
avant en la terre ; mais en vn inftant! 
on voit tous ces beaus compartimens, 


tous ces chemins qui font comme au-| 


tant d’allées de vergers ; toutes ces” 
bordures de differétes fortes d’arbres;”| 
tous ces jardins plantez à la ligne den. 


diverfes efpéces de fruits ; & tous ces 


jolis edifices , qui ne font diftans le} 
plus fouvent que de cent pas , ou en 
viron , les vns des autres: Eten vnsl 
mot , tant d’agréables objets fe  pre-#! 


fentent aus yeux en même tems, que 
l'on ne fait à quoy s’arréter. 


IL eft neceflaire,pour la plus grande 
commodité; 


| 


L 
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commodité des habitans , &c la facili. 
té de leurs employs, que leurs maifons 
foient feparées les vnes des dutres, &. 
placées au ruilieu de la terre qu'ils 


} cultivent : Mais les François , outre 
| leurs demeures qui font ainfi écartées, 


ont encore bâty en leur quartier de la 
Baffe -terre , vne agreable ville, qni 
s’'augméte tous les jours,& dont les e- 
difices font de brique & de charpen 
te. Elle eft prés de la rade où les vaif- 
feaus ont coûtume de moüiller. Tous 
les plus honorables Habitans de l'Ile, 
& les Marchäds étrangers y ont leurs 


On y trouve chez les, Marchands 


" François & Hollandois, qui font là 


Jeur refidence,d’excellent vin,de l’eau 


| de vie, de la biere, toutes fortes d’é- 
| toffes de foye & de laine , qui font 
| propres pour le pais,& generalement 
4 “tous les rafraichiflemens qui ne croif- 


fent point en l'Ile, & qui font necel- 
faires pour l'entretien, des habitans: 
L'ona detoutà vn prix raifonna- 
ble, en échange des Marchandifes qui 
croiflent en cette terre. C'eften ce 

E « même 
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même lieu, où demeurent lesartifans,: 
qui s'occupent en divers métiers, qui 
font vtiles pour maintenir le comimer-" | 
ce , & la focieté civile. On y voitde | 
plus, vn Auditoire pour rendre la # 
Tuftice , & vne belle Eglife qui peut W°° 
contenir vne fort nombreufe aflem- |} 
blée Tout cet edifice eft de charpante: f!" 
élevée fur vne baze de pierre de taille. ff" 
Au lieu de vitres & de feneftres;. | 
il n’y a que des baluftres tournez. | 
Le comble du couvert eft à trois fai- 


ftes, pour ne point donner tant de pri- 4. 


fe au vent, & la couverture eft de | 
tuile rouge. | 
‘Les Capucins ont en quelques, 
années la conduite de cette Eglife, & | 


ha charge des ames parmy les Fran W 


çois de l'Ile: mais en lan mil fix cens: | 
quarante fix ils furent difpenfez de | 
cet employ du commun avis des ha | 
bitans , qui lés congedierent civile. | 
ment , & receurenc en leur place les, 
Lefuites & les Carmes,qui y ont à pres | 
fent , par les foins & la liberalité de | 
Méfi-ur le General & des Habitäs, de:| 
belles Maifés,& de bonnes habitatios.. | 

| qui L 
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qui font cultivées par vn grand nom- 
bre d'efclaves qui leur appartiennent. 
|& qui leur fourniffent dequoy fub- 
fifter honorablement. Le P. Heury du: 
Vivier xefte le premier Superieur de 
la Maifon des lefuites. Sa douçeur, 
& fon aimable converfation, luy ont 
| aquis le cœur de tous ceus de noftre 
| Nation qui demeurent en cette Ile. 

Monfieur le General a‘aufli fait bâ: 
tir vn bel Hôpital en vn lieu fort fain, 
oùles malades qui n’ont pas le moien 
de fe faire guerir en leurs maifons, 
font fervis , & nourris, & vifitez des 
Medecins & des Chirurgiens jufqu’à 
leur convalefcence.. Les. Etrangers, 
qui tombent malades dansl'Ile y font 
aufli receus.Il:a encore mis ordie,que 
les Orfelins foient placez en des mai- 
fons honorables, oùils font inftruits 
& nourris à fes frais. 

Entre les beaus, grands,.& folides 
edifices que les François & les An- 
glois ont bâty, en pluñeurs endroits 
| de cette Ile,ls Chateau de Monfieur le 
|. Gencralde Pornewexcelle fanscon- 
tredit , & furpañle de beaucoup tous 

E 6 ks 
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les autres; c’eft pourauoy nous en fez 
rons vne defcription particuliere. 

Ileft placé en vn lieu frais & fain, 
{ur la pente d’vne tres-haute monta- 
gneiconverte de grands arbres ; qui 
par leur verdure perpetuelle,luy don- 
nent vne raviflante perfpective. IE 
eft éloigné du bord de la mer ;, d’vne 
bien petitelieue:de France.L’ontrou- 
vé an chemin qui:y conduit ,: & qui 
monte infenfiblement , les agreables 
maifons de quelques-vns des princi- 
paus Officiers & Habitans de l'Ile: & 
dés qu'on a cofloyévne petite emi- 
nence qui le couvre , en venant-de la 
Bafle-terre ; on y.eft conduit par vne 
droite & large allée , bordée d’Oran- 
gers & de Citroniers , qui fervent de 
paliffade,& qui recréent merveilleufe- 
ment l’adorat & la veue:Maiïs ce beau 
Palais, prefentant à l'œil vne face ex- 
tremément charmante, à péne la peut- 
on jetter ailleurs. 

Sa figure eft prefque quarrée ; à 
trois étages bien proportionez, {ui- 
vant.les régles d’vneexquife Archi- 
teéture ; qui y a employé la pierre de 
bi. à : taille, 


40 
lui” 
che | 
ed | 


1, 2h 
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| taille, & labrique, avec vne belle 
 fymmetrie. La face, qui fe prefente la 


premiere , & qui regarde l'Orient , a 


| au devant de {on entrée vn large elca- 
! Mier , à double rang de degrez ; avec 
| vn beau parapet au deflus; & celle 


quia l'afpet& au Couchant , eft aufli 


| 'iembellie d’vn efcalier tout pareil au 


premier,& d’vne belle & groffe four- 
ce d’eau vive,qui étant receüe dans vn 
gräd baflin,eft de là côduite par des ca- 
naus fou-terrains en tous les offices. 
Les falles & les chambres font bien 
percées ; les. planchers font faits à la 
Françoife,de bois rouge, folide, poly; 


de bonne odeur , & du crû de l'Ile. 
| Le couvert eft fait en plate - forme, 
d'où l’on a vue veüe des plus belle, 


& des plus accomplies du monde. 
Les feneftrages font difpolez en bek 
ordre : les veties de Leuant s'étendent 
le long de l’avenué , & percent dans 
de beaus vallons , plantez de Cannes 
de Sucre, & de Gingembre. Celles 
du Couchant , font terminées par la 
montagne , qui n'em eft éloignée, 
qu'autant que la juft# proportié le re- 
quierts 
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quiert,pour relever par le riche fonds 
qu’elle prelente :. la grace & les per- 
fections de ce Palais. Quant aus ve- | 


uës du Midy & du Nord, elles décou-: | by 
vrént vne partieconfderablede l'Ile: Mr 


& les courts & les bâtimens,.oùfonc | 
tous les offices necellaires:, pour l'ac-- | 
compliflement d’une fibellemailon. | 

Dans l’efpace qui eft entre ce Cha 
teau , & la montagne voifine , on a: 
ménagé vn beau jardin ,. qui eft cu- | 
rieufement entretenu. Il eft fourny: | 
de la plûüpart. des herbes potageres;. | 
quife voyent en France ,.& enrichy: 
d'vn parterre , rempli de fleurs rares. 
& curieules ; qui font arrofées d’vne 


claire fontaine ;. qui prend fa fource: Mk: 


àäla pente dela montagne, & fans | 
beaucoup d'artifice: fait vn gros jet. | 
qui reiallit au milien du lardin.. 

Ce riche bâtiment eft fibien pla- | 
ct, & rafraichy fi agréablement des: | 
dous vens qui coulent de la mon- | 


tagne , & de celuy d'Orient , qui: 


eft le’ plus ordinaire du païs , qu’aus: | 

plus grandes chaleurs de-l’Eté ; on "| 

jouyt d’yne aimable ternperature. 
C', 


| 
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1MC’eft-vne chofediveïtiflante au pof- 
fible ; quand aus jours de rejouiffan- 
ice publique; on fait à: l'Ile des feus: 


Li 


de joye pour les nouvelles de quel-- 


4) 


Il, | 


e 
= 
<—+ 


que heureus fuccés des armes victo- 


rieules de fa Majefté Tres-Ghreftien- 


at me. Car alors les Clairons,8&cles Haut-- 
n bois font ouïr leur fon éclatant du: 
le} haut de la. plate-forme de ce Palais, 
ma en telle forte, que les montagnes voi. 
«fines ,. les côtaus & les bois qui les 
my} couvrent;,retentiflent.à ce bruit pené- 
1} trant,& forment vn aimable Eco;,qui 
chy s'entend par toute l’Ile;& bien avant: 
ms} en mer. Alors.on voitaufli-pendre du: 
ve | haut de la Terrafle,& des feneftres de 
el l'étage: le plus élevé ;.les enfeignes. 
ns} femées. de fleurs de Lis , & les dra-- 
sd | peaus & érédars,que Monfieur le Ge+- 
| neral a remportez fur les ennemis. 


ph 


|: Al'vn des côtez de cette maifon,il: 
dsya vne belle & grande Chapelle, fort: 
son” | proprement ornée,où les Auamofniers: 


qui de Monfieur le General font le fer- 


ul vice. Les Offices &c les: logemens. 
my} des domeftiques vont en fuitte , &. 
, 1 font compris en deus corps de logis;. 


+ 


cé 


qui 
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qui font aufli bâtis de brique. A l’atte 7 


A / . . st 5 : 
tre coté ; mais vn peu plus loin , {nf 
vne petite eminence, on voit le quar- 

£ r À | 
tier des EfclavesNegres,qui occupent 


plufieurs petites maifons de:bois ; 804" 


de brique. On a donné à ce lieu le} 
nom de la Ville D’Angole. :} 

Cette Maifon n’eft pas feulementl| 
recommandable pour efre fituée en: 
bon air, pour eftre parfaitement bien!! 
bâtie , & pour les claires fourcesi| 
d’eaus qui la raffraichiffent, les beaus, 
Jardins qui l'entourent, les droites! 
& fpacieufes avenués qui y condui-, 
fent les commodités des divers off! 


ces qui l’accompagnent, & pour tous: J'ift 


les autres riches ornemens qui l'em<| 
belliffent : Mais suffi pour eftre forti. 
fiée de redoutes , & munie de grofles | 
pieces de Canon de fôce verte, & d vn| 


Ârfenal, où toutes fortes d'armes , & #1 


de provifiôs de poudre, de méfche,&c 
de balles,fe trouvent en abondance. : | 
Ce ne feroit pas même aflez pour | 

la perfection de ce mageifique Hoftel, | 
qu'il eut tous ces rares avantages de. 
la nature & de l’art ; que nous ve: | 
nons | 
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halmons de décrire ; fi aprés tout cel il 
fflrétoit fitué en vn lieu. defert , aride, & 
wep infruétuens ; & qu'il faluft mandier 
pe d’ailleurs que de la terre qui l'envi- 
4} ronne , les moyens neceflaires pour 
af fon entretenement, Auf n’a-til point 

ce defaut, & la beauté s’y trouve join- 
rte avec l’vtilité, par vn merveilleus 
hafflemblage. Car de fes feneftres ; on 
il voit dans la baflecourt trois machi- 
wfnes ; ou moulins propres à brifer les 
nf Cannes de Sucre;qui apportent à leur 
si | maitre vn profit, & vn revenu afluré, 
il & qui va du pair avec celuy dés plus 
if nobles & meilleures Seigneuries de 
| Frâce. Quant à la matiere pour entre- 
Mntenir les moulins;affavoir les Cannes 
“ide Sucre, elle fe recuëéille des chams 
Bt qui font aus environs,& qui les pro- 
dt dnifent à merveille. Plus de trois cens 
tiNégres,qui appartiennent à Monfieur 
ke le Gencral,cultivent ces terres, ëc font 
'employez au fervice de ces Moulins, 
 & à la fabrication de diverfes antres 
 Marchandifes , que cette Ile produit 
É 'heureufement, comme nous le dirons 
a EL fecond Livre de cette Hiftoire. 
| Tout 
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fes dépendances ; fans confufion ; & 
fans empreflément. Ce grand nombre 
d'Efclaves Négres eft fi bien policés 
conduit & reglé , que chacun fe rendi 
à Pexercice & à l’employ qui luy ef 
afligné par le Maitre des ouvrages 


fans s’ingerer dans les offices & dans} 
les occupations des autres. | 

Outre cette forte de gens qui font 
nez à la fervitude, Monfieur le Genc-# 


ralaenviron cent Domeftiques Fran-à 
gois de Nation ; qui font gagez pour 
le fervice de fa maifon , dont la plü- 


part font de diverfes profeflons ; &l 


de divers métiers necellaires en lafo= 
cieté Civile,{ur tout lefquels,l’Inten-! 
dant de fa maifon a vne infpeétionf 
patticuliere. 

Monfieur le General a encore les: 
Gardes de fa perfonne ; qui l'accom 


pagnent lors qu’il eft neceflaire, fous® 


la conduite d'un Capitaine , plutoti 
pour reprefenter la Majefté du Roy? 
de qui il a l'honneur d’eftre Lieute+ 
nant ,. que pat aucun befoin qu’il en 
ait , eftant aimé, & chery de tous les: 
François 


Tout fe fait en cette maifon , & er 
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francois, & reveré des Etrangers. 
(Ms, À l'exemple de Monfieur le Gene. 
tal  plufieurs Nobles & honorables 
Familles , qui font venués de France,, 
éftant attirées par la douceur de fon. 
MGouvernement , fe font fermement 
lMétablies. dans-certe Lle . & y ont bâty 
| ide belles 8; agreables maifons.. Les 
| plus remarquables font celles de Mel- 
 l Micurs de Poincy,de Tréval, & de Be- 
| mevenc, qui fonttrois braves Gentils- 
|| hommes; Neveus,de Monfieur le Ge- 
neral le premier defquels eft Gou- 
| fmerneur particulier de Saint. Chrifto- 
| |fle , fous Monfieur fon Oncle, & les 
NN dens.antres font Capitaines. de leurs: 
quartiers. 

Feu Monfieur Giratd, entre fes aus 
tres Mailons , en avoit aufli fait bâtir 
vne prés de l'Hoftel de Monfieur le 
|IGeneral, & vne autre à Cayonne,qui 
| font des plus accomplies.. Ce-perlon- 
| | nage, qui étoit de grand merite , & 
| | qui par fa fage-conduite s’étoit acquis 


lportoit là qualité: de Sergent de ba- 


! | l'amitié de tous les Habitans des Iles.. 


| taille de Saint Chriftofle , & autres: 
| | les: 
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Iles de deffous le Vent,c’elt a-dire, den 
S. Martin , de Saint Bartelemy &-des 
Sainte Croix, qui font au Couchanti 
de S.Chriftofle. dE | 

Entre les mailons confiderables! 
parmy nos François,-on doit encore} 
mettre celle de Monfieur Auber, qui 
a efté Gouverneur de la Gardeloupes 
Elle eft d’vne belle ftru@ure ; de bois 
folide & en bon fonds, & de plus,elle 
a vn bois de haute fûtaye ; qui n'eft: 
pas encore abbatu, & de la terre nette: 
pour occuper cinquante Efclaves, qui! 
travaillent au Sucre ; & au Gingem-! 
bre.Mais ce qui lny donne plus de lu- 
ftre, eft qu’elle eft placée au plus haut} 


étage des Habitatione du quartier de/|} 


la montagne Plateau , &c relevée fur 
vhe eminéce, d’où l’on découvre plu- 


fieurs belles demeures qui font au dé 


fous,& autant loin en mer,que la for- 
ce de l'œil fe peut étendre. Monfieur 
de la Roziere à prefent Maior de l'Ile, :} 
Monfieur de Saint Amant, Monfieur hi 
de l’Efperance, Monfieur de la Ro- 
che;qui font Capitaines,tous les Off-! 
ciers en general,& rousles plus anciés 
ci Habitans | 
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mn (Habitans font bien logez.  : 
tu Les Anglois, ont auffi fait bâtir en 
leurs quartiers plüjeurs gräds & beaus 
édifices, qui relévent merveilleufe= 
ment la beauté naturelle de cette Ile. 
Les plus confiderablés font ceus de 
Feu Monfieur VVaërnard , premier 
[Gouverneur General de cette Nation: 
de Feü Monfeur Riche ; qui fut fon 
EE Succeffeur , de Monfieur Ewret ; qui 
exerce aujourduy cette charge avec 


++al 
‘MM grande loüange , & de Monfieur le 


SQU) Colonel Greffrefon,qui font cous fi ac- 
ngene 
ù 


|complis, qu'ils doivent à bon droit ê- 


tables 
ncoré 
1, Qu 
loupe 
ke bois 


de |tre nommez entre les plus belles , & 


‘les plus commodes maifons des An- 
ik tilles. 

a | On conte aufli iufques à cinq bel- 

EP} les Eglifes , que les Anglois ont fait 

u% bâtir en cette Ile. La premiere,qu’on 

#P rencontre en fortant du quartier des 

| François.eft à la pointe des Palmiftess 

| la fecôde prés de la gräde rade,an def- 

| fous de l'Hoftel de Môfieur leur Gou- 

H} yerneurila troifiéme à la pointe de Sa- 

“| ble, & les deus autres, au quartier de 

ht Cayonne. 


d'yne agreable ftruéture felon le païs, 


ornées en dedans de belles chaires, & # : 


de fieges de menuiferie , & de bois! 
precieus, Les Ecclefaftiques y font | 
£nvoyez de même qu'en tontes les | 
autres Iles par les: Evefques d’An- || 
gleterre, déquels ils tiennent leur o- | 
dination , & ils y celebrent le Service 
Divin,au grand contentement detous | 
ceus de leur Nation, & à l’edification 
finguliere des étrangers, felé la Litur- 
gie de l'Eolifé Anglicane, avectonte 
la gravité,la modeftie & la reverence, 
qui font requifes à la Maifon de Dieu, | 
&c au culte religieus,que tous les Fide- |: 
les font obligez de luy rendre, | 


CHAPITRE : V. 
Des Iles de deffous le Fent. 


Outes les Iles , qui font au Cou- | 
chät de celle de Saint Chriftofle, 

font ordinairemét appellées les Zes de | 
deffous le Vent : parce que le vent qui | 
fouffle | 


| 
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foufile prefque toûjours aus Antilles, 
et vn vent d'Orient , qui participe 
; panélquefois vn peu du Nord , & que 
Rice n eft que bien rarément vn vent du 


(ent 
pal, 


| Couchét,ou du Midy.On en conte en 
hi tout neuf principales, defquelles nous 


lkraitterôs en ce Chapitre,felon l'ordre 


‘A «} > . 
; “à peu prez qu’ellestiennét en la Carte. 
ef 
ice ARTICLE I 
A De l'Ile de Saint Enflache. 
at 
| 


tu | Ette Ile eft au Nord-OueftdeS, 
Qi à Chriftofle, fut la hauteur de dix= 
1 ét degrez , & quarante minutes. Elle 
Dinleft petite , & ne peut avoir entout, 
qu'environ cinq. lienës de tour. Ce 
n’eft à propremét parler qu'vne mon- 
tagne ; qui s’éleve au milieu del'O- 
cean , en forme de pain de Sucre: qui 
left la même figure que reprefente le 
Imont de Tabor,& lé Pic de Tenerifez 
L. [finon quece dernier eft incompara- 
blement plus haut. 

Elle releve de la Souveraineté de 
|Meffieurs les Etats Generaus dés Pro- 
a vinces-V nies , qui en ont concedé la 
| 


1 A Seigneurie, 
ouf ë 


3448 
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Seigneurie, & la proprieté fonciere, al 
Monfieur Van Rée, & à fes Affociezÿ 
Honorables Marchands. de Fleflin2! 
gues en Zelande;,qui y ont étably vne 
Colonie, compofée d'environ feizet 
cens hommes, qui y font proprément 
accommodez, fous le dous Gouverne=! 
ment de la Nation Hollandoife. Ls 

Cette Ile eft la plus forte d’afliéte lle 
de toutes les Anitllés:car il n’y a qu'- Lpi 
vne bonne defcente;,qui peut eftre fa« I 
cilement defenduë, & où peu d'hom- leu 
mes pourroient arrêter vne armée en= de où 
tiere. Outre cette fortification natu-[li 
selle , on y a bâty vn bon Fort, qui/[l'i 
commande fur la meilleure rade , &!| 
bien .avant en mer , par la portée de 
{on Canon. 

Les Habitans font tous commodé2 
ment logez , & proprément meublez;| 
à limitation de leurs compatriotes! 
d'Hollande. Il n’y a plus que le haut 
de la montagne, qui foit couvert de|l 
bois:tout le tour eftdéfriche.Et l’on ne! 
fäuroit croire qu’à péne, la gräde quä-| 
tité de Tabac,qu’onena tire autrefois, | 
& qu’on entire encore iournellemét. | 

Bien-que, 
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re Bien que le fommet de la monta- 
signe de cette Ile paroifle fort pointu, 
(al eft néantmoins creus , & a en {on 
weentre vn fonds affez vafte » pour en- 
streténir quantité de Sauvagine, qui 1 
{fe plait dans cette profonde retraitte. (fi 1 | 
Les Habitans font foigneus de nour- ut 
Lrir fur leurs terres,toutes fortes de vo- LUE 
lailles,8 mème des Porceaus , & des nu 
A Lapins,qui y foiflonnent à merveille. | AA 
Il ny da point de Fontaines en cette Al il A 
Iles maïs il y a prefentement fort peu MTL 
de maifons, qui n’ayent vne bonne. VIN 
Citerne , pour fuppléer à cemanque- ait 
,ipment. Il ya auffi des Magazins , fi !, | 
. bien fournis de toutes Les chofes, qui # n' 
.jlfont neceffaires à la vie , & à l’en- pu 

tretien des Habitans , qu’ils en ont A 
108 fouvent aflez , pour en faire patt à *: 140 nil 
be leurs voifins. : NS 
sale Quant aus perfonnes qui compo- il 
ul fent cette Colonie , il y a plufeurs | 
{familles honorables ; qui y vivent ji 


"Éhrétiennémenc & fans reproche, & MU" 
qui n'ont jamais été flétries des crimes, «I 
que quelques-vns leur impolent.Ceus | 
Qui ont vécu parmy ces gens-là, y 
Tom, I, F ON LT 
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ent remarqué vn gräd ordre,& beau- 
coup moins de dereglement, qu'en 
diverfes autres Iles. | 

11 y a auf vne belle Eglife, qui eff 

gouvernéepar vn Pafteur Hollandois. 
Monfieur de Graaf , qui eft à prelent 
Pafteur de l'Eglife de Trévers,en l'Ile 
d'Oüalcre , en a eu autrefois la con- 
duite.Ily prefchoit en vn mêmeiour, 
& en vne même chaire, en François, 
& en Flamand ; pour edifier les Ha 
bitans de l’yne & de l’autre langue, 
qui demeurent en cette Ile. Monfieut 
de Mey celebre Predicateur de PEgli= 
fe de Midelbourg , qui entre autres €= 


crits a donné au public vn doéte , Sell: 


curieus commentaire, fur les lieus les 


plus difficiles des cinq livres de Moy 


{e, où ileft traitté des chofes naturel 


. les, fucceda à Monfieur de Graaf , & 
dépuis qu’il a été rapellé pour fervir 
en fon Païs, Meflieurs les Directeurs 
de cette Colonie,ont totjours efté fort 
foigneus de demander au Synode dé 
leur Province;de bons & de fideles ou= 
vriers pour eftre employez en cette 
petite portiô de la vigne du Seigneur. 
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ARTICLE II. 


De l'Ile de Saint Bartelemy. 


und 

À 
ie 

lent 
[Ie 
Con 
out A 


I Ile de Saint Bartelemy , eft au 
À Nord-Eft de S. Chriftofie, fur le 
dixféttiéme degré. Elle a peu de terre 
propre à eftre cultivée, bien qu’elle 
foit d’vn aflez grand circuit. Môfieur 
| Le Bailly de Poincy ; Gouverneur Ge- 
G5@ neral des François la fait habiter à 
Hal fes dépens,il ya environ quinze ans. 
fe] L'on y trouve plufeurs beaus arbres 
le) Fort eftimez, vne infinité d’oiléaus de 
Hp \diverfes efpeces , & de la pierre tres- 
54 propre à faire de la chaux, qu’on y va 
:Mhquerir des autres Iles, Elle eft de dif- 
ll ficile accez pour les grands Navires; à 
Vol caufe . qu'elle eft entourée de plus 
ue, fieurs rochers. Ceus qui fe plaifent à 
f,Mrla Solitude, n’en fauroient defirer vhe 
evil «plus accomplie. 


Gent 

‘el ARTICLE II. 

k De l'Ile de Saba. 

s 014 Lle ef fituée au Nord-Oueft de 
cetofl Saint Euftache , fur la hauteur du 


nmhdixféttieme degré , & trente - cinq 
NUL | | F7 {crupules. 
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fcrupules. On croiroit à la voir de | 
loin, que ce ne féroit qu’vne roche: 
Mais la Colonie de Saint Euftache, 
qui y a fait pafler des hommes poux 
la cultiver , y a trouvé vne agreable 
vallée , & aflez de bonne terre pour | 
employer plufeurs familles, qui vi- | 
vent contentes , en cette aimable re- | 
traitte.Il n’y a point de moüillage à la 
cofte,que pour des Chalonpes.La pef- | 
che y eft abondante. Et les foins que | 
Monfieur le Gouverneur de S. Eufta- 
che,a pris jufqu’à prefent de cette 
Peuplade, font que les refraichiffemés | 
neceflaires n’y manquent point, 


CHAPITRE IV. 
De l'Ile de Saint Martin. 


Ette Ile eft fur la hauteur de dix- 

huit degrez & feize fcrupules. | 
Elle a environ 7. lieués de long , & | 
quatre de large. 11 y a de belles Sali- | 
nes, qui avoient obligé l’Efpagnol | 
a y.bâtir vn Fort, où il entretenoit 
-vne Garnifon, pour s’en conferver la 
propriete. Mais il y a environ 9. ans, ff, 
qu'il | 
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“qu'ii démolitle Fort & abandonna 
l'Ile. Ce qui ayant efté apperceu par 
LMonfieur de Rfuyter, qui comman- 
doit l’vn des grands Navires;que Mef- 
fieurs Lamplns envoyent d'ordinaire 
en l'Amerique ,; & qui pour lors c0- 
toyoitcette Ile de Saint Martin;il fut 
à S.Euftache lever des hommes,qu’il 
y amena pout l’habiter, & en pren- 
dre pofleffi6, au nom de Meffieurs les 
Eftars Generaus des Provinces Vnies, 

La nouvelle de la fortie des Efpa- 
|gnols de cette terre » étant venx€ au 
même temsà la connoifflance de M6- 
fieur le Generaldes François.il equip- 
pa promtement vn Navire, & y mit 
vn nombre de braves Dana ; pour 
relever le droit & les pretenfions de 


1 ge libre, Monfieur le 


notre Nation, qui avoit pofledé certe 
Ile avant l’vfurpation de l'Efpagnol. 
Dépuis Les François, & les Hollan- 
dois ont partagé cette terre à l’amia- 
|ble, & ils y vivent enfemble, en fort 
bonne intelligence. | 
Les Salines s6t au quartier des Hol- 
landois:mais les François en ont l'vfa- 
General établit 
Fit3 pour 
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pour fon Lieutenant en cette place 
Monfieur de la Tour.Ec à prelent,c'eft ff 
Monfieur de Saint Amant qui y com- [F" 
mañde.Il a fous foy environ trois cens: | 
hommes . qui cultivent la terre , & | 
font tous les dévoirs poffibles ; pour | 
la mettre en reputation, | 
Les Hollandois y font en anfli: 
grand nombre que les François. Mel: | 
fieurs Lampfins,& Môleur van-Rée,, | 
font les principaus Seigneurs, & Di- 
reéteurs de cette Colonic. Ils ont en | 
leur quartier de belles Habitations;: 
de grands Magazins ; & vn nombre | 
bien confiderable de Négres,qui leur: |} 
font ferviceurs perpetuels. 
Il n’y a point d’eau douce en cette: |! 
Ile , que celle, qui au tems des pluies: 
eft recuéillie en des citernes ; qui y: 
{ont aflez communes. Il y a plufieurs! 
Tlets à l’entour de cette terre, qui font 
tres-commodes , pour les menus di-fl 
vertiffemés des Habitans : Il y a aufli| 
des Etangs d’eau falée,qui s’avancene/flf 
bien avätentre Les terres, où l’on pef-| 
che vneinfinité de bons poiffons,pat- | 
ticulierément des Tortués de mer.On’} 
| trouve f 


| 
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plie trouve’ dans des Bois des Porceaus 
Mfauvages , des Ramiers , des Tourtes, 
& des Perroquets fans nombre. On y 
voit plufieurs arbres, qui diftilenc di- 
 tverfes fortes de gomme : mais le Ta- 
lbac qui y croift ; étant plus eftimé 
| que celuy des autres Iles : c’éft ce qui 
nl rend fon cémerce plus confiderable. 
ml Les François & les Hollandois ont 
Rés leurs Eglifes particulieres,és quartiers 
pde leur lurifdiŒtion. Monfieur des 
rl Camps, qui a efté le premier Pafteur 
il de l'Églife Hollandoile, y fut envoyé 


bel en cette qualité parle Synodedes Egli- 


:Lh £es Vallônes des Provinces-Vnies,qui 


la cette Colonie fous fon infpeétion 
firituelle ; & étant decedé en l'exer- 
| cice de cette charge ; les premiers 
| Vaiffeaus qui doivent partir pour ce 


ei païs-là, y en doivent porter vnantre, 


cetté 
pniés 
qu'ih 
tt qui a efté choifi pour fon fucceffeur, 
. dit & qui y doit prefcher le Saint Euan- 

gile du Seigneur, en l'vne & en l’au- 


juil © 
ere langue, 
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ARTICLE V. 


De l'Ile de l'Anguille. 


Ele porte ce nom, à caufe de fa f- 
Auogure: car c'eft vne terrefortlon- 
gue , & fort étroite, qui s'étend en 
ferpentant prés de Saint Martin, d’où 
on l’apperçoit à découvert. Ilne s’y 
trouve aucune montagne , la terre y. 
eft par tout platte & vnie. A Pendroit/| 
où elle a plus de largeur , il ya vn é4 
tang, autour duquel ,quelques famil"| 
les Angloifes fe font placées dépuis”|, 
{ét où huit ans , & où elles cultivent!| 
du Tabac, qui eft fort prifé de ceus. 
qui fe connoiffent à cette Marchädife. 
On met cette Ile fur la hauteur de 
dixhuit degrez & vint fcrupules , au 


deça de la Ligne. 


ARTICLE VI. 


Des Iles de Sombrero , d’ Anegade , 
des Vierges. 


À premiere de ces trois Iles eft fi- 
jË tuée au milieu des Bancs,qui bor- 
dent le Canal par où pañlent les Na- 
viress 
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l'yires , qui veulent retourner en: Eu- 
Irope. Elle eft fur le dixhuitiéme de- 
lgré, & crente fcrupules. Les Efpa- 
£a gnolsl'ont nommée Sombrero , à cau- 
Le qu elle a la figure d'un chapeau: 
j'a Elle eftinhabitée. î 
tal Anegade , qui eft fous le même dé- 
14 | gré que Sombrero , eft aufli delerte, &: 
re de dangereus abord. | 
ki Les Vierges grandes € petites, com 
,f prenent plufñeurs Iles qui font mar= 


“ | qué:s en la Carte fous ce nom.On en 
“Ÿ conte en tout douze outreize. Elles 
dut | s'étendent au Levant de PIle de Saint 
al Jean de Porto-Rico, fut la hauteur de 
al dixhuit degrez au Nord de la Lignes 
Entre ces Iles ily a de fort bons 
| moüillages , pour mettre en feuretè 
3% plufieurs flottes. Les Efpagnols les 
| viñcent fouvent pour Japefche , qui: 
| y eft abondante. Il y a aufli. vne in 
| finité de beaus Oileaus de mer & de 
:0Ÿ terre. Mais il y: a fi peu de bon ter 
À roir , qu'apres l'avoir effayé , & vis 
46.1 fitéen toute fon étendu£, on a trou+ 
Li 


vé , qu'il ne meritoit pas d'avoir des 


| Habitans. | 
| 1 


bot 
Ne F ARTt 


: 


\ 
1 
[4 
{ 


{ 
l 
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Eu | ARTICLE VUE 


De l'Ile de Sainte Croix. 


ue | À derniere de toutes les Antilles, 
fil qui font au deffous du Vent ,eft, 
* celle ; qui porte le beau nom de Sairtenl 
| Croix. Elle eft fur la hautear de dix 
huit dégrez & quelques fcrupules. 
Les Caraïbes, qui en furent chaflez|), 
par les Efpagnols ; la nommoient| c 
Ay-ay. Elle étoit fort eftimée parmy, |, 
eus : àcaule que c’éroit la premieres}, 
Ile que cette Nation avoit occupée |, ° 
aus Antilles,en venant du Nordcher- |," 


F cher vne habitation commode , pour 
NA jetter les fondemens de leurs Colo-u ” 
Ft nies ; comme nous le reprefenterons:.| " 
particulierement au fecond Livre de| : 
pr cette. Hiftoire , au Chapitre de leur| À 
er Origine. | | | 

ik “La terre de cette Ile rend avec beau+ | % 

eoup d’yfure , tout ce qu’on y feme:| . 


| On y voit de belles & fpacienfes plai-"| 
TE nées de terre noire & facile à labourer, "| : 
( El y a auf plufieurs arbres fort beaussw| 
&c. preciens,qui font propres à la tein- } 


e | 
CUL C2 k | 


tell 
i 


Sairté 


e dit . . * > 
D nes, & qui donne fujerde croire, qu’- 


elles ne font mauvailes , qu’à caule de 
à leur limon.,comme celles du Nil, 


ill 


| 


| DES ILES ANTILLES. 131 


ture, & à la ménuiferie. L'air y eft 
lbon : mais les eaus n’y font pas beau 
Mcoup faines, fi on les boit incontinent 
qu’elles ont efté puifées. Pour leur 6- 
ter la mauvaile qualité qu’elles ont,on 
les laïfle repofer quelque tems en des 
vaifleaus de terre,ce qui les rend bon 


Cette Ile eft maintenant en la pof- 


M feffion des François, qui en ont rele- 

| vé glorieufement le débris. Apres les 
N divers changémens de Maitres, qui y 
A étoient furvenus en peu  d’années, 


comme nous le dirons au Chapitre 
deuziéme du fecond Livre de cette 
Hiftoire.Monfieur le General des Frä- 
gois,qui la fait peupler àfes frais,luya 
donné vn nouveau luftré,qui fait naî- 
tre l’efperance d’vne ample Colonie. 

Elle peut avoir neuf ou dix lieuës 
de long , & prefque autant en {a plus 


grande largeur. Les montagnesn y 
font point fi hautes, nifi preflées les 
vnes côtre les antres,que l’on ne puif- 
fe monter au deflus ; & quil ny refte. 

F 6 beaucoup 


| 
ul 


” 
| f 
à f'f 
Q 
ÿ 
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beaucoup de bonneterre;propte pouf 
employer plufeurs milliers d'hômes, 


CHAPITRE VIH. 


Des Arbres qui croiffent en ces Iles, 
dont on peut manger le fruit. 


Ntre les Arbres, qui fe trouvent 
en ces Iles, les vns portent de 
bons fruits qui aident à la nourriture 
des Habitans, les autres font propres 
à faire des bâtimens , ou bien ils 
fervent à la ménuiferie , ou àla tein- 
ture. Il y enaaufñi, qui font emplo- 
yez avec heureus fuccés en la Mede. 
cine, & quelques autres qui recréent 
feulement l’odorat par leur fenteur 
agreable , & la veüe par la beauté de’ 
leur feüillage , quine fletrit iamais. 
De ceus qui portent des fruits bons 
a manger, & qui fe voyent en FEuro- 
peon ny rencontre que les Orar- 
gers ,les Grenadiers , les Citroniers, 
& les Æimoniers , dont la grofleurs 
& 


| 


' 
|} 


Û 
1 
( 


| 
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|&c la bonté furpañle celle des mêmes 
l'efpéces qui croiffent ailleurs. 


ARTICLE I. 


| Des Orangers, Grenadiers,@ Citroniers. 


Vantans Oranges , ily ena de 
2 fortes aus Antilles ; elles font 


| goutéfois de même figure, &‘on ne 


les peut difcerner que par le goût.Les 
vnes font douces,& les autres aigress 
les vnes & les autres extremément de- 
licates ; les aigres aportent vne gran- 


de commodité au ménage,car on s'en 


fert au lieu de verjus & de vinaigre, 


: | mais les douces excellent en bonté. Il 


eft vray que quelques-vns nomment 


| les Oranges de la Chine Les Keynes 


des Oranges , & de vrais mufcats fous 
la figure & la couleur d'Oranges- 
Mais quelque eftime que l’on faffe de 
lagreable douceur de ces Chinoiles, . 
ilyena qui preferent le goût excel- 


| lent & relevé de celles de l’Ameris 


ue: 
Les Grenadiers croifsét aufli en per- 
fettion 
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fection en toutes ces Iles, & y potæ |. 
tent des fruits-beaus à voir & apreas | 


bles au goûr. Ces Arbrifleaus fervent | 
en plufieurs endroits de Palifade aus. 
COUTS ; & aus avenués des maifons.. 
& de bordure aus jardins. 
Pour les Citrons , il yen a cetrois.\ 
efpéces differentes en grofleur , que: 
l’on ne nomme pas Pourtant toutes: | 

Citrons. La premiere forte , qui eft 
la plus belle & la plus grofle , eft ap- 
pellée Zime. Elle n’eft guére bonne: 
qu'à confire ;. n’ayant prefque point. 
de jus,mais étant côfite elle-eft excel. 
lente. La feconde efpéce eft le Zimor,. 
dei même groffeur que les Citrons 
qui nous font apportez d'Efpagne: 
mais il a peu de jus à. proportion de 
fa groffeur. Le Petit Citron qui fait la: 
troiziéme efpéce eft le meillenr & le 
plus eftimé. I] n’a qu’vne tendre pe= 
licule,& eft tout plein de fac extremé- 
Ment aigte ;. qui donne bon goût aus: 
Viädes;& fert à afaifoner plufieurs ra- 
gouts. Ileft particulier à l’'Ameriques;: 
Quelques curieus ont aufli en leurs: 
jardins des Citronsparfaitémét dous,, 
tant: 


À 
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me tant en leur écorce qu’en leur fuc,qui 
ne cedent ni en grofleur,ni en faveur 


CS | : à 
à ceus qui croiflent en Portugal. Ils 


(NU 

k ont aufli des Figuiers de la même ef- 

nf pece que ceus qui croiflét en la Fran- 
| ce & ailleurs, 8. qui ont cecy de parti- 

ah culier, que prefque toute lannée,ils 

" font chargez de fruits qui meuriflent 


ve} à merveille dans ces païs chauds. Les 
4 Anglois de | Ile de la Pirmude en 
à font vne boiffon. fort faine & extre- 
| memét agreable au goûr,qui leur tient 
| lieu de vin,laquelle eftät gardée ,deviér 
à auf forte que le vin d’Efpagnes 


pe 


ART CLR: IT: 
Du Goyavier.… 


"ÿ Our commencer par les Fruitiers, 
. on fait état du Goyavier ,. qui ap- 
| proche de la forme d’vn Laurier, 
| horfmis que fes feüilles font plus 
| molles ;. d'vn vert plus clair & qu’el- 
à les font cottonnées par deffous. L’é- 
| corce de cet Arbre eft fort deliée &c 
vnie. Il pouffe plufieurs rejettons de fa. 
racine » qui font à la fin ; fi. on ne les. 
arrache, 
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arrache , vn boïs épais fur toute [4 


bonne terre voifine. Ses branches 


| 


| 
1 


h 


qui font aflés toufués , font chargées 
deus fois l’an de petites fleurs blan-+.. 
ches , qui font fuivies de plufeurs\ 


pommes vertes , qui deviennent iau- 


nes & de bonne odeur ; lors qu’elles 
font meures. Ce fruit, qui fe nomme. 
Goyave , eft orné au deflus d'vn petit 


bouquet en forme de couronne, & au 
dedans, fa chair eft blanche ou rouge; 
remplie de petis pepins comme eft la 


Grenade. Ce qui fait que les Holan: 


dois lappellent Grenade donce. K eft 
de la grofleur d’yne pomme de Rénet- 
te , & il meurit én vne nuit. 

Sa qualité eft de referrer le ventre 
eflant mangé vert : dont aufli plu- 
fieurs s’en fervent contrée le flus.de 
fang: Mais étant mangé meur,il a vn 
effet tout contraire. 
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ÂARTIcE£E ÏJIL 


1 
Las 


Du Papayer. 
in E Papayer eft vn Arbre qui croift 


til fans branches , de la hauteur de 
| quinze à vint pieds, gros à propor- |) | 
k tion , creus & fpongieus au dedans, 
Di d’où vient qu'on l’employeà condui- 
re par tout où l’on veut , les ruifleaus 
des fontaines. Il y en a de deus fortes. 
l’vne qui fe voit communément dans {| 
| toutes les Iles. Ses feuilles font divi- | 
| fées en trois pointes, à peu prés com- 
me la feuille du Figuier, elles font at- 
tachées à de longues queües,qui font 
groffes comme le pouce , & creufes 
Ml au dedans : Elles fortent de la cime 
Aie de l’Arbre, d'où eftant recourbées,el- 
ni les couvrent plufieurs fruits ronds de 
LA la grofleur d’vne poyre de Coin, qui 
| croifient à l'entour du tronc , auquel 
lisdemeurent attachez. 


L'autre. 
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L'autre efpéce de Papayer fe trou- 
ve particulierement en l'Ile de Sainte 
Croix. Elle eft plus belle & plus 
chargée de fuéilles que l’autre. Mais 


ce qui la fait eftimer d'avantage, c’eft |N 1 


fon fruit qui eft de la groffleur d’vn | 
Melon , & de la figure d’vne mam- 
melle , d'où vient que [es Portugais 
Font nommé Aarao. 

Ces Arbres ont cecy de partict- 
lier,qu'ils donnent de nouveaus fruits 
chaque mois de l’année. La fleur de 
l'yne & de l’antre efpéce eft de bon- 
ne odeur , & approchante de celle du 
Tafmin. Mais on met entre les regales 
des Iles le fruit de la derniere,à caufe 
que quand il eft arrivé à fa perfecti- 
on,il a vne chair ferme, qui fe coup- 
pe par tranches comme le Melon, & 
qui eft d'yn goët delicieus.Soun Ecot- 
ce eft d'vn Taune meflé de quelques 
lignes vertes, & au dedäs il eft remply 
d'vne infinité de petis grains ronds 
gluäs & mollafles, d’vn goût picquät, 
& qui sét l’épice.Ce fruit fortifie l’ef- 
tomac,& aide à la digeftié. Quelques 
vus le mägét,cômeil vient de l’Arbre; 

mais 
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mais les delicats Le preparent avec du 
Sucre , & en font vne forte de Mar 
melade,qui eft fort agreable à la veué, 
& delicieule au goût, lors notamment. 
que la douceur naturelle de ce fruit eft 
relevée par quelles épiceries qu'ils y 
mettent:On bien ils le confiflent tout 
entier , ou coupe & feché par quar- 
tiers,en forme d'écorces de Citrons. 


ARTICLE IV. 
Du Momin ,.Ô' des Cachimw. 


1° Momin eft vne Arbre qui croift 


de la grofleur d’vn Pommier , & 
porte vn gros fruit de même nom que 
luy. Il eft vray que les infulaires l’ap- 
pellent ordinairement Corafol, à caufe 
que la graine de ceus qui fe voyenc 
parmy eus , à efté apportée de Corä- | 
fol ; qui eft vne Ile tenüe ‘dépuis vn 
long - tems par les Hollandois, qui y fs 
ont vn bon Fort,& vne ample Colo- = 
nic,qui s’eft étendué en plufeurs au- 
tres Iles voifines de celle-là. Ce fruit 
reffemble à vn petit Cocombre, qui | 
n'eft paint meur. Il a la peau toujouis 
verte | 
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verte, & émaillée de plufeurs petis M 
compartimens,en forme d’écailles: Sin 
on le cuéille en fa maturité il eft blanc 
au dedans comme de la Créme , 8% 
d'vne douceur relevée par vne petite! 
aigreur , qui luy donne vne pointe! 
fort agreable. Ce fruit eft raffraichif. 
fant au poflible , & delicieus au goût. | 
Il porte fa femence au milieu , qui eft 4: 
de la grofeur , & de la figure d'vne. 
Féve extremément polie,& de la cou= 
leur d’vne pierre de touche , fur la! 
quelle on auroit tout fraichément é- 
prouvé vne piece d’or, car elle paroit 
émaillée de petites veines dorées. 
Nous joignons les Cachima avec 
le ALomin à caule que ces Arbres por- 
tent aufli des fruits, qui ont le goût à, 
& la blancheur de la Créme , & que 
leur femence qui croift au milieu, ef. 
prefque d’vne même figure & folidi- 8 
té. Mais il y a deus fortes de Cachimus, | 
l'vne qui eft fauvage &c heriffée d’é- ! 
pines,eft chargée d’vn fruit de la grof- | 
feur d’vne pomme médiocre , qui a la Ws: 
peau relevée par boffettes , & qui de- | 
meure tousjours verte & dure. Et#}, 
quant # 


! 
! 
| 


| 
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pal ‘quant à l’autre,qu’on appelle oïdinai- 
si tement le Cachimas franc, cet vn 
Dlané lArbre qui a l’écorce aflez polie , & 
‘: (qui dans la faifon , prefente vn fruit 
prit beaucoup plus gros que le premier, 
0ntE qui étant parvenu à fa maturité eft d'v- 
iilfne couleur vermeiile ; & dont la fub- 
if ftance qui eft cachée fous cette peau, 
titifeft blanche au poffible, & d’yne tres- 
lfdouce faveur. Ces Arbres croiflent 
Baez hauts, & font couverts de feüil- 
Ur ke les aprochantes à celles des Chata- 
li gniers.Ceus qui mangent rarement de 
nlfces fruits, ont remarqué, qu'ils ont la 
ù vertu d’exciter l’apetit , & de purifier 
Wleftomac des humeurs gluantes, qui y 
pibétoyent atachées , ce quifait, qu'ils 
gilles ont en eftime. 


€ qui 

, cl ARTICLE V. 
old | Du Innipa. 

044) | 

«de | 


«de .î Zunipa où Genipa, qui eft le mé- 
gl me Arbre que les Brefiliens nom- 
ialfmét Zaripaba, & les Portugais /eripa- 
idÿpo ; croift de la grofleur d’yn Chatai- 
: Hbgnier, fes rameaus fe recourbent pres 
qu | Zoe, I, G de 


L 
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de verre, & font vn ombrage agreable, 
fes feüilles font longues commecelles ty 
du Noyer. Il portedés fleurs pareil-"l 
les à celles du Narcifle, qui font de | 
bonne odeur. Son bois eft folide, deMI 
couleur degris de perle. Les Habi-W, 
tans des Iles coupent les troncs de 
ces Arbres quand ils font encore Ieu- 4} 
nes, pour faire des afuts de fufils & de 4} 
moulquets, parce que ce bois étanth 
mis facilement en œuvre , peut eftre, 
poly en perfection. Chaque mois il, 
{e reveft de quelques feuilles nouvel-. 
les. 11 porte des pommes, qui étant. 
meures,femiblent eftre cuites au four, 
élles font de la graffeur d’vne pomme} 
de Rambour. En:tombant de l’Arbre. 
elles font vn bruit pareil à celuy | 
d'yne arme à feu : Ce qui vient, dece | 
que certains vehs ou efprits, qui font |} 
contenus en de petites pellicules qui | 
couvrent la femence , étans excitez | 
par la cheute;fe font ouverture avec} 
_ violence. D'où il y a raifon de fe per! 
fuader, que c’eft le méme fruit, qu'en, 
la nouvelle Efpagne ; les Indiensÿ} 
appellent # 


=: 
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appellent d'vn nom fort barbare, fr 
Quant la lazin. | 
Si on mange de ces pommes de Iu-W) 
nipa, fans Over cette petite peau quiMhn 
eft au dedans, elles referrent le ventreW} 
d'vne étrange faflon. Ce fruit eft re 
cherché des chaffeurs,à caufe qu'étantMl 
aigrelet il étanche la foif , & fortifienll 
le cœur de ceus qui font fatiguez du“ 
chemin. Son fuc , teinten violet fort 
brun , encore qu'il foit clair comme |l 
eau de roche , & quand onëen veutMi 
mettre iufques à deus fois fur la méme} 
place du corps que l’on veut teindre}h 
la feconde teinture paroit noire. Les 
Indiens s’en fervent pour fe fortifiet 
le corps , & le rendre plus fouple, a# lil 
vant que d’aller à la guerre. Ils croë Ni 
ient auffi , que cette couleur les rend I} 
plus terribles à leurs ennemis. La tein= lin 
ture de ce fruit ne fe peut effacer avec lu: 
le favon : mais au bout de neuf ou; 
dix jours , elle difparoit d’elle méme: 
Au tems que ce fruit tombe, les pour#W, 
ceaus qui en mangent, ont la chair & lin 
la graifle entierement violette ; comë| lu; 
ime l’experience le témoigne. Il en efki}h; 


de 
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1] de méme dela chair des Perroquets,& 
[des autres oifeaus,lors qu’ils en nour- 
9] riflent. Au refte on peut faire avec ces 
pommes vn bruvage aflez agreable, 

| mais il n’eft guere en vlage, que par- 

| my les Indiens, & les Chafleurs , qui 
“M n'ont point de demeure arrétée. 


il ARTICLE VI. 
mi | Du Raifinier. 
| 


s E Raïfinier que les Caraibes nom- 
veu ment Oxliem , croit de moyenne 
M) hauteur & rampe prefque par terre au 
ll bord de la mer : Mais dans vne bonne 
Lei terre ; il devient hant comme vn des 


Î 


| plus beaus Arbres des Forets. 11 a les 
1] F üilles rondes , épaiffes , entremélées 
M de rouge & de vert. Sons l'écorce du 
ai} tronc, apres qu'on a enlevé vn aubel 
ci) blanc de l’épaiffleur de deus pouces, 
x) on trouve vn bois violet, folide , & 
D fort propre à faire d’excellens ouvra- 
ni) ges de menuiferie. Il produit en fes 
ot branches des fruits , qu'on prendroit 
il quand ils font meurs pour des gros 
ul Raifins violetrs : Mais au lieu de pe- 
nf pins ; chaque orain a fous vne tendre 
4! | GS pellicule 


pellicule 
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| pellicule , & fous fort peu de fubftan- 
ee aigrette, raffraichiflante , & d’aflez 
bon goût, vn noyeau dur conime 
celuy des prunes: 


ARTICLE VIl. 
De lAcajon. 


L ya trois fortes d’Atbres qui por- 
tent lenom d’Acajon; mais il n°y 
| a que celuy que nous décrivons icy, 
qui porte du fruit. C'eft vn Arbre de 
moyenne hauteur , qui panche fes 
branches iufques à cerre. Ses feuilles 
font belles & larges,arrondies par de- 
| vant , & rayées dé plufieurs veines.Il 
porte des fleurs qui font blanches, 

fors qu’elles s'epanoüiflent nouvelle- 
(Mment , puis aprés elles deviennent 

IMincarnates , & de couleur de pourpre. 

| ÆElles croiflent par bouquets & elles 
“exhalent vne fi douce odeur , qu'on 
n'a point de pêne à difcerner l’Arbre 
qui les porte. Ces flcurs ne tombent 
point jufques à ce qu’elles foiét pouf- 
fécs par vne efpece de Chataigne faite 
en forme d'oreille ; ou de rognon de 

G 4 lievre 
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lievré. Quand cette chataigne a pris 
fon accroiffement , il fe forme au def- 
fous vne belle pomme longuettc; qui 
eft couronnée de cette crefte , qui de. 
vient en meuriffant d'vne couleur d’- 
Olive ; péndant que la pommefe re- 
veft d'vne peau delicate, & vermeille 
au poflble. Elle eft remplie an de. 
dans , de certains filamens fpongieus, 
qui font imbus d'vn fuc tout enfem- 
ble dous & aigre , qui defaltere gran 
dement , & que l’on tient eftre cres- 
vtile à la poitrine , & aus défaillances 
de cœur , étant temperé avec vn peu 
de Sucre. Mais , s’il tombe fur quel- 
que linge , il y imprime vne tache 
rouffe ; qui demeure iufques à ce que 

PArbre fleurifle de nouveau 
Les Indiens font vn bruvage ex 
cellent de ce fruit , lequel étant gardé 
quelques jours ,a la vertu d'enyvrer 
aufli promtément que feroit le meil. 
leur vin de France. La nois qui eft 
au deffus étant brulée, rend vne huile 
cauftique,de laquelle on fe fert heureu. 
femét pour amoilir,& méme pour ex- 
tisperices duretez qui croifsétau pieds, 
G 5 ëc. 
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& que l’on nomme Cors. Que s’y on: 
la cafle , on trouve au dedans vn pi- 
gnon couvert d'vne tendre pellicule, 
laquelle étant ô.ée , eft d’vntres-bon 
goût ; & a la vertu d’échauffer & de 
fortifier merveilleunfement l’eftomac. 
Cet Arbre ne porte du fruit qu'- 
vne fois l'an , d’où vient que les Bre- 
filiens , content Lui âge avec les nois- 
qui croiffent fur cette pomme, en re- 
fervär vne par chacuneannée;laquel- 
leils confervent avec grand foin,dans 
vn petit panier, qui n’eft deftiné qu’à. 
cet vlage. Si on fait vneincifion au: 
pied de cet Arbre, il jette vne gom- 
me claire & tranfparente, ‘que plu- 
fieurs ont pris pour c‘Île qui vient: 
d'Arabie. La femence de l’Arbre eff 
en la nois, qui produit aifément étant, | 
mile en terre, À 


rt | 


DES ÎLES ANTILLES. 1$$' 
VIII. 
Des Prunes D'Icaque. 


ARTICLE 


’Icaque eft vne efpece de petit 

prunier, qui croift en forme d’vn 
Buiflon ;. les branches font en tout 
tems chargées de petites feuilles lon. 
guettes , elles font deus fois l’an é- 
maillées d’vne infinitéde belles fleurs 
blanches , ou violettes , qui font fui= 
vies d’vn petit fruit rond ; de la grof- 
feur d’une Prune de damas , & qui 
étant meut devient blanc ou violet, 
de même qu'étoit fa fleur. Ce fruit eft 
fort dous ,: &.tellement aiméde cer- 
tains Sauvages ; qui demeurent pres 
du Golfe d'Hondures , qu'on les ap- 
pelle Zcaques , à caufe de l’état qu'ils 
font de ces Prunes,qui leur fervent de 
nourriture. Ceus qui ont voyagé par- 


my ces Peuples , ont remarque.que 


lors que ces fruits font en leur matn- 
rité, ils fonc fort foigneus de s’en con: 
ferver la proprieré ;-& que pour em- 


pefcher leurs voifins ,. qui n’en ont: 


point en leur contrée , d’y venir faire 


aucun dévaff, ils tiennent durant cout 
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| ce tés-là aus avenués de leur terre des 
À corps-de-garde, compofez de lélite de 
| Jeurs meilleurs Soldats,qui les repouf- 
| fenc vivement avec-la fleche , & la 
mafluë , s'ils ont l’aflurance de fe pre- 
| fencer. 


MRUDTCLE TX. 
Des Prunes de Monbain. 

| Monbain eft vn Arbre qui croit 
fort haut , & qui produit avfli des 
Prunes longues & jaunes , qui font 
d’aflez bonne odeur : Mais le noyau 
étant plus gros que tout ce qu'elles 
| onc de chair ,elles ne font guere efti- 
mées, fi ce n’eft de quelques-vns, qui 
les mélent dans les bruvages du Oxs- 
con & du Maby;, pour leur donner vn 
meilleur goût. Les Porceaus qui vi- 
vent dans les bois font toujours gras, 
lors que ces fruits font en Mmaturi- 
té, parce qu'il en tombe vne grande 
Quantité fous les Arbres, à melure 
qu'ils meuriflent, qui font recueillis 
avidément de ces animaus. Cet Arbre 
jette vne gomme jaune, qui rend vne 
‘odeur encore plus penetrante , _ 
celle 
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celle du fruit. Les branches étant mi 
fes en la terre, prenent aifément raci- 
ne, ce qui fait, qu’onles employe or 
dinairement à fermer les parcs,oùl’on: 
nourrit le bétail. ; 


ÂRTICLE X, 


Du Conrbary. 


FE Courbary ctoift d'ordinaire 
L plus haut,plustouffu,8c plus gros. 
que le Afonbais. M porte vn fruit. 
dont la coqueeft fort dure à:cafler; &s. 
& qui a. environ quatre doists de 
long, deus de large &'vn dépais: Dans: 


la coque ila deus ou trois noyaus,. 
couverts d'vne chair fort pâteufe, qui. 
eft jaune comme du: Safran. Le goût 
n'en €ft pas mauvais , mais on n’en: 
peut faire d’excés , que l’eftomac n’en: 
{oitextremément chargé , & que la: 
gorge n'en foit empefchée, Ees Sau- 
vages, en cas de neceffitéen font wne: 
forte de binvage , qui n'eft:pas defa- 
greable étant bien prepare , c’eft à di. 
re , lors qu'il abien boüiliyavec l'eau: 
Son bois eft. folide »- de. couleur ti- 


rants | 
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À rant fur le rouge. l'Arbre étant vieil 
rend de la gomme , qui s’endurcit au 
Soleil,& quidemeure toujours claire, 
tran{parente comme ambre jaune,& 
| de bonne odeur.Qu:Îques Indiens en 
| forment des boutons de diverfes figu- 
! res, dont ils font des Bracelets , des 
| Colliers & des pendans d'oreille , qui: 
A {ont beaus ; luifans, & de bonne fenz 
teur. 


ARTICLE XI. 
Du Figuier d'Inde. 


N voit en la plüpart de ces Iles. 

vn- gros -Arbre’, que les Euro- 
péens ont nommé Figwier d'Inde, à: 
caufe qu'il porte vn. petit fruit fans 
| noyau qui ala figure, & le goût ap- 
el | prochant des figu.s de France. D’ail- 


leursilne refl:mble de rien à-nos Fi- 
| guiers , car outre que la feüille eft de 
nf différente fioure ,& beaucoup plus é:- 
&® troite;ilcroiften des liéus:, fi deme- 
dl | furément: oros ;-qu'il s'en rencontre 
xl  qu'äpeine plufieurs' hommes pour- 
if roiéntembrafler; parce que le troncs. 
jp Ï qui 
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qui le plus fouvent n’eft, pas vny-en 
{a circonference , poule à fes coîtez, 
dépuis la racine jutques à l'endroit où 
les branches prenent leur. naiflance, 
certaines areftes , ou faillies , qui s’a- 
vancent jufques à 4. ou $.pieds,aus 
environs , & qui forment par ce mo- 
yen de profondes cannelures , enfon- 
cces comme des niches. Ces faillies, 
qui font de la méme fubftance quele 
cotps de l'Arbre font aufli envelo- 
pées de la même écorce. quifle cou- 
vre , & elles font de l’épaifeur de fée 
à huit pouces , à proportion de la 
aroffeur du troné qu'elles entourent. 
Le bois de ces Arbres, eft au dedans 
blanc & mollaffe ; & l’on coupe or- 
dinairement de ces longues pieces 
qu'il pouffe hors de fon tronc ; pour 
faire des planches, des portes, &-des 
tables, fans crainre que l’Arbreimenz 
re. Car il recouvre en peu de temss: 
fi proprement de fon écorce , la bré- 
che qui a elté faite , qu'a peine peut 
on appercevoir que l’on en sait rien 
enlevé. Tous ceus. qui. ont. demetiré: 
en l'Ile.de ja Torige , qui eft firuée au: 
DU TA cofté 
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cofté Septentrional de l’Ile Efpagno- 
Le,ont veu au chemin qui conduit des 
plaines de la montagne , au village 
que nos François ont nommé Afi/- 
plantage , vn de ces Arbres , qui peut 
facilemét tenir à couvert plus de deus 
| cens hommes fous l'ombre de fes brä- 
ches , qui font toufiours chargées de 
plufieurs feuilles fi toufues , qu’on y 
trouve en voyageant, vne fraicheur 
fort agreable , & vn couvert bien 
afluré contre la pluye. 


ANROPILECLE XII, 
Du Cormier. 


Lyaen ces Iles,vne efpece de Cor- 
mier , bien different du Cormier 
que l’on voit en France.Caril eft d'v- 
ne hauteur exceflive fort beau à voir, 
& orné de belles feuilles , & de plu- 
fieurs branches qui les accompa- 
gnent.Il porte vn fruit agreable;rond 
comme vne Cerife, qui eft de couleur 
jaune,tacheté de petites marques rou- 
ges,& qui côbe defoy méme lors qu'il 
eft meurt. Il a le goût de la Corme , & 
c’eft ce qui éft caufe,qu’on luy a dôné: 

le 
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Je même nom. Ileft fort recherché 


des Oifeaus, 


ARTreszsE XIII 
Da Palmifte E pinems. 


Outes ces Iles ont des Palmes,.&, 
quelques - vnes en ont infques à, 


quatre forte toutes différentes. L’vne 
le nomme Pabrifle Epines. Cet Ar- 
bre porte jaftement ce nom; car il eft 
tout herillé , ayant en fa tige , en fes 
branches, & en fes feüilles de gran- 
des épines extremement aiguës , & fi 
dangerenfes , que quand quelcun en 
eft piqué , il cowt rifque d'en efbre: 
long tems incommodé, s’y l’on n’y 
apporte vn promc remede, Celles qui: 
entourent le tronc de l’Arbre, font 
plates, longues comme le doigt , de 
la figure d’vn Cure - dent, polies, & 
d’vne couleur tannée tirant {ur le noir. 
Les Negres, avant que de s’en appro- 
cher,mettent le feu à l’entour du pied: 
de l’Arbre,pour bruler toutes les Epi- 
nes qui l’arment & Iny fervent de de- 
fenfe. Son fruit confifteen vn gros 
bouquet; 
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bouquet;,qui eft compolé de pluñenrs 
nois grisâtres, dures , & rondes, qui 
refferrent des noyaus qui font bons à 
manger, C'eft auffi de cette efpece de 
Palmes , que quelques Négres tirent 
du vin ; par le moyen des incifions 
qu'ils font au deffous de fes branches. 
Il y a apparence, que c’eft le méme 


Arbre, que les Brefiliens nomment 
A?ri, 


æ 


ARTICLE XIV. 
Du Palmifle Franc. 


À feconde efpece eft nommée 

Païmifle Franc. C’eft vn gtand 
Arbre droit & d’yne hauteur demefu- 
rée.Les racines de cette efpece de Pal. 
mier, s’élevent hoïs de terre tout au- 
tour de la tige , de la hauteur de deus 
ou trois pieds , & de la groffeur d’vn 
baril. Ces racines font petites à pro- 


portion de Ja hauteur de l'Arbrequ'el- 


les foutiennét: mais elles fontentrelà- 
cées fi etroitement, & fi confufément 
les vnes dans les autres , qu'elles luy 
fervent d’yn folide appuy.Cet Arbre a 
ceCcy 


TN 
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cecy de particulier , qu’il eft ordinai- 

rement plus gros par le haut que par 

le bas. Quand il eft encore jeune, il 4! 

a l'écorce cendre , de couleur grisà- 
: / . . : 

tre ; & marquée de pied en pied d’vn 


cercle , qui donne à cognoiftre à peu l": 


prés ; combien il ya d'années qu'il | 
occupe la terre: Mais quand il a pris | 
fa confiftence , il devient par tout fi | 


folide &'fi vny ; qu'on n’y peut plus fi 


rien remarquer. Son fommet , eft or- 
/ 1 * 4 
né de plufeurs belles branches ca- | 


nelces & polies , qui font accompa- 4: 
gnées de part & d’autre, d’vne infi- fui 
nité de feuilles vertes,longues, étroi- fi 


tes , & deliées , qui leur donnent vne | 
merveilleufe grace. Les plus tendres | 
e ces branches , qui ne font pas en- | 
core épanoüyes , s’élevent direéte- | 
ment au milieu de l’Arbre, pendant | 
que les autres qui font coutbées tout | 
autour ; luy compofent vné riche & | 
agreable couronne. l 
Cet Arbre fe décharge par chacun | 
mois de quelcune de fes branches , & | 
d’vne écorce , qui fe détache de def- | 
fous, laquelle eft longue de quatre 
ou | 
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| ou cinq pieds, large de deus ou envi- 


son ; & de l'épaifleur d’vn cuir pre- 


| paré. Les Habitans des Iles,nomment 


cette écorce Tache, & ils Femployent 
pour la couverture de leurs Cuifines, 
& des autres petis officés de leurs 
Habitations , de même qu'ils fe fer- 
vent des feuilles , treflées, & cordon- 
nées proprément à l’vn des coftez des 
branches , pour faire celle de leurs 
mailons. 

Nous avons à deflein rangé les 
Palmiftes à la fin des Arbres fruitiers 
qui fe trouvent en ces Iles , à caufe 
qu'ils contribuent tous , hormis le 
Latanier , à la nourriture des hom- 
mes. Car fi le Palmifte épineus , le- 
quel nous avons décrit en l’article 
precedent , fournit du vin , celuy-cy 
porte an fomet de fon tronc, & com- 
me en {on cœur, yne moëlle blanche, 
tres-tendre , & tres-favoureule qui a 
le goût d Noifette,érant mangée crué, 
& étant bouillie & aflaifonnée avec 
plufeurs feuilles deliées , & blanches 
au pofhble, qui l'entourent , & luy 
fervent comme de chemife , elle peut 
PA: : tenir 
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tenir vn rang confiderable ; entre les 
plus delicieus mets des Antilles, Les 
François , appellent cette {ubftance 
moclleufe & les feuilles qui l’enve- 
loppenc , Chon de Palmifte ; parce 
qu'ils en mettent au potage;,au lieu de 
chous , ou d’autres Herbes. 

: Si lon fend en deus le tronc de cet 
Arbre, & qu'on enleve comme il fe 
peut faire ee > Vne certaine ma- 


ticre fillaffeufe & mollaffe qui eft au ù 


dedans , ce bois qui refte ainf creu- 


fé, & qui eft épais d'vn bon pouce, ! 


fournit de belles & longues goutie- 


res , qui font de durée. On s’en fert | 


pour couvrir d’vne feule piece le faî- | 


te des Cazes, & pour conduire les 


aus par tout où l’on veut. Les Tour- | 


neuts & les Menuyfers font aufli | 
avec ce bois , qui eft préfque noir, & | 


fe polit aifément, plufienrs beaus & # 
rares ouvrages, qui font naturelle- | 


ment marbrez. 


Pline fait des Arbres fi prodigieu- | 


fement hauts , qu'une fléche n'en | 


peut atteindre le fommet quandelle eft 


tirée. Et l’Auceur de l'Hiftoiregene- 
rale | 


=" 2 
[= 
nn 7 


tes 


eek 
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| rale des Indes , parle d’vn Arbre de 


telle hauteur , qu’on ne fauroit jetter 
vne pierre à plein bras par deffus.Mais 
encore que le Palmifte que nous de- 
crivonsfurpafle de beaucoup tous les 
autres‘arbres des Antilles, nous n’o- 
ferions pas dite qu'il foit d’yne hau- 
teur fi demefurée , puifque du pied de 
l'arbre , on remarque facilément vne 


belle panache, qui fortant du plus 
‘haut du tronc , elt toujours tournée 


au Soleil levant: Elle fe renouvelle 
par chacune année, & quand elle eft 
{ortie de fon étuy , elle eft émaillée 
d'vne infinité de petites fleurs jaunes, 
en forme de boutons dorez ; qui ve- 
nans à tomber, font fuivis de plufenrs 
fruits ronds,& de la groffeur d’vn p=- 
tit œuf de poule. Ils font attachez en 


wn feul bouquet, & afin que ces fleurs 


& ces fruits foient confervez contre 
les injures du tems,ils sôt couverts par 
deffus d’yne écorce épaille, dure & ori- 
Satre par le dehors, & d’yn vermeil do- 
ré par le dedans,qui aboutit en pointe. 


"CE precieus paralol n’eft autre chofe 
| 2 »/ » . 
| que l’étuy qui referroit les fleurs, 


Tom. I, H avant 
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avant qu’elles fuffét épançuyes,éc qui 
s'étant entre-ouvert par deflous,s’élar- 
git en vné figure crenfe au milieu, & 
pointué aus extremitez, pour. mieus 
couvrir & les fleurs & le fruit 
D'autant. que. cette «efpece:d’Ar- 
bres n’a point d’épines;on le nomme 
Palmifle Franc. HN y en a encore vne 


autre {orte ; qui ne croift pas fi haut. 


que celle-cy , qui porte vne petite 


graine ronde ,.que les Négrés font#| 
{oigneus de recuëillir ; à caule qu’elle | 
fert à faire de beaus Chapelets qui 


font marbrez,& polis à merveille. 


ARTICLE :X V. 


Du Latanier. : 


I À troiziéme efpece de Palme eft À 


s: ! 
nommée Latanier. Cet arbre éle- 


ve fa tigeaflez haut; mais il ne croift | 
pas beaucoup en groffeur. Au lieu. de k 
branches il n’a que des longues feiiile M 
les , qui étant épanouyes fontrondes | 


RES x 


par le haut, & plicées par le bas,à la! 
façon d’vn Eventail. Elles font atta-ll! 


chées à de grandes queuës,qui fortent 


| 
de 


Fe 
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de certains filamens , qui entourent 
la tête du tronc, comme vne grofle 
toile rouffe & fort claire. Ces feuilles 
étant liées par petits faiffeaus, fervent 
à couvrir les cazes , &c la peau qu'on 
enleve de deflus les queués, eft propre 
à faire des cribles, des paniers, êc 
plufieurs autres petites curiolitez, que 
les Indiens tiennent entre leurs meu- 
bles plus precieus. Ils font aufli du 
bois de cet arbre, & de celuy du Pal- 
mifte Franc, des’ arcs, des mañlués, 
dont ils fe fervent en leurs combats, 
au lien dépées , des zagayes, qui font 
des petites lances aiguës ; qu'ils dar- 
dent avec la main contre leurs enne- 
mis , & ils en muniflent la pointe de 
leurs fleches , qui font par ce moyen 
auffi penetrantés que fi elles étoient 
d'acier. 


Anriczre. X VI 
Da Cocos. 


À quatriéme efpece de Palme, & | 
la plus excellente de toutes , eft | 
celle qui porte ke nom de Cocos , ce | 


fameus 
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fameus fruit dont les Hiftoriens di- 
fent tant de merveilles. Mais il faut 
remarquer que les Cocos qui fe trou- 
vent aus Indes Occidentales, ne croif- 
fent pas à beaucoup-prés fi hauts,que 
ceus de l'Orient , le tronc pour l'or 
dinaireïn’excedant pas vint ; Ou vint- 
cinq pieds en hauteur , étant au refte 
d’vne groffeur bien proportionnée. Il- 
eft beaucoup plus chargé de branches 
& de feuilles que le Palmifte Franc. 
Les Iles de la Afonaqne & de Roatam, 
qui font au Golfe d'Hondures ; font 
renommées pour l'abondance de ces 
Arbres.L'Ile de Saint Bartelemy.en- 
tre les Antilles , en eftaufli ornée, &. 
c’eft de là, qu’on en a apporté en cel- 
le je Saine Chriftofle. 

Le fruit croift {ur le tronc mème, | 
au pied des branches. Ilala forme 
d’vne nois, mais fans faire de compa- 
raifon pour la groffeur : car vn feul | 
pefe quelquefois environ dix livres. | 
Dépuis que l'Arbre a commencé de 
porter, on ne le trouve jamais fans 
fruit; car ilen poufle de nouveaus par 
chacun mois de l’année. La coque 


eft 
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ét fi dure & fi épaifle , qu'on la peut 
polir ; & ÿ graver diverfes figures, 
pour enrichir les coupes ; les bouteil- 
les,& plüfieurs autres vaifleaus,qu’on 
en fait, pour le'fervice ordinaire du 
menage. Elle eft entourée d’vne grof- 
fe envelope ; qui eft toute de fila- 
Mens. 

Quand ôn à ouvert cétte nois de 
Cocos ; on trouve premierement yne 
chair blanche comme neige qui eft 
nourriflante au poflible : & qui a le 
goût de l’Amande. Cette fubftance 
moclleufe eft en fi grande quantité en 
chaque fruit , qu'on en peut remplir 
vn plat : Elle eft attachée fermement 
au dedans de la Coque , &en fon mi- 
lieu, elle contient vn grand verre d’v 
ne liqueur claire & agreable ; comme 
du vin mufcat ;de forte qu'vne per- 
fonne fe pourroit bien contenter de 
Pvn de fes fruits,pour fon repas. C’eft 
cette eau feule , qui fe convertit en 
germe, & qui entre fes autres vertus, 
2 la proprieté d’effacer toures les ridés 
du vifage , & de My donner vne cou- 
leur blanche & vermeille , pourven 


H 4 qu'on 
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qu'on l'en lave auffi-toft, que le fruit 
eft combé de l’Arbre, | 
Qui defirera d'apprendre toutes les 
particularitez du Cocos, & les grands 
vlages qu’il a tant en la Medecine, 
qu’en la Ménagerie, lira s’il luy plait, 
l belle & ample defcription que 
François Pyrard en a fait en fon 
traitté des Animaus , arbres & fruits 
de Indes Orientales. Où il reprefente; 
que les Peuples de ces païs-là trou- 
vent dans ce {eul Arbre non feule- 
ment leur pain leurbruvage plus de- 
licieus, leur vétemenut,leur huile, leur 
fucre,leur miel,leur baume, &ciles me- 
decines pour rétablir leur fanté , lors 
qu'elle eft alcerée : mais, qu'ils en 
tirent encore la matiere , pour bâtir ! 
avec vne facilité & folidité nonpareil- 
le, leurs maifons , & les vaifleaus, | 
dont ilsentretiennentlecomerceavec | 
leurs voifins. De forte,, que l’on'voit | 
aus. Iles Maldives, . des! Navires, qui | 
ne font. bâtis & chargés que de Co- | 
ces ayant reccu de cet Arbre, mer- | 
veilleus ; planches, chevilles, corda- 
ges , cables, voiles ;ancres , huile, ! 
vin, ! 


[—1 
LS 
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vin ,confitures , fucre, & diverfes 
autres choles. | 


SRmbeinte XX VITE 
Du Cacao. 


LE Fine ; à caufe de la ref- 


femblance des noms,confondent 
quelquefois le Cocos , avec le Cacao, 
qui croift en la Province de Guatima- 
la , pres la neuve Efpagne , qui eft 
aufli vn fruit tres-renommé en toute 
l’Amerique , pour eftre le principal 
Igredient , qui entre en la compofi- 
tion de la Chicolate, ou Chocolste, 
dont on fait vn bruvage fouverain, 
pour fortifier la poitrine, diffiper tou- 
tes les humeurs malignes qui s’y atta- 


.Chent , chaffer la gravelle, & tenir le 


corps frais & dilpos , pourveu qu’on 
le prene moderément. 

Ce Cacao , qui fe trouvoit aufli aus 
Antilles, en lan 1649. dans le Iardin 
d'vn Habität de l’Ile de Sainte Croix, 
eft à prefent connu en celle de Ta. 
bago , comme nous l'avons dit en 
fon lieu, C’eft vn Arbre prefque 

H $  fcmblable 
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femblable à l'Oranger, finon qu'ilne 
croift pas dutoutfi haut, & qu'ila 
les feuilles vn peu plus étendués. On 
le plante ordinairement en des lieus 
ombrageus,& méme fous d’autres ar- 
bres , qui le puiffent defendre de l’ar- 
deur du Soleil, qui flétriroit fes feuil- 
les. Son fruit qui eft de la grofleur, 
& d’vne figure approchante de celle 
d'vn Gland, ou d'vne moyenne Oli- 
ve ; {e forme dans de sroffes cofles 
longuettes , qui font rayées, & divi-- 
fées pas les côtez, commeil eft icy re« 
prefenté, 


CHAPITRE VIL. 


Des Arbres qui [ont propres à batir, 
ow qui fervent à la Menuy- 
ferie,on à la Teinture. 


Q FOus avons iufques icy reprefen2 
:Nté plufeurs beaus Arbres qui 
portent des fruits;qui contribuent à la: 
nourriture ,: ou au raffraichiffemenc: 
H ç: des> 
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des Flabitans des Antilles : & en:ce 
Chap. nous nous propolons de trait- 
cer des principaus , qu'on peut em- 
ployer vulemenc , tant à bâtir ides 
mailons,qu’a les orner, par le moyen 
des béaus meubles de menuylerie,qu’- 
onen peut faire; :puis apres 1ious 
confidererons tons les autres: Arbres 
de diverles couleurs, qui font propres 
à la Teinture: 


Â RIT bc Li: "HE 


Dederm fortes d'A HA 


L y alfort peud!fles;où l'oninetrou:- 


à ve de beaus Arbres ; qui {font tres- 
propres à bâtir des maifonss & faire 
divers onvrages de ménuyferieOn'fait 
particulierement érat de lAcajon qui 
croift d'vne hauteur & d’vne grofleur 
fi exceflive , qué les Caraïbes tirent 
fouvent d’vn feul tronc , ces grandes 
Chaloupes ; qu'ils appellent Pyrauz 
ues , Qui {ont capables de porter cin- 
quante hommes. IL poufle plufieurs 


à 


branches, qui: font fort toufués; à 


Fe 


caule 


Li 
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caufe de la multitude de feuilles dont 
elles font chargées , l’ombrage de cet 
arbre eft fort agreable:Et méme quel- 
ques vnstiennent , qu'il contribuë à 
la fanté de ceus qui fe repofent def 
ous. 

Ibya-deus forces:d’Acajon ; qui ne 
fontidiffecens qu’en:la hauteur de 
kmerronc ;. &wen.la couleur de leur 
bois. Celuy quicft le plus eftimé, a le 
bois rouge , leger , de bonne fenteur, 
& fort facileraæftre mis en œuvre. 
On a remarqué par experience , que 
le ver ned’endommage point;qu'ilne 
fe pourrit point dans l’eau , quand il 
étésconpéren bonne Eune :Et que les 
coffres & les änmoires qui font faites 
de ces: bois; donnent vne bonne o- 
deurraus habits , & qu'ils les contre: 
gardent de toutes les vermines , qui 
s'engendrent , oufeglifient aifément 
dans les coffres qui {ont faits d'vne 
autre matiere. Ces proprietez font 
caufe que qu'iques-vns ont creu,que 
cet arbreéroit vne efpece de Cedre.On 
en fait aufli de l’Efcente, pour couvrir 
les maifons. Les Capitaines des Na- 

VIFS» 
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vicres , qui trafiquent aus Antilles: 
apportent fouvent des planches de ce: 
bois qui font filongues & fi: larges. 
qu'il n’en faut qu'une, pour faire vne 
belle & grande table. 

L'autre forte d'Acajon, eft de pa- 
reille figure quant au dehors, que 
celuy que nous venons de décrire;; 
mais il ne croift pas du‘tout fi haut. 
& quand on a levé l'écorce & l’au- 
bel , on trouve que le bois eft blanc. 
IH eft aufli fort facile à mettre en œu. 
vire, quand il eft fraichement cou: 
pé; mais fi on le laiffe a l'air ,: il fe 
durcit en telle forte ; qu’on a bien de 
la péne à s’en fervir.. Les Habitans- 
des Iles ; ne l’employent qu’à faute 
d'autre à caufe qu'il eft fujet aus vers. 
& qu’il fe pourrit en peu de tems: Si 
on fait des incifions au tronc de ces: 
arbres ;. ils jettent vne grande abon- 
dance de gomme ; qui pourroit avoir’ 
quelque: bon vfage, fi on en: avoit: 
fait d'eBay, 


DES ÎLES ANTILLES. 183: 
Mar 1C LE. IL. 
De L'Acomw. 


"Et Arbre eft bien auffi gros & 
aufli haut que l’Acajou-, & n’eft' 


| pas moins prifé des Architectes , &c 
| des Menuyfiers. Ses feuilles font po- 


| lies, & afles longues.Il porte vn fruit 
: de la groffeur d’vne prune , qui étant: 


till 


venuen fa maturité, eft de couleur 

jaune,& beau à voir , mais il eft trop: 
amer pour eftre recherché des hômes.. 
Lies Ramiers: s’en engraiflent en vne 

faifon de l’année, & pendant ce tems- 
là,leur chair eft-de méme goût,que le 
fruit qu'ils ont mangé. Ila l'écorce 

cendrée & raboteufe,le bois pefant & 

ay{é à polir, & felonles lieus où il: 
croift,fon cœur eftrouge,ou jaunâtre, . 
outirant fur le violet.Si on ouvre l’é- 

corce, il en fort vne liqueur laiteufe,. 
qui fe durcit:en forme de Gomme... 


HR Tr LE, TI, 
Du Bois de Rofe: 
Æ faut avouer , que fi les Habitans: 


des Antilles; ayoient deffein de s’y" 
établir: 


484 Histoire NATVRELLE 
établir fermement, ils y pourroient 
trouver,ñnon feulement les chofes qui 
font neceflaires à l'entretien de la vie, 
mais encore les delices & les’ curiofi- 
tez,tant pour ce qui concerne la nour- 
riture,& le vétement,que pour ce qui 
regarde la ftructure de leurs maifons, 
& léur embellifflement interieur.Mais 
les douces penfées du retour au païs 
de leur naiflance, que la plûpart con- 
fervent en leurs cœurs , leur font ne- 
gliger tous les rares avantages que 
ces iles leur prefentent,& pañler lege- 
rement par deflus ja riche abondance 
des chofes precieufes qu’elles produif- 
fent , fans en tirer aucun profit. Car 
Pour nie rien dire prelentément de la 
grande facilité qu'ils ont de faire des 
Ctoffes du Cotté qui y croift,de nour- 
rir en leurs parcs toutes fortes de vo- 
laillés,& de betail domeftique, qui y 
foiflonneautant qu’en Leudu monde; 
ils pourroient fans doute , recevoir 
beaucoup d’émolumens de plufieurs 
bois preciens ; qui feroient de grand 
vlage non feulement pour les loger, 
& les meublér commodément : mais 


au ff 
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auf pour et faire du commerce avec 


M’Europe. Les defcriptiôs que nous fe- 


brons de quelques vns de ces rares Ar- 


bres,tant aurefte de ce Chapitre qu'au 
fuivant, juftifieront cette porpofition. 
Le Bois de Rofe, étant propre non 
feulement à la Charpente ; mais aufli 
à la Menuyferie, doit tenir le premier 
rang. Cetarbre croift d’vne hauteur 
bien proportionnée à fa grofleur.Son 
tronc eft ordinairement fi droit, que 
c’eft l’vn des plus agreables otnémens 
des forefts des Antilles. Il eft cou- 
vert des plufieurs belles branches,qui 
fontaccompagnées de feuilles molles, 
velués d’'vn cofté, & longues à peu 
pres comme celles du Noyer.En la fai- 
fon des pluyesil porte des fleurs blan- 
ches , de bonne odeur, qui croiflent 
par bouquets, & qui relevent mer- 
veillenfémenc la grace naturellede cet 
arbre. Ces fleurs font fuivies d'vne 
petite graine noirâtre & polie. Lécor- 
ce defon tronc eft d’vn gris blanc. 
Son bois eft au dedans de couleur de 
feüille morte, & quandle Rabot & 
le Poliffoir on paflé par deflus on y 
remarque 
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temarque plafieurs veines dedifférenz 


tes couleurs, qui font comme des on- | 
des, qui luy donnent yn éclat mar- | 
bié, & vn luftre merveilleus. Mais, 


la douce odeur awilexhäle, lors qu’on 


ke meten œuvre , & qu’on le manie, 
eft ce qui le fait prifer davantage, 
& qui luy donne le beau nom qu'il 


Porte : Quelques-vns ont même efti- 
mé que cette douce fenteur , qui ef 
encore plus agréable que celle de la: 
Rofe ; luy devoit donner le nom de 
bois de Cypre ; & par effet ils le font 
pafler fous ce titre, en quelques-vnes 
des Antilles. Cetarbre croift dans 
routes les Iles de même faffon, quant 
à la figure exterienre ;: mais fon bois 
eft marbre de diverfes coulurs; felon 
la difference des térroirs , oùil a pris’ 
fa naiffance, 


ARTICLE IV, 
Du Bois D’'Inde, 


hi Arbre precieus & de bonne: 


lenteur , {e trouve en fi grande 
abondance dans l'Ile de Sainte Croix, 


s | 
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18 én plufeurs autres, qu'il yen a des 


A} Æorefts prefque routes entieres. Il va 


du pair avec.le bois de Roze , mais: 


haut , lors qu’il rencontre vne bonne 
terre. Son tronc prend de profondes 


|A croit beaucoup plus gros & plus 
| 


| 
| 
| 


| 


racines & s’eleve fort droit.Son écor- 
ce eft deliée,donce & vnie par tout, fa 
couleur eft d’yn gris vif & argenté, & 
en quelques endroits elle tire fur le 
jaune,.ce qui fait remarquer cet arbre 
entre tous les autres.Ilfeurit vne fois 
lan, au temps-des pluyes,& pour lors 
il renouvelle vne partie de {on feüil- 
lage. Son bois eéfttres-folide,& pefant 
au poffible, d’où vient qu'il fouffie 
d’étre poly,& que quelques Sauvages 


en font-leurs mafluës. Après qu'on a. 


levé vn aubel vermeil,, qui eft fous 
l'écorce, on apperçoit le cœur de l'ar- 
bre qui eft extremement dur,& d'vne 
couleur violette, laquelle le fait beau- 
coup eftimer. des:curieus. 

La bonne odeur de cet Arbre re- 


fide particulierement en fes feüilles. 


Elles font de pareille figure , que cel- 


les.du Goyavier, & quand on les ma- 
| nie 
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nie elles parfument les mains d’yvne 
fentenr plus douce que celle du Lau- 
rier. Elles donnent à là viandé &aus 
fauces vn goût fi relevé, qu’on lattri- 
baeroit plutôt à vne compoñition de 
plufeurs fortes d’efpiceries , qu’à vne 
fimple feüille. On s’en fert auffi dans 
les bains, que les Medecins ordon- 
nent pour fortifier les nerfs foulez,& 
pour defféicher l’enfleure , qui refte 
aus Jambes de ceus qui ont êté travails 
lez de fievres malignes. 


ARTICLE Y, 


De pl ufieurs bots rouges qui font propres 
a batir, © des bois de fer. 


Vire l’Acajou, dont nous avons 
parlé au commencement de ce 
Chapitre, il y a encore en ces Iles 
plufeurs beaus arbres, qui ont le bois 
rouge , folide , & pefant , qui refifte 
aus vers , & à la pourriture. Ils font: 
tous tres-propres à bâtir des maifons, 
& à faire de beaus ouvrages de me- 
nuiferie. 
Mais on fait particulierement état 
du 


en à — 


—— 
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du bos de fer, qui porte ce nom ; à 
caufe qu’il Lurpañle en folidité , pelan- 
teur, & dureté, tous ceus que nons 
avons décrits juiques à prelent. Cet 
Arbre,qui doit eftre misentre les plus 
hauts ; & les mieus proportionez des 
Antilles, eft revétu de beaucoup de 
branches. Il porte de petites feuilles, 
qui aboutiffent en pointe , & font di- 
vilées prés de la queue. Il Aeurit deus 
fois lannée,affivoir ans mois de Mars 
& de Septembre. Ses fleurs , qui font 
de couleur de violette, font fuivies 
d’yn petit fruit, de la groffeur d’vne 
Cerize qui devient noir étant meur, 
& eft fort recerché des Oifeaus. L’ée- 
corce du tronc eft brune. Le Bois 
€ft d'yn rouge bien vif, lors qu'il 
eft nouvellement coupé ; mais il fe 
ternit étant à l'air , & perd beaucoup 
de fon luftre. Le cœur de l’Arbre eft 
d'yn rouge fort obfcur , comme le 
bois de Brefil , & d’une telle durete, 
que l’on doit avoir des coignées bien 
trenchantes,& qui foyent à l’épreuvé, 
pr le, pouvoir abbatre: Mais fon 

ois etant beau, folide ; facile à polir, 
& 
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& plus incorruptible que le Cedre &1 F 


le Cyprés , il recompenfe abondam- 


ment par toutes ces bonnes qualitez, à. 


da péne qu’il donne, avant qu'on s’en | ] 
puiffe fervir. 


Ily aencore vn autre Arbre qui { 


porte le méme nom de Bo% de ferai 


mais il n’eft pas comparable au pre- |, 
cedent,Il ne porte que de petites feuil. f! 


les , & quand il fleurit , il eft chargé 


d'vne infinité de Bouquets , qui s’éle- ÿ.' 


vent fur toutes fes branches , comme 


autant de pannaches , qui les parent ÿ. 
fort avantageufement. Il eft d’vne | 
belle hauteur ; & il a l’aubel jaune où Î" 
blanc, felon les lieus où il croift. Tout ! À 
le bois de cet arbre , hormis le cœur d" 


qui eft fort petit , fort dur , & tirant | 
fur le noir , eft fuiet aus vers , ce qui | 
fait qu'on ne le met pas volontiers | 
en œuvre , fi ce n’eft à faute d'autre. 


ARTICLES VE | 

De plufieurs Arbres dont le Boss eff | 

Propre à la Teinture, 

Es les Arbres qui croiffent aus WI 
Antilles , il yena plufeurs qui 
fervent | 
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| fervent à la Teinture. Les plus efti- 
mez , & les plus connus, font , le 
MBois de Brefil , le Bois Jaune, l’'Ebé- 
ne verte , & le Roucou. 

Le Boss de, Brefil eft ainf nommé, 
à cauie que le premier qui a elté veu 
en Eufope ; avoit éfté apporté dela 
Province du Brefl, où il croiften 
plus grande abondance, qu’en aucun 
autre endroit de l'Amerique. Cet ar- 
bre eft rare aus Antilles , & on n’en 
trouve qu'en celles ; qui font les plus 
| heriflées de rochers fecs & arides.Son 
tronc n eft pas droit comme celuy des 
| autres arbres ; mais il eft tortu , ra- 
| boteus , & plein de nœuds à peu prés 
| comme l’Epine blanche. Lors qu'il 
eft chargé de fleurs ilexhalevne dou- 
ce fenteur , qui fortifie le Cerveau, 
| Son bois eft recherché des Tour. 
neurs , mais fon principal vfage eft 
enla Teinture. 

L'Ile de Sainte Croix eft renom- 
mée parmy toutes les autres, pour a= 
voir vne infinité d'Arbres rares & 
preciens. On faif-particulierément é- 
tat d'vn; quis'éleve fort haut & dont 

le 
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le bois qui eft parfiitement jaune, { 
feit à la Teinture. Lors que les An: | 
glois tenoient cette Ile , ils en envo= | 
yoient beaucoup en leur païs. On le | 
nomime Boss Jaune, à caufe de fa cou- ! 
leur,ou bien de F#ffok, ainfique nous | 
l'avons dit en la defcription de l'Ile de | 
Tabago, en laquelle cet Arbre eft auffi | 
fort commun. | 

L'Ebere Verte eft ordinairement | 
employée à faire plufieurs excellens 
ouvrages de Menuyferie;par ce qu’el- | 
le prend aifément là couleur, & le lu= 


ss - 


ftre de la vraye Ebéne.mais fon meil- M” 


leur vfage eft en la Teinture , laquel- 
le elle rend d’vn beau vert naiflant. 
L'arbre qui porte cebois, eft fort | 
touffu ; à caule que {a racine pouffe | 
vne grande quantité de rejettons,qui ! 
l’'empefchenr de croiftré fi haut & fi | 
gros qu'il feroit , fi fa force étoit ra: | 
mallée en vn feul tronc. Ses feuilles | 
font polies , & d'vn beau vert. Sous | 
l'écorce ila environ deus pouces d’au- | 
bel blanc, & le refte du bois jufques 
au cœur , eft d'vn vert fobfeur,qu'il 


a — 


approche du noir j mais quandionile M" 


polit, | 


tra 


(ous | 


| extremitez des branches. 
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polit , on découvre certaines veines 


{jaunes qui le font paroître marbré, 


ARTICLS=: 
| Du Roncou, 
Cres le même Arbre que les Bre- 


filiens nomment Peu: Il ne 
croit pas plus haut qu'vn petit Oran- 


VII. 


| ger. Ses feüilles qui font pointuës par 
1] Vvn des bouts, ont la figure d’vn 
* Cœur. Il porte des fléurs blanches mé- 


lées d'Incarnat ; Elles font composées 
de cinq feiilles, qui ont la forme 
d'vne Etoile , & la largeur d’vne Ro- 
fe. Elles croiffent par bouquets , aus 
Ces fleurs 
font fuivies de petites filiques, qui re- 
ferrent plufieurs grains de la groffeur 
d'vn petit pois, qui étant parvenus à 


maturité , {ont couvers d’yn vermil= 


Jon le plus vif, & le plus éclacant 
qu'on fauroit defirer;Certe richetein- 
ture qui cft enfermée en cette écorce, 
Eft fi mollete, & fi gluante, qu'elle 
s'attache aus doigts , auffi - tôt qu'on 
kB touche. 


Tom. I, I . Pour 
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Pour avoir cette precieufe couleur, 
on sécouë dans vn vaifleau de terreu 
les grains fur lefquels elle eft atta- 
chée , on verfe deflus de l’éau tiede,. 
dans laquelle on les lave iufques à ce 
qu'ils ayent quitté leur vermillon. Et | 
puis quand ona laiffé repoler cette | 
eau , on fait fecher à l'ombre le marc, | 
ou la lie épaiffe qui fe trouve au fonds 4} 
du vaifleau , & l’on en forme des Ta- }h 
blettes , ou de. petites boules, qui 44 
font fort eftimées des Peintres, &! 
des Teinturiers, lors qu'elles font pu-\ 
res , & fans aucun mélange , commen 
font celles. que nous venonside dé-\ 
crire. | | Be 
Le bois de cet Arbre fe brife faci- 
lement; il eft cres-propre pour entre; fe 
tenir le feu, & s’il eft entierement &- fn 
teint,& qu’on en frotte quelque terms | 
deus pieces l’vne contre l’autre , elles, 
jettent des étincelles comme férojt vn 
fufil, qui allument le Cotton, ou tou-! 
te autre matiere fufceptible de feu, | 
que l'on a mife aupres pour les rece-| 
voir fon écorce fert à faire des cor-1 
des qui font de durée, Sa racine,dons. 

ne! 
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ne vn bon goût aus viandes,& quand 
on en met dans les fauces , elle leur 
communique la couleur,& l'odeur du 
Safran. | 
Les Caraïbes , ont de ces Arbres 
en tous leurs Jardins,ils les eñtretien- { 
nent foigneufement & les prifenc | 
beaucoup ; à caufe qu’ils entirent ce | 
beau vermillon dont ils fe rougillenc | 
le corps. Ils s'en fervent auffi à pein- 
dre , & à donner du luftre aus plus | 
belles vaiffelles de leur-pétit ménage. 


{On poutroit aufli mettre aurang fi 
des Arbres qui font propres à la Tein- fl 
ture , la plüpart de ceus qui diftilent fn 
des gommes: Cat ceus qui ont eftécu- fi: 
rieus d’en faire l’eflay, ontremarqué, Mt 


qu'eftant meflées dans la Teinture, | 
élles relevent'les couleurs les plus 4! 
fombres & lesmoins claires, par vn hi 
certain éclat , & vn fort beau luftres | 
qu’elles leur donnent: | 
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BAPCHAPITRE VIIL 
Des Arbres qui font vtiles à la me- 
.  decine; Et de quelques autres 
dont les Habitans des Antilles 
Peuvent tirer de grands avan- 
tAGes. 


Jeu ayant ordonné à tous les 
Peuples les bornes de leur habi- 
tatiô,n’a ahiflé aucune Côtrée dépour- 
veué de moyens neceffaires, pour y 
faire fubffter.-commodément les hô- 
mes, qu'il ya placez ; & pour étaler 


devant leurs yeus;les richefles infinies 
de fon adorable Providence, il a don- 
né à la terte lavertu de produire , non 
feulement les ‘vivres qui font necef. 
{aires pour leur nourriture ; mais en. 
core divers antidotes ; pour tes munir 
contre les infirmitez,dont ils peuvent 
| £tre acuéillis, & plufeurs remedes 
Lfouverains, pour les en délivrer lors 
qu'ils:y font tombez. Pour ne rien dis 
xe des autres: endroits:da monde, les 
Antilles poffedent fans contredit tous 
Le | LUS ces 
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cés rares avantages , en vn degré fort 


confiderable: Car elles ne fournifflent M] 
pas fimplement à leurs Habitans vnetl 
agreable varieté de fruits’, de racines, 


d'herbages, de legumes , de gibier, de 


poiflons, & d’autres delices pour cou- 
vrir leurs tables; mais elles leur pre- 


fentent encor vn grand nombre d’ex-\ 


—— 


cellens remedes , pour les guerir de” 


leurs maladies. C’eft ce que le Leéteur | 


yadicieus pourra facilement remar- | 
quer en la fuitte de cette Hiftoire Nae | 


turelle, & particulieremet en ce Cha. 
pitre, où nous décrirons les Arbres 


qui font d’vn grand vfage en'la: Me 


decine. 


ARTICLE I. 
Du Caffier on Canificier. 
C Et Arbre croît de-la groffeur , & 


prèque de la même figure qu'vn: 
Pefcher , fes feüilles font longuettes 


& étroites : Elles tombent vne:fois! 


l'an pendant les feicherefles,&: quand. 


la faifon des pluyes retourne , il en M! 


[x 
| 


poulle de nouvelles, Elles font pre-f! 


cedees! 
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ME . cedées de plufieurs beaus bouquets de 
il fleurs jaunes , auquelles fuccedent de 
longs tuyaus, ou dé longues filiques, | 
EU qui viennent de Îa groffeur d’vn poul-#lm 
EL ce, ou environ, & {ont quelquefois #llhu 
in d'vn pied & demy , on de deus piéds en 
A de long. Elles contiennent au dedans, 4 
comme en autant de petites cellules, | 
cette drogue Medecinale fi connuë&“l (: 
des Apoticaires,que l’on appelle Caf= (ri 
fe. Nos François nomment l'Arbre ‘ui 
Ciffier ,ou Canificier, & les Caraïbes Ke! 
als Mali. Tandis que le fruit grof- Mpki 

fit & s'allonge , il eft toujours vert, lt 
| mais quand il a pris fa confiftance, il fn: 
dl devient en meuriffant, brun , ou vio#lfh 
ii] let, & demeure ainfi fufpendu àfes lu 
ti branches. dus 
QU Quand ce fruit eft meur & ec, SAC 
que les Arbres quile portent font Al 
agitez de grands vens , on entend de 
fort loin le bruit, qui eft excité par BL: 
la collifion de ces dures & longuesk#i}, 
filiques , les vnes contre les autres. W 1 
til Cela donne l’éfpouvante aus Oifeaus, M. 
l'in qui n'en ofent approcher ; & pout My 
les hommes qui ne favent pas la cau- ll, 


fe F 
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fe de ce fon confus;s’ils ne voyent les 
Arbres  mémes émeus, & choquans 
leurs branches & leurs fruits, ils s’i- 
maginent qu'ils ne font pas loin du 
bord de la mer,de laquelle ils croyent 
entendre l'agitation : où bien ils fe 
perfuadent;rquec’eft le Chamaillis de 
plufieurs foldats qui font aus maias. 
C'eft la remarque de tous ceus qui ont 
vifité le fein ; où comme l’on nomme 
ordinairement , le Ci de-fac de l'Ile 
de Saint Domingue:, où l’on-voit des 
plaines entieres, & de fort longue 
étenduë;, qui ne font couvertes d’an- 
M cuns autres Arbres. C’eft aufli de là, 
4 {elon:toute apparence, qu’on a apore 
ah té là femence de ceus qui croiflent 

| aus Antilles. Au refte, ces bâcons de 

| Cafle. qui viennent de l’Amerique,. 
| font plus pleins & plus pefants que 

ceus qu'on apporte du Levant; &: 
drogue quiieft dedans , a’ tous les 
mêmes cffets. | | 
Les fleurs du Caflier étant confi- 
tes en fucre , purgent benignement, 
(non feulement le ventre, mais aufli 
laveflie, Les-bâtons du Cafher lors 
î L 4 qu'ils 
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qu'ils font çonfits verts, ontaufli [ai 

méme proprieté. Mais la poulpe érant: 
extraite du fruit meur , fait vne ope- 

ration plus prompte ; & beancoup- 
plus leüible. .Piufieurs des Hibitans 

du Païs fe trouvent bien d’envfer 
chaque mois ; yn peu avant lérepas:: 
& ils ont remarqué , quecedous Me- 
dicament leur conferve merveilleufes 
ment leur bonne conftitution. 


ART 1.0: LE rl. 
Des Nois de Medecirei: | 


"Es No de. Medecine; qui font fi: 
ss communes :en toutes: ces Ils 
croiflent fur vn: petit  Axbter, ‘dont 
on fait le plus fouvent les feparations. 
des Jardins.& dés häbitations. Si lon: 
n’empelche fa jufte-croiffince;ilkmon: 


te à la hauteur d’vn figuier ordinaire, | 


duquel il a aufli la figure, fon boisteft: 
fort tendre & moëlleus, il produit: 
plufieurs branches qui rampent con: 


fufément à l’entour :du:tronc.: Elles: | 


font chargées de: feuilles : affez!lon= 


guess: | 
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gues vertes & mollafles , qui font | 
rondes par le bis , & fe terminenten 
trois pointes. | 
Le bois & les feuilles de cet Arbre, | 
iftilent vn fuc laiccus , quitâche le 
Fee : Méme il n’y à pas de plarfir de 
s'en approcher entems de pluie,patce | 
què les gouttes d'eau qui tombent de 
deflus fes feuilles , ont vn tout pareil 
effet que lé fuc. Il porte pluñeurs 
fleurs jaunes compolées de cinq feüil- 
les , qui ont la figure d’vne étoile, fn 
quand elles font épanoüyes.Les fleurs | 
venant à tomber, queiques vnes font 
fuivies de petites nois , qui fonc ver- 
tés au commencement ; puis elles de- 
viennent jaunes , & enfin noires , & 
vn peu ouvertes lors qu'elles font 
meures ; Chaque Nois , referre trois 
ou quatre noyaus en autant de diftin- 
:s cellules, qui ont l'écorce noirâtre: | 
de la grofleur & de la figure d’vne Fé- 
ve. L'écorce étant levee , on trouve 
dans chacun, vn pignon blanc, d’vne 
fubftance huileufe , qui eft enveloppé 
& my - party d’vne deliée pellicule. 
Ces pignons ont vn goût aflez ic Î 
€ | 
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ble , qui eftapprochant de celuy des 
Noifettes : Mais, s’y l’on n’obferve 
quelque regle en les mangeant , ils 
excitent vn étrange devoyément par 
haut & par bas, particulierement, 
s’y on avallela petite peau qui les en- 
veloppe, & celle qui les fepare par la 
moytié. Pour temperer leur force , & 
pour en vfer avec vn heureusfuccés, 
on les purge de ces peaus , & on les 
fait pafler legeremenc fur les char, 
bons , puis étant battus ; on en prent 
quatre ou cinq ; qu'on méfle dans vu 
peu devin , pour leur fervir de vehi- 
cule & de correctif. 

Les rameaus. de cet Arbre, érant 
couppés & mis en terre, prénent faci- 
lement racine.Les Portugais tirent de 
l'huile des pignons,qui eft eftimée en 
Ja ménagerie , & qui peut aufli avoir 
fon lieuen la Medecine. 


ARTICLE Ill. 
Du Bois de Canelle. 


T Arbre , qui porte cette efpece de 


Canelle , qui eft fi commune en 


toutes 
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toutes les Iles, peur ténir place entre: 


ceus qui fervent à la Medecine , puif- 


que fon écorce aromatique eft re- 
cherchée de’tous ceus qui font tra- 


vaillez d’affé@ions froides’, & emplos 
yée pour décharger l’eftomac des hu: 


meurs gluantes& pituiteules qui l’op-- 


preflent. La bonne odeur , & la ver- 


dure perpetuelle de ce bel Arbre, ont: 


petfuadé à quelques vns que! c’étoit 
vne forte de Laurier : Mais il croift 
beaucoup plus haut, fon tronc eft 
auf plus gros, fes branches font plus 
étenduës , & fes feüilles qui ne font 
pas du tout fi longues’; font de beau: 
coup plus douces ,.& d’vn Vert plus 


gay. Son écorce, qui eft cachée fous: 


vne peau cendrée eft plus épaifle , & 
d'vne couleur plus blanche, que la: 
Canelle qui vient du Levant: Elle efti 
auf d’vn goût plus acre & plus mors 
dicant , mais étant féchée à Pombre,. 
elle donne vne faveur tres-agreable 
aus viandes. 

Outre tous ces Arbres précieus: 
Qué nous venons de décriré ; les Iles 
de Tabago , dela Barbade , & de: 

| Sainte: 
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Ssinte Croix. (ont eftimées entre tou: 


; 


| ses les autres ;: pour avoir plufieuis 
| bois que l'vfage a rendus recomman: 
dables en li Medecine.Car on y trou- 
ve du Sandale ; du Giyae , & même: 
du Safafras , qui font afféz connus; 
fans qu’il foitbefoin d'en faire des de- 
. | fcriptions particulieres. 


ARTICLE JV. 


Du Cottonnier. 


1: y a encore plufieurs autres Ar: 
bres ; aflez communs par toutes 
les Antilles ;; dontles Habitans peu- 
vent. tuer de grandes: commoditez: 
Le-Cottonnier ; que lés Sauvages ap- 
pellent: Aanoulou. Akecha ;: doit te- 
nir le premier rang , comme étant le: 
plus vrile, Il croift de la hauteur d’vn 
Pefcher ::11 à l’étorce brune’, les 
feüilles petites ,: divifées en trois: Il. 
porte vne fleur dela grandeur d’vne: 
Role, qui ef foutenué. par lé bas, fur: 
trois pecites f. Uilles vertes, & piquan- 
tes;qui l'enferrenc. Cette fleur efticom- 
pofée deicinq feüilles:, ‘qui font‘d'vn: 
jaune 
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jaune doré, elles ont. en leur fonds dé | 
pecites lignes de coulenrde pourpre; 
& vn bouton jaune, qui.eftentouré 
de petis filamens de même. couleur, | 
Les fleurs font fuivies d’vn fruit: de 
figure ovale,qui eft de la groffeur d’v- | 
ne petite nois avec fa. coque. Quand | 
il eft parvenu à {a maturité, il eft cout | 
noir par dehors , & il s’en trouve en 
trois endroïts ;qui-fontvoir la blan- 
cheur du Cotton , qu'ilxeferre fous 
cette rude couverture.On trouve dans 
chaque fruits fét petites févess qui 
font la femence de l’Arbre. 

Il y a.vne autre efpéce de Cotton- 
nier , qui-rampe {ur-la térre; comme 
la vigne.deftituée d'appuis :.c'eft cel: 
le-cy , qui produit le Cotton le plus 
fin & le plus eftimé, On fait de l’vn 
& de l’autre des toiles, & plufienrs 
petites étoffes ; qui fontid'yn-grand 
vlage.en la ménagerie. AURTE: 


AURIT 1:C LE 74 
., Du Savonnier. 
Je Y.1a .deus fortes d’Arbres ; dont 
les, Infulaires fe fervent an lienlde 
Savon, 
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Savon , l'vnacette qualité en {on 
fruit, qui croift par grappes , rond, 
jaunâtre , & de la grofleur d’yne pe- 
tite prune , qui a aufli vn noyau noir 
& dur, qui fe peut polir. On le nom- 
me communément Pomme de Savon. 
L'autre, a cette vertuen fa racine,qui 
eft blanche & mollaffe. L’vn & lau- 
tre rend l’eau blanche & écumenfe, 
comme feroit le Savon même, mais 
fi on vfoit du premier trop fouvent;, 
il bruleroir le linge. L’on appelle ces 
Arbres Savonniers, à caule dé la pro- 
prieté qu’ils ont de,blanchir. 


ARTICLE VI. 


Da Paretuvier. 


Et Aïbre , ne fe plait qu'aus 
marécages , .&'aus bords de la 
mer.ll a la feuille verte;épaifle, & af- 
fez longue. Ses branches qui fe re- 
courbent contre terre ne l’ont pas fi 
toft couchée,qu’elles prennent des ra- 
cines,& pouflent vn autre Arbre,qui 
entrelaffe ordinairement fa tige & fes 
branches fi près à prés , & à tant de 
Etre réplis, 


è 
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répris ; avec tout ce qu’il peut joins 
dre, que ces Arbres gagnent & occu< 
pent en peu de tems; tout ce qu'ils 
trouvent de bonne terre , qui eft par 
ce moyen tendué fi diffcile à défri- 
cher, que l’on n’en peut attendre aue 
cun profit. C’eft fous ces Arbres, que 
les Sangliers , & autres beftes Sanvas 
ges tiennent leur fort.Ils fervent aufii 
en quelques lieus de rempart aus Ha- 
bitans des Iles , qui font affurez que‘ 
perfonne ne les furprendra de ce cofté 
là. Ils font encore tres vtiles , en ce 
que n'y ayant point de Chefne en ces 
Hes ; leur écorcecft propre à tanner 
Jes cuirs. 
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ARTICLE VOL 
Du Calebalier. 


]- ne faut pas oublier le Calebalier, 
qui fournit la plus grande partie 
des petits meubles du ménage des In- | 
diens, & des Habitans étrangers, qui | 
font leur demeure en ces Iles. C’eft 
yn Arbre, qui-croift de la hauteur, 
de la grofleur , & dela forme”d'yn 
gros Pommier. Ses branches font or- 
dinairément fort toufluës. Ses feuilles ! 
qui font longuettes., étroites, & ron- ! 
dés par le bout, font ‘attachées par | 
bouquets aus branches , & en quel- 
ques endroits du tronc. Il porte des 
fleurs & des fruits prefque tous les 
mois de l’année. Les flcurs font d’vn 
gris mcflé de vert, & chargé de peti- 
tes taches noires, & quelquefois vio= 
lectes. Elles font fuivies de certaines 
pommes , dont à peine en peut - on 
trouver deus , qui foient de pareille 
groffeur , & de méme figure. Etcom- 
me vu potier fait paroitre l’adrefle 
de fa main , en faifant fur vne méme 
roue , & d’yne méme mafle de terre, 
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des vaifleaus d’vne forme & d’yne cal! 


pacité differente: Ainf la nature mon- 


tre icy fon induftrie merveilleule , en l}! 
ÿ 


tirant d'vn feul Arbre , des fruits di-" 


vers en leur forme, & en leur grof. {ur 


{eur , encore qu'ils foient tous atta- | 
chez à vne méme branche, & pro-| 
duits d'yne même fubftance. | 

Ces fruits ont cecy de commun,qu’« 
ils ont tous vne écorce dure, ligneu- 
fe , d'vné épaifleur & d’vne folidité | 
requife pour s'en pouvoir fervir au | 
lieu de bouteilles, de baflins, de cou- : 
pes , de plats, d’écuelles , & detous 
les autres petis vaifleaus, qui font ne. | 
céffaires au ménage. Ils font remplis 


d'vne certaine poulpe, laquelle étant: fui 


bien meute, devient violette , de | 
blanche qu’elle étoit auparavant. On ! 
trouve parmy cette fubftance, certains 
petis grains plats , & durs qui font la 
femence de l’Arbre. Les Chafleurs 
des Iles ; fe fervent de ce fruit pour é- 
tancher leur foif au befoin , &ils 
difent qu'il a le goûcde vin cuit : mais 
qu'il referre vn peu trop’le ventre. 
Les Indiens poliffent l'écorce, & l’é- 

maillent 
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maillent fiagreablementavec du Rou- 
cou, de l’Indigo , & plufieurs autres 
belles couleurs , que les plus delicats 
peuvent manger & boire fans dégoût, 
dans les vaiflelles qu'ils en forment. 
Il y'a aufli des Curieus, qui ne les 
eftiment pas indignes , de tenir place 
entre les raretez de leurs cabinets. 


AR TECL.E.. N LILI 


Dn Mabot. 


| md deus fortes d’Arbres qu’on 


| appelle Afahot , affavoir le AZahot 
Ù franc, & le Mabot d'herbe. Le premier 
 eft le plus recherché , parce qu'il eft 
plus fort.Il ne devient pas fort grand, 
mais il produit plufeurs branches,qui 
rampent contre terre. L'ecorce.en eft 
fort épaille ; &, fort aifée à lever de 
deffus l’Arbre. On en fait de longues 
éguillettes , qui font plus fortes que 
les cordes de Teil, dont on fe fere 
en plufeurs endroits. On l’employe 
grdinairement à monter les rouleaus 
du Tabac , & à attacher plufeurs 

cholfes, 


, 
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chofes , qui font neceffaires au ména- 
nage. Pour ce qui eft du Mahot d’her- 
be, on s’en fert au défaut du premier; 
mais il pourrit facilement, & n’égale 
en rien l’autre par la force. 

Enfin il y a dans ces Iles plufieurs 
autres Arbres, qui ne fe voyent point 
en l'Europe, dont les vns recréent 
feulement la veuëé , tels que font ce- 
luy qu'on appelle Zfappou ; & plu- 
fieurs fortes de Boss Epinew : Et les 
autres contentent l’odorat, par leur 
bonne fenteur : ou méme ont des qua- fl 


litez venimeufes, comme l_Arbre lai- W 


rem. Celuy dont la racine étant bro- 
yée , & jetée dans les Rivieres eny- 


vre les Poiflons : le ÆAfarcelinier , le: \ ie 


quel nous décrirons en fon lieu , & 
vneinfinité d’autres, qui ont tous le 


bois blanc , mol &-de nul vfige, & ii 
qui n'ont encore pôint de noms par 


my nos François. 


CHAP1: fl 
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CHAPITRE. LX. 


Des Arbrifleaus du Pais , qui por- 
| sent des fruis,on qui pouffent des 
. ° \ 
racines , qui font propres à l# 
nourriture des Habitans ; ou qui 
fervent à d'autres vfages. 


Teu ayant fait de la Terre vn feul 
Element, l’a feparée en diverfes 
.|MContrées ; à chacune defquellesil a 
donné quelque avantage & quelque 
commodité,qui ne fe trouve point aus 
autres ; afin que daris cette agreable 
.|warieté ; fa Providence fe :puiflé tant 
| plusdiftinétément reconnoître, & ad= 
Wimirer. Mais , il faut avoüer , qu’en la 

| diftribution que cette Divine Sageffe 

| a fait dé fes biens,lés Antilles ont efté 
|Mort. richement partagées : Car pour 
(nous arréter fixement à la matiere que 
nous traittons , non feulement les 
grands Arbres , que nous avons dé- 
crits aus Chapitres precedens, contri- 
buent au logément,à la nourriture;au 
Tom. I. K  vétement, 
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vetement, à la confervation de la fanz 
té, & à plufieurs autres dous accom- 
modemens des hommes qui y’habi- 
tent , mais il y croift encore plufeurs 
Arbriffeaus, qui pouflent des racines, 
ou qui portent des fruitsiqui fervent 
aus mémeés vfages,comme.ilfe pourra 
remarquer. par la lecture de.ce:Chapi- 
tre. 


ARTICLE L. 
Du Manyoc. | 
Es Habitans des Hes , fe fervent | 


au lieu de blé de la racine d’vn Ar: | 
brifleau,qui fe nomme Manyoc;& que 


les Toupinambonsaäppellent A/anyot, | 
& d’autres. Z4zrdioque, de laquelle on 

fait vn pain aflez delicat, que l’on ap: 
pelle Caffave. Cette racine eft fi fe- | 
conde ; qu'vn arpent de terre quien | 
fera planté , nourrita plus de perfon: | 
nes, que n'en pourroient faire fix,qui fl 
feroient enfemencez du meilleur fro- | 
ment. Elle jette vn boistortu; dela 

hauteur de cinq à fix-pieds , qui eft | 
tres - facile à rompre &/remply de | 
petis nœuds. Sa- feuille -eft étroité | 
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& longuette. Au bout de neuf mois,{a 
racine eft en {a maturité. On dit mé- 
me qu'au Brefil, il ne luy faut que 
trois ou quatre mois , pour croiftre 
grofle comme la cuifle. Si la verre 
n'eft point trop humide, la racine s’y 
peut conferver trois ans,fans fe corr6- 
pre:fi bien qu’il ne faut point de gre- 
nier pour la ferrer, car on la tire de la 
terre,à mefure qu’on en a befoin. 
Pour faire venir cette racine, il 
faut prendre de ce bois , & le couper 
par bâtons , de la longueur d'vn pic 
ou environ. Puis faire des foffes dans! 
le jardin avec vne houé , & fourreru 
trois de ces bâtons en triangle dans lan 
terre que l’on a tirée de ces fofles , & 
dont on a fait vn petit monceau re-W 
levé. On appelle cela planter a la folle. 
Muisily a vne autre forte de planter,| 
le Manioc , que l’on nomme planter 
au Piquet,qui eft plus promte & plus | 
ay{ée,mais qui ne produit pas de Ma-, 
nioc fi beau,ni fi eftimé.Cela ne con 
fifte , qu’à faire vn trou en terre avec Æ 
vn piquet, & à y planter tout droit le} 
bois de Manioc. Mais il faut prendre 
garde 
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garde en le plantant, de ne pas mettre 
les nœuds en bas ; parce que les bâ- 
tons ne poufleroient point. Les In2 
diens n'y font point d'autre faflon: 
mais pour lavoir en'faifon, ils obfer- 
vent le decours de la Eune ; & que la 
terre foit vn peu humedée. 

Il y a plufeurs fortes de ces Arbrif- 
feaus, qui ne font différens ; qu’en 
la couleur de l'écorce de leur bois, 
& de leur racine. Ceus qui ont l'écor- 
ce, grife , ou blanche , ou verte, font 
vn pain de bon goût , & ils croiflent 
en peu de tems:mais les racines qu'ils 
produifent ne font pas de fi bonne 
garde, & elles ne foifonnent point 
tant , que celles du Manyoc rouge ou 
violet, qui eft le plus commun , le 
plus eftimé , & le plus profitable en 
la ménagerie, 

Le fuc de cette racine, eft froid 
comme celuy de la ciguë ; & c’eft vn 
poifon fi puifflant,que les pauvres In- 
diens des grandes Iles,étans perfécutez 
à feu & à fang par les Efpagnols , & 
voulans éviter vne mort plus cruelle, 
fe fervoient de ce venin, pour fe faire 
K°1"3 mourir 
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mOurir eus mémes, On voit encore 


aujourduy en l'Ile de Saint Domin- 


que , vn lieu nommé la Caverne des: 


Indiens , où fe trouvent les offemens 
de plus de quatre cens perfonnes,qui 
s'y donnerent la mort avec ce poifon, 


pour échaper des mains des Efpagnols- 
Mais au bout de vintquatre heures, 


que ce fuc fi venimeus pour toutes 
fortes d’animaus , eft tiré de fa ra- 
cine , il perd fa qualité maligne & 
dangereufe. 


ARTICLES. LE 
Du Ricinus , on Palma Chrifii. 


L yadansles Antilles, vne inf. 
nité de ces Arbriffeaus que l’on 
nomme Palma Chriffi, où Ricinus. Et 
ils croilléent fi hauts , & fi gros en 
quelques lieus , qu’on les preñdroit 


pour vne elpece différente de ceus que: 


lon voit en Europe. Les Négres en 
amaflent la graine & en expriment 
l'huile, de laquelle ils fe fervent pour 
frotter leurs cheveus , & fe garentir 
de la vermine. Les qualités que luy 
donnent 
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donnent Galien & Diofcoride , ré- 
pondent bien à l’vfage qu’en tirent 
ces Barbares. La feuille de cet Ar- 
brifleau eft aufli fouveraine pour la 
guerifon de quelques vlceres ; parce 
qu'elle eft fort attractive. 


AR Tr eLE JÏIT 
Des Bananiers , ©" Figuiers. 


L croift en toutes ces Iles deus for- 
| ie d'Arbrifleaus, ou plutôt de gros 
Rofeaus {pongiaus au dedans , qui 
viennent volontiers en terre graile, 
prés des ruifleaus,ou dans les vallées, 
qui font à l’abry des vens. On les 
nomme ordinairement Barantiers , ou 
Planes & Figuiers , ou Pommiers de 
Paradis. Ces deusefpeces d’Arbrif- 
feaus ont cecy de commun entre eus, 
1.Qu'ils croiffent de pareille hauteur, 
alfavoir de douze ou de quinze pieds 
hors de terre : 2. Que leurs tiges qui 
font vertes ; laifantes , fpongieules 
& remplyes de beaucoup d’eau, for- 
tent d’vn gros oignon en forme d’vne 
poire, qui eft muny de plufieurs peti- 
K 4 tes 
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tes racines blanches ,qui le Lent avec 
la terre :.3. Qu'ils pouflent proche 
leur pié des rejettons , qui produifent 
des fruits au bout de l'an : 4, Que 
quand on a coupé vne des tiges pour 
avoir le fruit, la plus avancée fuccede 
en la place ; & ainfi PAïrbriffau fe 
perpetué , & fe multiplie tellement 
qu'il occupe avec le temps, tout an- 
tant de bonne terre qu'il en rencone 
tre: $. Que la fubftance del’vn & de 
l'autre eft mollafle , qui ferefout en 
eau , laquelle étant claire au poffible, 
a neantmoin£ la qualité de teindre le 
linge , & les étoffes blanches en cou: 
Jeur brune. 6.Que leur: fruits font au 
fommet de chaquetige ,.en forme de 
grofles grappes , ou de gros bouquets, 
7. Et que leurs fcü:lles,qui font gran 
des d'environ vne aulne & vn quart; 
& larges de dixhuit pouces , peuvent 
fervir de nappes & de ferviettes;& 2 
tantféches;, cenir lieu de matelas:& de 
lits; pour coucher mollement.- 

Ces deus Arbriffeaus font encore 
séblables en cecy;que de‘quelque fens: 
que l'on coupe leur fruit , lors. qu’il 

K- 5; St 
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eft en maturité , la chair qui eft blan- 


che comme nége , reprelente en fon 
milieu la figure d’yn Crucifix : cela 


paroit particulierement quand on le: 


coupe par roùelles delicates. C’eft 
pourquoy les Efpagnols croiroient 
faire vn crime, d'y mettre le cou- 


teau , & fe fcandalifent fort ,. de let 
voir trancher autrement qu'avec les 


dens. 
Mais le Baranier a cecy de particu- 


lier : 1. Son fruit eft long de douze à"! 
tréze pouces ; vn peu recourbé vers-\ 
l'extremite, gros à péu prés comme: 
Je bras 3 au lieu que celuy du Figuien: 


eft de la moitié plus petit, de la lon- 


gueur dé fix pouces. 2. Le Banariers * 


pe produit en fon bouquet que vint- 


cinq où trente Bananes pour le plus, 
qui ne font point tropferrées les vnes# 
aupres des autres ; Mais le Figwier , a 
quelquefois jufques à cent ou fix vint 


figues ;. qui font tellement vnies &. 


preflées. les vnes: contre les autresis 
qu'on a de [a peine a les en détacher. 
3+ Les Bananes ont la chair ferme”. 
& folide,propre àeftre cuite, ou fons: 
la2 
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la cendre , ou au pot avec la viande, 
ou confite , & féchée au four , ou 
au Soleil , pour ceftre gardée plus fa- 
cilement. Mais la Figue ; ayant vne 
fubftance mollace , ne peut fervir à 
tous ces vfages. 

Pour avoir ces fruits ; on conpe 
par le pié les Arbres ; qui ne portent 
qu’vne feule fois en leur vie, & on 
foutient avec vne fourche la grofle 
grappe , de peur qu'elle ne fe froifle 
en tombant. Maison n’y met pas vo- 
Yontiers la ferpe:, que quand on ap- 
percoit , qu'il y a quélques vns dès 
fruits de chaque bouquet , qui ont la 
peau jaune; Car c'eft vn figne de ma- 
turité:& lors étant portez à la mailon, 
ceus qui étoient encore verts meurif- 
fent fucceflivement ,& l’on a chaque 
jour du fruit nouveau. 

La Grappe ;: qui eft nommée Re- 
gime par nos François’, eft étdinaire- 
ment la charge d’vn homme:8e quel- 
quefois il la faut mettre fur vi levicr, 
& la porter à deus fur les épaules, 
comme la grappe de raifin,que les Ef- 
pions rapporterent de la terre de Ca- 

k- G  naans- 
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paan. Qu'iques-vns ; out trouvé ce: 
fruit fi beiu & fi delicat,qu’ils fe font 
imiginez que c’eft celuy du: Paradis 
T:rreftre , dont Dieu avoitde£. ndtà 
Adam & à Eve de manger-Aufl ils le 
nôment Figuier d'Adam, ou Pommier. 
de Paradis, La feüille deces Rofeaus,. 
{e trouvant de la grandeur que nous 
avons dit, étoit du moins bien propre. 
à couvrir la nudité de pos premiers. 
parens, Et pour ce qui regarde la fi- 
gure du Crucifix , que le fruit repre- 
fente au: dedans lors qu'ileft coupé, 
cela peut fournir vne ample matiere 
de profondes fpeculations à ceus qui. 
fe plaifent à {piritualifer les fecrets de 
la Nature. 

Il y en a qui difent, que la figure 
d’vne Croix eft :offi marquée dans la 
femence de l’herbe que l'on nomme 
Rue: La petite Gerriase où Cruciata,. 
a les. feu Iles difpolées en forme: de 
Croix: fur (à tige: & il faut avoüer, 
que l: nature commeen fe jouant, s’eft: 
pluë à reprefenter de cette forte di- 
verles figures , dans les plantes &. 
dans les fleurs. Ainñ ilyena qui fe 

rapportent: 
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rapportent à la forme des chevens, 
d'autres à celle des veus, des oreilles, 
du nez ,.du cœur ,-dela langue ,des 
mains & de quelques autres parties du 
corps. Et ainfiil y à encore diverles 
plantes fimenfes, qui femblent repre- 
fenter plufieurs autres chofes ;.com- 
mé des Aigles , des Abeilles, des Ser- 
pens , des pattes de Chat ;.des creftes. 
de Coq; des oreilles d’Ours , des bois. 
de cerf.des fléches, 8 femblables;dont: 
pai fois même à caufe de cetre reffem- 
blance, ces plantes-là,portent lenom.. 
Nous ne les fpecifions pas 1Cy ; parce 
que tous les Livies en font pleins. 


ARTrcC£EE, LV. 
Du Bow de Coral: 


| io a encoreen plufeurs Iles, vn: 
petit Arbrifleau , qui porte vne 
graine rouge comme du Coral. Elle. 
croift par bouquets àl’extremité de 
fes branches, qui en reçoivent vn 
grand luftre, Mais ces petits grains, 
ont vie petite marque noire à Vvn 
des bouts;qui les défigure, & leur fait 

perdre 
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perdre leur prix;felon l’advis de quel" 
ques vns.Les autres difent tout au c6- 


ls 


traire , que cette bigarrure de cou-w 


leurs , ne les rend que plus agreables. 


On s’en fert à faire des Braffelets. 
ARTICLE V. 
Du Tafinin @ du Bois de Chandelle. 


Es Arbrifleaus, que nos François: 
ont nomme Zafmin, & Bors de: 
Chandelle ; doivent eftre mis entre | 


ceus , qui font confiderable en Hes.. 


Car le premier ‘porte vne petite fleur. 
Blanche , qui parfume tout la circon. 
ference de fa bonne odeur; &: c’eft ce: 


| PH 


qui luy a acquis lenom qu’il porte.Et. | 


quant à l'autre, ilexhale vne fi agrea- 


ble & fi douce fenteur ;. lors qu'on 


brule fon bois fec , il et auffi fi infce. 


ptible de feu , & il rend vne flamme 


fi claire , à.caufe d’vne certaine gom- 
me aromatique d'ont il eft:imbu , que: 


c'eft avec raifon qu'il eft recerchédes:. 


Habitans pour l’vfage & l'entretien: 
de leurs feus , & ponr leurtenir lieu: 


de chandelle : & de flambeau pendant: | 


Ja nuit. 
GHAPY 
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CHAPITRE X. 


Des Plantes, Herbages,@* Racines 
| de la terre des Antilles. 


A Pres avoir reprefenté dans les: 
| Chapitres precedens ,. les Ar- 
IPbres & les Arbriffeaus , dont la terre 
4} des Antilles eft richément couverte:il 
| nous faut maintenät entrer en la con- 
| fideration , de plufieurs rares Plantes. 
| Herbes, & Racines dont elle eft auf: 

| tres-abondamment pourveué, 


ARTYCBE É. 
De: trois fortes de Pyman. 


{| LE ° Plante , que nos François ap> 

| Apellent ?ym42 ou Poyvre de l'A. 

| merique, eft la même que les naturels 
0 du pais nomment 4x: ou Curive. Elle 
1} croïft touffue , comme vn petit buif- 
fon fans épines. Sa tige,eft couverte 

1} d'yne peau cendrée, elle porte plus 
1! feurs petis rameaus, qui font chatgez: 

| d'vne 
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d'vne multitude de feuilles longuettessn 
dentelées , & de couleur de vert naifeMf 
fant. fly en a de trois-fortes: qui ne 


font en rien diffcrentes,qu’en la figure 


de l'écorce; ou du fruit qu'elles portére 


L’yne ne produit qu'vn petit bouttoni 


rougé.longuet comme vn clou de Gi 
rofle,qui a au dedans vne femence de# 
liée,beaucoup plus chaude que les épi 
ces, qui viennent du Levant, & pref=, 
que cauftique, qui communique fa 
cilement cette qualité picquante , à” 


tout ce à quoy on l'employe.- 


L'autre Efpéce a vne écorce beau», 


coup plus groflè ; & plus: longues 


qui devient parfaitement vermeille” 
étant meure ,; & fil’on’s’en fert aus’ | 
faulces , elle les jaunit comme feroit. 


_ Je Safran. 


La Tioifième, a encore vné écorcé 
plus groife qui eft affez épaiflé;rouget 
comme du plus vif Coral,& qui n’eft 
pas également ynie. La graine qui n’eft 
point fiacre ,: ni fi épicée que celle 
des autres , eft fufpenduë‘au-milieus 
C'eft l’vn des plus beaus fruits , que! 
lon fauroitvoir.lors qu'il eft meur.On 


Ex | 
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en a apporté de lagraine en Francêi 
& ailleurs, quieft venué en perfes! 
étion. Mais le fruit ne vient pas d& 
tout fi gras, qu’en l’Aimerique. On fe k 
fert de cette écoffe, & de la graine quiqu® 
eft dedans , au lieu de poyvre , pareil 
que ce fruit donne vn goût relevé;flf 
qui approche de. celuy de cette épice.f{lil 
Les effets neantmoins'n’en font pas 
fi loüables:Car apres qü’il a vn peu pi 
qué la langue , & enflimmé le palais 
par fon actimonie, au lieu de fortisl se 
fier , & d’échauffer la poitrine, il l’afz 
foiblit , & y caufedes foideurs ; Ou! 
plutoft, felon le fentiment des Me-1 
decins, il ne l’échauff: que trop, & il 
laffoiblit par fa vertu canftique, n'y fit 
caufant de froideur que par accident, ! 
entent, qu'il diflipe lhumide radical, fut 
qui eft le fiege de la chaleur. C’efthft 
pourquoy on remarque dans les Iles;| au 
que ceus qui s’en fervent ordinaire-Mn 
ment en leur manger,font fujets à des! 
maus d'effomac , & à contraéter vneM 
couleut jaune. 
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ArRTrIczie ILE, 
Du Tabac. 


Le plante de Tabac sainfi appellé à 
:qd eaufe de l'Ile de Tabzgo, où felon 
Le Fopinion de quelques vns ,ellea efté 
ki premierement découverte par les Ef_ 
vité pagnols , eft aufli nommé Nicotiane, 
du nom de Monfieur Nicor Medecin, 
npfqui la mitle premier en vfage en l'Eu- 
kif rope > & qui l'envoya de Portug: al er: 
France. On la qualifie encore Her- 
be à la Reyne ; parce dx eftant ap- 
portée de l'Amerique, elle fut pre- 
| fentée a la Reine d'Efpagne , comme 
Jyné plante rare, & de merveilleufe 
vertu, Les Efpsgnols,iny donnent de 
) plus le nom d'Herbe Sainte , pour les 
ifexcellens effets que l'experience leur 
rffren a fait fentir,çcomme temoigne Gar- 
| | cilaflo, au 25. Chapit. du 2. Livre de 
fon Commétaire Royal des Yncas du 
| Peron. Enfin on l appelle Perur, bien 


rl 
écolere ; foutenant que la plante qu'il 
Ma veué au Brefil, & que les Taupi- 
| mambous nomment Peur , eft cout 


Mque Jean de Lery s'en mette fort en 


4 
d 
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à fait differente de noftre.. Tabac. Leslr 
. Caraïbes, le nomment en leur langue! l 

naturelle Y Ox/y. On ne connoifloitf|,,. 
aütréfois dans les. Iles d’autres Plans, 


tes de Tabac , que celles que les Has}, 


bitans nomment ordinairement Tai 
bac vert, & Tabac à la langne ; à cau{e rl 
de l4 figure de fa feuille : Mais dépuisi.. 
qu on y a apporté de laterre ferme,del, ; 
la femence de celles qu’on appelle Taëf , 
bas de Verine, & Tabac des Ama%ozi 
nes, on les a auffi diyifées en ces qua}, 
tre fortes. Les deus premieres font def, 
plus grand rapport: Mais Les deus au2f, 
tres font plus eftimées,à caufe deleut ht 
bonne odeur. | 
Toutes ces fortes des plantes del 
Tabac ; croiflént aus Iles , de la hanë! 
teur d’vn homme & d'avantage, lors: 
qu'on n'émpéche point leur croiffan:! 
ce ,en coupant le fommet de: leurs 
tiges. Elles portent quantité de feüil-M,.: 
les vertes, longues, velués par deffous, } | 


& que l'on diroit eftre huilées,, lors! 
qu'on les manie. Celles qui croiffenth: 
au bas de la plante, font plus larges! 
& plus longucs,comme tirant plus def. 

nourriture] 


|: 
D 1 
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MS Sourriture de l'humeur de la racine. 
HRElles pouffent au fommet de petits 
il fameaus,qui portent vne fleur en for- 
mme de petite clochette , laquelle eft 
MS Œyn violet clair. Et quand cette fleur 
Mr féche, il fe forme vn petit bouton 
US en fa place,dans lequel eft contenue {a 
PE femence , qui eft de couleur brune & 
ME extrémement delice. 
Ml) Quelquefois on trouve fous les fe- 
Ailles, & fousles branches de cette 
TP Plante , des nids de ces petis oifeaus 
Wblque l’on appelle Colibrs, & que nous 


E décrirons en leur lieu: 
at | | 
| ARTICLE ÏIL 
| ; - 
| | De l'Indigo. 
EN 1] 
Lit A matiere dont on fait cette 
mn | Teinture violette qu’on appelle 


au} Urdigo , fe tire d’yne Plante , qui ne 
if Ns'eleve hors deterre ; qu'vn peu plus 
mil. de deus pieds & demy. Elle a la feüil- 
He petite , d’vn vert naiflant, qui tire 
fe + fur le jaune quand elle eft meure. Sa 
BEA fleur eft rougeûtre. Elle vient de grai- 
sé}. ne,que l’on feme par fillons en droite 


{ 


ré] | ligne 
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Higne. Son odeur elt fort des agreable, 
flau contraire de certe efpece d’Indigo 
qu'on trouve en Madagafcar,qui por. 
te de petites fleurs d’vn pourpre meflé 
de blanc , qui sentent bon, 


SRTLCLE LV. 
Dn Giigembre. 


1 


| Ntre toutes les Epiceries du Le- 
| Lvant, qu’on a cflayé de faire croi- 
1 fre en Amerique, il n’y en a aucune 
| qui ait reuffi que le Girgembre , qui y 
vient en abondance , & en fa perfe. 
| £tion. C’eft la racine d’vne Plante, 
| qui ne s’éleve pas beaucoup hors de 
Ji} terre , qui a les feuilles vertes & lon 
/1| guettes , comme celles des rofeaus,& 
| | des cannes de fucre. Sa Racine, fe ré- 
NI pand nonen profondeur,mais en lar= 
| geur,& eft couchée entre deus terres, 
; || comme vne main , qui a plufeurs 
1 Il doigts étendus aus environs , D'où 
vient aufli qu’on l'appelle Parte, en- 
| tre les habitans des Iles, Cette plante 
| 


fe peut provigner de femence , ou 
IMcomme ilfe pratique plus ordinaire- 
ligne 
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ment, de certaines petites racines, qui 
lcroiflent comme filets , autour de la 
Vieille tige & des plus groffés racines, 
Mtout ainfi qu'aus Chervis. Elle croit 
IMfacilement en toutesles Antilles, & 
| particuliérement à S.Chriftofle. Auffi 
| depuis que le Tabac eft devenu à fi vil 
prix, plufñieurs Habitans de cette Ile, 
| ont fait trafic de Gingembre, avec vn 

_ heureux fuccez. 


HRTiCLE  V; 


Des Patates. 


| | À Patate que quelques - vns ap- 
| pellenc Barate, eft vne racine qui 
D cf prefque de la fisure des 7rufes des 


. 


| jardins, qu: l’on nomme Toupiram- 


( 


| dos , ou Artichaus d'Inde , mais d’vn 
| goût beaucoup plus relevé, & d’vne 
D 'aualité beaucoup meillenre pour la 
| fancé, 

Nous prendrons icy occafon de di- 
re En paflant par forme de digreffion, 
que ces Toupinambors , qui font au- 
bjourduy non feulement fort communs 


las Tor, L.: L en 
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An ces quartiers, mais fort vils& fort 
méprilez ,:& quine font guéres que 
Alla viande des pauvres gens , ont efté 
{ autréfois entre les plus rares delices. 
| Car aus fuperbes feftins , quife f- 
ent à Paris par les Princes,à quelques 
| Ambaffadenrs en lan mil fix cens fei- 
ze, onen férvit comme d'vn mets 
| precieus & exquis. Retournons à no- 
| ftre Parate. 
| : Elle croit en perfection dans vne 
l'terrelegere, moyenement humide,ëc 
va peu labourée, Elle pouffe quantité 
de feüilles mollaffes , d’vn vert fort 
brun ; qui ont vne figure approchan- 
te de celle des Epinars. Elles fortent 
de plufieurs pampres qui rampent fur 
terre , & qui.-rempliflent incontinent 
au long & au large coute la Circon- 
ference. Et; fi latterre eftbien prepa- 
M rée , ces pampres forment en peu de 
tems divérfes racines , par le moyen 
de certains fibres ou filimens blan< 
D châtres, qui fe pouflent de deffous les 
U nœuds, & qui s’'infinuent facilement 
En laterre. Elle porte vne fleur, de la 
couleur à peu- pres qu’eft la racine, 
| 2 (as 
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& en forme de clochette ; au defaut 
de laquelle fe forme la graine. Maïs 
ordinairement ; pour provigner ce 
fruit,on prend feulement de ces pam- 
pres qui s’éparpillent par tont,;comme 
nous avons dir,& on les couchedans 
vne terre labourée , où au bout de. 
éeus ou trois mois ils ont produit leur 
racine :: Laquelle a auffi cette vertu, | 
qu'étant coupée par rotclles & mife. 
en terre , elle produit:fa racine &'fa 
feuille, comme fi elle ‘avoir fa ra 
“mence, en chacune de fes moindres 
parties , de méme queles Naturali- 
ftes l’acribuent.à la graine dela Co- 
riandre & à celle de P Armoile: de la=: 
quelle ils difent de plus; qu'elle re- 
naift méme de fa cendre. 

Ces Racines font de couleur diff: 
rente ,; & dans vn méme champ on 
en tirera quelquefois de blanches,qui 
font les plus communes, de violettes, 
de rouges , comme les Bettes-raves, 
de jaunes , & de marbrées. Elles font 
toutes d'vn g goût excellent. Gar pout= 
veu qu’elles ne foient point remplies 
d'eau , & qu'elles foient crcües en 

vn 
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Vnterroir moyennement humide & 
fec, qui participe de l’vn & de lau- 
tre ; elles ont le goût des Chataignes, 
& [ont d'yne meilleure nourriture 
que là Caflaue, qui defléche le corps; 
Car elles ne font pas fi arides. Aufñ, 


plufieurs Anglois fe fervent de ces 
Tacines , au lieu de pain & de Cafi- 


ue, & les font cuire pour cet effit 


fous la cendre , ou fur les charbons. 


Car étanc. ainf preparéis , elles fonc 
de meilleur goût ; & elles perdent 
cétte qualité venteule, qu'ont la plus- 
part des racines. Mäis pour l’ordinai. 
re, on les fait cuiredans vn grand 
pot de fer, au fond duquel on met 
tant [oit peu d’eau { Puis on étoup- 
pe foigneufement avec vn linge l’o- 
rifice du couvercle , afin qu'elles cui- 


fent par cette chaleur étouffée.Ët c’eft 
Ja le mets plus ordinaire des fervi- 
teurs & des Elclaves du Païs, qui les 


Limangentainfi fortant du por , avec 
|vné faucé compolée de Pyman ; & 


de fuc d'Orange , que nos François 
appelient Pyrrantade. 

Il faut avouer, que fi cette racine 

ER n'écoit 
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n’écoit pas fi commune , elle feroits 
beaucoup plus prifée. Les Efpagnols 
h1 mettent entre leurs delices ; & ils 
laprétent avec du beurre , du facré,? 
de la mufcade , ou de la Canelle. Ees 
antres hareduifent en boinike, &y 
ajotrant force graifle, & du poyure 
ou du Gingembre ,rrouvent.que c'eft 
vn excellent manger. Mais la plüpart 
des Habitans des Mes n'y font pis tant: 
de façon : Quelques.vns aufli cuëil- 
lent la tendre extremité des pampres, 


& apres les avoir fait bouillir; ils less 
mangent en faladesen forme d’Afper 


ge , ou.d'Honblon. 


NREACLEINVE 
Del’ Arans. 


] Ananas , eft tenu pour le fruit le: 


plus delicieus ,non {eulement de: 


ces Iles ; mais de toute Amerique. El 
eft auffi fi beau & d’vne odeur fi dou- 


ce , qu'on diroit que la natureait dé- | 
ploié en fa faveur , tout ce qu'elle re-. 


Don DES hé ns 


{erroit de plus rare,&c de plus precieus.. 


en fes trefors. 
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Il croift fur vne tige haute d’vn 
bon pied, qui eft revétué d'environ 
quinze ou feize feuilles , qui font de 
la longueur de celles des Cardes, de 
la largeur de la paume de la main , & 
de la figure de celles de l'Aloes. EL 
les font pointuës par le bout ; de me- 
me que celles du. Glayeul , vn peu 
cavées par le milieu , & armées des 
deus côtés de petites épines ; qui font 
fort pointués. 

Le fruit. qui croift entre ces fcuil- 
les , & quieft élevéfur cette tige, ef 
quelquefois de la grofleur d’vn Me- 
lon. Sa forme eft à peu prés fembla- 
ble à vne pomme de Pin.Son écorce, 
qui eftrelevés dé petitscompartimens 


Æn forme, d'écailles.,.d'vn vert pâle, 


bordé d'incarnat ; couchez fur vn 
fonds jaune, eft chargée en dehors,de 
plufieurs petites fleurs , qui felon les. 
divers.afpeéts du Soleil , fe revérent 


d’autant de différentes couleurs,qu’on ! 


en remarque en l’Atcen Ciel. Ces 
fleurs tombent en partie ,; à mefure 
que le fruit meurit. Mais ce qui luy 


donne plus de luftre , & ce qui luy al 
acquis" 


ALL 


DES ÎLES ANTILLES. 249 
acquis Le cire de Roy entre les fruits, 
c'eft qu'ileft couronné d’vn gros bou- 
quet, tiflu de fleurs & de plufieurs fe- 
üilles lolides & dentelées , qui {unt 
d'vn rouge vif & luifant, & qui luy 
donnent vne merveilleufe grace. 
La chair, ou l2 poulpe qui eft con- 
tenué fous l’écorce.eft vn peu fibreu- 
{e ; mais elle fe refout toute en fuc 
dans la bouche. Elle a vn goût fi re- 
levé, & qui luy eft fi particulier, que 
ceus qui l'ontvoulu parfaitement dé- 
crire , ne pouvans le faire {ous vne 
feule comparafon;ontemprunté tout 
ce qui fe trouve de plus déficat, en 
l Auberge , en: la Fraile,jau Mufcat,& 
en la Rénette , & apres avoir dir tout 
cela , ils ont efté contrains de confel- 
fer, qu’elle a encore vn certain goût 
particulier, qui ne fe peut pas aile- 
ment exprimer. 
La vertu, ou le germe, par lequel 

ce fruit-fe peut perpetuer ; ne con- 
fifté pas en fa racine ; owen vne pe- 
tité graine roufle , qui fe rencontre 
fouvent en fa poulpe : Maïs en cette 
guirlande dontileft cotivert.Car fi-rôt 


| EL 5 qu'elle 
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|| 
qu'elle eft mife en verre, elle prend}, 
racine ; elle pouffe des füeilles , & au}. 
bout de l'an elle produit vn fruit nou. | 
veau. On voit fouvent de ces fruits, ! 
qui font chargez de trois de ces bou ! 
quets,qui ont tous la vertu:de confer- | 
ver leur efpece. Mais chaque tive, ne ! 


porte du fruit qu’vne feule fois. 


Il y en a de trois ou quatre fortes, | 
que les habitans des Iles ont diftin- : 
gués ou par la couleur,ou par la figu- 
re, ou par la faveur, affivoir ? Ananas : 
blanc, le Pointu, & celuy-qu'ils appel. ! 


lent /4 Rénete.Ce dernier eft plus efti- 


mé que les deus autres ,. À caufe que. 
quand il eft bien meur,il poffede pour 
le goût toutes ces rares qualirez que M 
nous avons dites ; I] a aufli vne odeur! 
plus agreable que les autres, & il aga- 


ce moins.les dens. 


Les Indiens naturels du Païs,& nos. M 
François qui demeurent aus.Iles,com: | 
polent dece fruit vn tres - excellent: 


bruvage,qui approche fort de la Mal: 
voifie ; quand il eft gardé quelque 


tems. On en fait aufli vne confiture. 
liquide, quelle eft l’vne des plus bel- 
| les. M 
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| les,& des plus delicates,de toutes cel- 


les que l’on apporte des Indes. On 
coupe auff l'écorce en deus , & on la 
confit à fec avec vne partie des feiiil. 
les les plus deliées,puis apres on la re- 
joint proprement {elon l'art, &on 
J'encroûte d’vne glace fucrée,qui con- 
ferve parfaitement la figure du fruit & 
de fes feuilles ,.& qui fait voir en ces 
heureufes Contrées , nonobftant les- 
chaleurs de la zone torride,vne douce 
image des triftes productions de l'hy- 
ver. 

Ona mangé affés long temsde ce 
fruit , fans remarquer les rares vlages 
qu'il a dans la Medecine ; Mais à pre- 
fent,l'experiencea faitconnoiftre,que 
fon {uc a vne vertu admirable pour re- 
créer les efprits , & relever le cœur 
abbatu ; on l’employe aufli heureufe. 
ment;pout fortifier l’eftomac, challer 
les dégouts,& rétablir l'appetitell (ou- 
lage auf merverllenfement ceus , qui 


font affligez de la gravelle,ou de fap- 


preflion d’vrine ,:& meme il détruit 
la force du poifon. Au defaut de ce 


fruic fa racine produit les mêmes ef- 
L 6 fers. 
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fets. L’ean que l’on entire par l’Alan2i 
bic, fait vnc operation plus promte & 
plus puiflante; mais à caufe qu'elle ef 4 
trop corrofive, & qu’elle ofenfe la | 
bouche ; le palais & les vaifleaus vre- | 


taires il en fauc vier en bien petite: A k 
quantité,& par l'avis d’vn favant Me. fn 


decin , qui laura donner vn corte- 
tif , a cette acrimonie. | 
AR Ti cCErs WF: 

Des Cannes de Sucre. 


* E Rofeau , qui par fon fuc deli- 4 

cieus fournie la matiere dont on ! 

compole le Sucre ; porte les. füilles! 

femblables aus autres rofeanc;que l’on 

voit aus marais & au bord des étangs, | 
mais elles font vn peu plus longues, || 
& vn peu plus crenchantes, Car fi on 
ne les empoigne avec adrelle , elles 
coupent les mains comme ÿn rafoir,. 
On le nomme Cane de Sncre ,& il 
croift de Ja hauteur de cinq à fix 
pieds, & de la grofftur de deus pou 
ces en circonference: Ileft divifé par 
plufieuts nœuds , qui font ordinaire- 
ment éloignez de quatre oucing pou- 
ces: 
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| 
ces les vns des autres. Et d'autant plus 
| que cette diftance eft grande,;d'autant 


plus auffi les Cannes font eftimées 

eftre plus propres, à faire le-Sucre. 
La tige pouflé commevn buifon 

de longues feuilles vertes & rouffués, 


l'du milieu defquelles. s’éléve la canne, 


qui eft aufh chargés en [on fommet 
de plufieurs feuilles pointues , & 
d'vn panaché dans lequel fe forme la 
fémence.Elle ‘eftentierementremplie 
d'yne moëlle blanche-& fucculanre, 
de laquelle on exprime cette douce 
liqueur , dont fe forme le Sucre. 
Elle-vient en perfeétion dans vne 
terre grafle,legere ; & moyennement 
humide. On la plante en des fillons, 
qu'on fait en égale diftance avec la 
hoüe, ou avec la charrüe , & qui font 
profons d’un demy pied. On y couche 
des Cannes qui font meures ;on les 
couvre de terre, & peude tems apres, 
chaque nœud forme vné racine , ëc 
poulle fa feiille & la tige,qui produit 
yne nouvelle Canne. Sitoft qu'elle 
fort de terre, il faut eftre fort loigneuz 
de farcler tout aus envirés,afin que les 
méchantes 
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méchantes herbes ne la fuffoquents 4 
Mais dez qu'vne fois elle a couvert la®” 


terre,elle fe conferve d'elle méme co : 
me vn bois taillis ,. & elle peut durer @ 
plufieurs annees, fans eftre renouvel- 4" 


lée,pourveu que le fonds foit bon, & 4. 
que le ver ne la corrompe', car en cef 
cas, le meilieur eft d’arracher au plü 4} 


coft toute la plante,& de la faire tou: f°" 
te nouvelle. | ln 
Encore que les Cannes foientméu- 


res au bout de neuf ou dix mois , el- #7 
les {e confervent bonnes fur le pied: 
deus ans ,. & quelquefois trois ans:f”" 


entiers, apres quoy, elles déperiffent.:| 


Mais le plus feur & le meilleur eft de #!" 
les couper tous les-ans, prez detcrres# 


& au defaut du dernier nœud. 
Lors que ces Cannes font'en leur: ! 
maturité ,.& que l’on marche {ur les. | 


chams, on trouve ce dous raffraichif- ff 


fement, & on en fuce avec plaifir le:k 
jus , qui eft'excellent , ayant le mème: 
goùt que le fucre. Mais fi l’on en:| 
prend trop , on fe met en danger d'vn. 
cours de ventre,& c’eft dequoy il faut: 
vertir les nouveaus venus ; car ceus’ M 
quih 


nent \qui font naturalifez dans le Païs , n’y 
et font pas fi fujets.. 
ef Il y a encore en quelques vnes de 


= 


trees Iles , de ces belles & precieufes- 


wi Cannes,qu'on porte à:la main par or- 


1 nement , & qui font naturellement. 
| 


nat marbrées 8 eémaillées de diverfes f: 


figures. Les bords des Etangs, &rous. 
rt Às endroits. marécageus ; font: aufli: 


|pourveus de gros Rofeaus fort hauts 
rl & fortdroits, dont les Habitans font 
_Jiordinairement les parois & les fepara- 
if ons de leurs maifons ,.& les lattes 

dé leurs couvers. Les Indiens. fe fer. 
su pour faire. la plüpart de leurs fé. 
- Aches. 
UTC 

| LÉ FASO DO ENS-CND ENS EM CS EAN 
“1 CHAPITRE XI. 


|De quelques autres rares prod 


ik} éfons de laterre des Antilles, 
ml. de plufieurs fortes de Lezumes 


Al dde Fleurs qui y croiffent. 


Chapitre precedent, plufieurs 
Plantes, 
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| vent auffi du: fommet de ces rofeaus. 


él Nc: avons déja reprefenté au: 
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Plantes , Herbages & Racines qui}, 
croiffent aus Antilles, & qui font | 
céfiderables en leurs feuilles, en leurs 
fruics, &en leurs merveilleules pros 
prierez. Mais,d’autât que cette maticæht 
re eft extrémement feconde & agrea=} 
ble:, nous fommes perfuadez , que le 
Lecteur curieus aura pour agreable,del 
voir encore fous vn titre- particulier; 
vn grand nombre de rares Produ-| 
ions de cette Terre, qui-font pour la 
plüpart ineonnuëés en l'Europe. | 


ARTICLE I. 


Des Raquettes: 


NÉ que nos François appellent 
por à cau'e de la figure |” 
de fes feuilles ;eft vn gros buiflon é- | 
pineus , qui rampe fur la terre , net 
pouvant s'élever guére haut ; parce} 

-que fa tige,qui n’eft autre chofe qu'v- | 
ne feüille qui s’eft groflie par fuccef-# 
fion detems ,ne monte qu'environ 
demy. pied hors de rerre.Et quoy qu'- | 
elle foit aflez groffle, elle ne paroit 
point, & on ne la peut apercevoir M" 

qu'eni ÿ 


DES: ÎLES ANTILLES. 257 
wfqu'en foulevant les feuilles vertes, 
Lourdes, groflieres & épailles d'vn 

pouce , qui lentourent , & qui font 
Mattachées les vnes aus autres. Elles 

| | font armées d’aiguillons extrémement 
“.perçans & deliez. Et fur quelques v- 
nes de ces feüilles longues & heriflées, 
ilcroift vn fruit de la groffeur d’vne 
Prune Datte , qui a auffi fur fa peau 
plufeurs menuës & deliées épines,qui 

| percent vivement les doits de ceus qui 
Je veulent cuëillir. Quand il eft meur 
Lileft rouge dedans & dehors comme 
Je vermillon.Les Chaffeurs des Iles le 
) trouvent fort délicat & fort rafraichif- 
y. fant. Mais il a cette proprieté, qu'il 
"teint l’vrine en couleur de fang,aufli 
À toft apres qu'on en a mangé; de forte 
que ceus qui ne favent pas ce fectet, 
craignent de s’eftre rompu vne veine. 
Etils’enefttrouvéquiayansapperçtu 

| ce changement,dont ils ignoroient la 
-caufe ; fe fout mis au lit , & ont creu 
nl eftre dangereufement malades. On die, 
qu'il y a au Perou vnecfpece de Piu- 
nes,qui produit lemémecffet.Et quel- 
ques vns aflurét l'avoir auili remarqué 
apres 


2$3 Hrstorre NATVRELLE 4 
apresavoir mangé de la geleé de grofel} 
| cilles rouges. | | 
de Ceus qui ont décri le Tural , qi 
Lt eft fi prifé à caufe de la precicufe teinalf £ 
AE ture d’écarlatre qu’il nourrit {ur fes féa}Ln 
Billes , le font tont pareil à la planté: 
{ | d'ont nous venons de parler, hormigsl{el 
A qu'ils ne ny donnent point de fruitelin, 
| Quelques autres , Font mile au rang] lt 
des Chardons qui portent des fiouess|depi 
à caute qué le fruit eh a la figure , Slt 
que quand il eft ouvert au lieu delixt 
noyau ,il n’a que des petits grainssi}uu | 
tout pareils à ceus de la figue. droit 
Ji y en a encore d’vne autre efpecesi|\Cisr 
il donc le fruit eft blanc , & d’vn goût ps 


1h Beaucoup plus dons,& plus: favoureusiliest 
UNE | , 

qu que le rouge , dont nous venons dell» 
Wii parler. Et méme il s’en trouve vréil tu: 


autre , qui eft fans doute vne efpecelll 
RUE de Tunal, {ur laquelle on a veudes ver-lliff: 
| mifleaus ;femblables en couleur à vnilpo 
rubis : qui teignent en tres - belle 8Mnr 
tres-vive écarlate le linge , où le drapil im 
fur lequel on les écrafe, der 
| qui 

AnTYE Les 
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ArTicezeE Il 
Du Cierge. 


IT E Cierge, quieftainfi nommé pat’ 


nos François, à-caule defa formes: 


al eft appellé par les Caraïbes Ahkouleron.… 
Ù C'eft auffi vne efpece de gros Chaï- 
rl don , qui croift comme vn gros buif- 
8 fon touffu, & heriffé de tontes parts’ 


rm d’épines-extremement pointués & de- 


| 2: | NS 
liées, 11 pouffe en fon milieu neuf ou 


Ldix viges fans branches ni feilles, 


iiqui font hautes de nenf à dix pieds, 
D droites & canelées comme de gros 
| Cierges. Elles font aufli munies de 


a: vod 
ec 
ver 
} 10 
le 


| poignantes épines ; comme d'aiguil- 
| les fines, & perçantes au pofhble,qui 
ns 


ne permettent pas qu'on le puifk 
toucher de quelque cofté que ce foit.. 
L'écorce & le dedans font aflez mo- 
laffes 8c fpongieus. Chaque Cierge 
porté en ne {aifon de l’année ,-entre 
les rayes canelées de fa rige,des fleurs 
jaunes ou violettes » aufquelles fucce- 
de vn fruit en forme de sroile figue, 
qui eft bon à manger, & allés delicat. 
Les oifeaus en font fort frians,mais ils 
ne 
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ne les peuvent béqueter qu’en volants M 
parce que les aiguillons qui le confersll L 


vent de toutes parts, ne leur fouffrentil: 


pas de s’arrefter fur ce buiflon, ni fuel" 


des tiges. Mais les Indiens en détasil 


chent le fruityavec de petites perches}}. 
fenduës par le bout. 


ART RCeLe"LEL. 
De plufieurs fortes de Lienes. 


L'ya plufeurs efpéces de bois ram! 
sea par terre ; & qui s’attachent Al 
aus Arbres,& empefchent fouvent de | 
courir facilement parles forets: Les. 
Habitans des Iles les nomment Lien 
es. Les vnes fonc en forme de gros 
Cable de. Navire, Les autres: portent 
des fleurs de diverfes couleurs. Et mé- 1. 
mé il s’en voit qui font chargées de 
grofles filiques tannées, longues d'vn 
bon pied , larges de quatre ou cinq 
pouces & dures comme l'écorce ‘du 
chefne, dans lefquelles font contenus 
ces fruits curieus qu’on appelle Cha- 
taignes de mer , qui ont la figure d'yvn 
cœur ; & dont on fe fert fonvent 2- 


pres 
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| Dreur. Ce que le Habitans des Iles ap- 


L pelle nt Pommes de Lieens, eft vn fruit 
iqui croift fur vne forte de Vime, qui 
s'attache aus gros Arbres , comme le 
Lierre.Il eft de la groffeur d’vne bale 
ide jeu de paume,& couvert d'vne co- 
que dure, & d'vne peau verte, qui 
lcontient au dedans vne fubftance , la- 
quelle eftant meure a la figure , & le 
goût de Grofeilles. 


ARTICLE JV. 


Des Herbes tonfionrs vives. 


N trouve dans ces Antilles plu. 
fieurs. efpéces. d'Herbes toû- 


Dours vives ; dont les vnes croiflent 


anus 
Cha: 


d'in 


lus letronc des vieus Arbres ;, comme 
le Guy far le Chêne : les autres croif. 
ent en terre & {ur des Rochers.Elles 
ont tant d'humidité naturelle , que 
| bien qu'elles foient arrachées, & {nf- 
Mpendués la racine en haut, au milieu 


des chambres ; où on les conferve par 


oInement 
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ornement, & pour recréer la veuésMls 
elles ne quittent point leur verdure, 


ARTICLE.  V, 
Des Plantes fenfibles. 


YL y à à Tabago vne efpece d'Her21| 
Abe toufours vive , qui d’abondanti 
eft fenfible. Elle croift haut d’vn pied 
& demy , ou environ :la tige et en<! 
tourée d'vne grande multitude de fe. 
üilles longues d'vn bon pied, larges! 
de trois doits, dentelées à peu prés 
comme celle de la Fougere,aus extre-\ 
mités de couleur verte éntremelée de, 
petites tâches brunes & rouges. En 144 
faifon des fruits , il croît du milieu del 
cette plante vne fleur ronde; com- 
polée de plufeurs feuilles , qui font: 
rangées en méme ordre que celles, 
du Soucy. Maiselles font d’vn violet 
clair , & ontaffés bonneodeur eftant! 
maniées. La nature de cette Planté! 
eft telle , que fi quelcun arrache del 
fes feüilles, ou s'illes touche feulez 
ment;toute la Plante fe Aécric, 8 laifs 
fe tomber fes autres feüilles contre 
terres. 


DES ÎLES ANTILLES. 263 


TETE nn QT a: à 
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terre , comme fi on l'avoir foulée auf 2% 
pieds. Et felon le nombre des feüilles | & 
que l’on en a arrachéss, elle demeuréff? 
plus ou moins de temps à fe redre[2}"t 


fer. 


que celle que nous decrivons , laif- 


fe tomber les fiennes à terre en de- 


hors. 


On voitencore vne autre efpece des 
Plante vive &-fenfble en plufieurs. 
autres [les. Elle croift quelquefois défi 


la hauteur d’yn Atbrifleau.Elleeft rez 


vetué de beancoup de petites bran|\" 
ches qui font chargées en tout tems % 
d'vne infinité de feüilles longuettes fl 
& Ctroites , qui font émaillées en la K 

| faifon | 


Ilen croift vne femblable à M1da-l , 
gafcar que les habitans appellent. … 
Hacff vel, c'eft à dire Herbe ayant vie. | 
Mais ce n’eft pas la méme efpece, qui |! 
fe voit à Paris au jardin du Roy, car |!" 
elle a la feuille beaucoup plus petite, 

& qui n'eft ni tachetée ni dentelées | 
Et qui plus eft , elle ne produit pointil! 
de fleurs. Outre que fes feüilles eftant | 
touchées , fe reflerrent en dedans pag 
quelque forte de contraction. Au lieu! 
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D faifon des pluyes , de certaines me- 
| nuës fleurs dorées , qui: réfemblent à 
de perires étoiles. Mais ce qui fait que 
} cette Plante eft eftimée l’vne de plus 
| rares & des plus merveillenfes du 
| monde , eft qu'aufli-tôt qu’on là veut 
| empoigner , elle retire fes feuilles , & 
#4 les recoquille fous fes petis rameaus, | 
! comme fi elles étoient flétries, puis el- 
le les épanouit de nouveau, quand on 
| rCtire la main & qu'on s’en éloigne. 
Il y en a qui nomment cette Plan- 


} sen offencer. Ceus qui ont paflé par 


8 l'ifthme depuis Nombre de Dios ju£e 
ques à Panama , racontent qu’il y a 
des bois entiers , d’vn Arbre nommé 
| Sez/itif, auquel fi toft que l’on touche, 
| les branches & les feuilles s’él-vent 


4 


| avec grandbruit, & font enfemble la 
| figure d'yn Globe. 

: On voyoit à Paris , au jardin du 
| Roy il y a quelques années:, yn Ar- 
Hbrifleau fenfitif ; eftimé de‘. grand 
bprix. Mais quelcun s’eftant avifé de 
donner l'invention de le mettre an 


M fonds 


+ 
#} 


PS. AIDE 
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fonds d’vn puits , pour le conferver k 


contre le froid,& les rigueurs de lhy- 


ver, il y mourut miferablement ; au 


grand regret des Curieus. 


ARTacCLE NI, 
De plufieurs fortes de Pois. 
: terre y produit par tout des le- 


gumes , tels que font les pois & 
les feves,de plufieurs fortes: Les Sau- 


vages Antillois les appelienten ge-4 


neral Afanconti. 


Pour les Pois,ils font prefque tous} 


« D ne ( 
de méme elpece que ceus qui croiflentél «pi 
en l’Europe ; excepté ceus que l’ond}xt. 


cueille fur vn petit. Arbriffeau , quil 
eft de la hauteur du Geneft & a les fe) « 
üilles petites, vertes, & écroites. I} 
porte des Pois dans des gouffes,ou fili-M} fn 


ques,qui font attachés à {es branches 


Ils font verts & plus peris que les ors) 


dinaires, d'vn goût relevé, & fi faciles 


… à cuire,qu'il ne leur fant qu'vn bouils, 
gr lon. On les nôme aus Iles, Pos d' Ana ||. 
{Ÿ 3 | 
gole , parce que la femence ‘eit vez 


nue de ce païsla,comme il eft à croire, 


Il 
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Il y en a d'vne autre forte,que l’on- 


momime Pos , mais qui neantmoins 
ont la figure de Féves. Ils font aflés 
petis. Et de cette efpeceil y en a de 


blans , de noirs, de rouges,ou tannés, 
qui font tous excellens , &- qui vien- 
nent à maturité en trois mois. On les 
nomme à Saint Chriftofle , Poss An- 
glors, 

ARTICLE VII. 

Des Feves , © Fafeoles. 


FE Ntre les Féves ' Fafeoles , il en 

croift aus Antilles de plufenrs 
clpéces, qu'on ne voit point en Fran- 
ce. Les plus communes font des blan- 
ches,à qui les premiers Habitans ont 
donné yn nom mal honnefte , à caufe 


de leur figure. Elles produifent leur 


fruit , qui eft bon à manger , fix fe- 
maines aprés avoir efté plantées. Les 
autres font diverfifiées de pluñeuts 
belles & différentes couleurs, comme 
celles que l’on nomme Féves de Rome, 


> ou de Lombardie. 


Mais les plus confiderables pour 

f : 
leur rareté ; fonc celles qu’on nomme 
| M 2  Feves 
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RE Fêves de [êt ans , parce qu’vne méme M, 
MTL tige porte {ét ans entiers fans fe laf- M}, | 
NA fer, & s'étend fur les Arbres , fur les 4, 
Ki) [à rochers , & par tout où elle peut “hi, 
WU 4 atteindre. Et ce qui eft merveilleus, fr 
1 1 c’eft qu’en tout tems il y a du fruit en À ns, 
NL fleur , du fruit en vert, & du fruiten 4}, 
nt maturité. De forte qu'on y peut ad- Li 
ll (À mIrer : 1 
| Poil À co 
LME Le Printems, & l'Automne en \ M 
hi Vh MM rAMCAH. le 
AuE fl L 
\ DIE On dit la méme chofe d'vn certain | 
Ki Arbre d'Esypte , nommé Figuier de, ki 
de. Faraon, où lon voit toüjours du fruit “|; A 
1 meur , du fruit preft à meurir , & du | % 
fl te fruit naiflant. Les Orangers ont vn | br 
111 femblable avantage. À qi 
jonL ji: Auntrie Lace VAL [? 
1 | Des Plantes ® herbes qui peuvent avoir | x 

\ leur vfage en la Medecine ou | # 
il au MÉNAÇE. | L 
| | Leu 


Vant aus Plantes qui peuvent a-, k. 


voir leur vfage en la Medecine. 
Il D* 


DES ÎLES ANTILLES. 269 
Ïl y en a plufieurs en ces Iles,de{qnel= 
les lés proprietés ne font pas encore 
bién connués, & quelques autres qui 
{ fe trouvent aufli ailleurs, Telles que 
font la Scolopandre , vne elpece d'A- 
| loës , & plufeurs fortes de Capillaires. 
Il y en a aufli quelques-vnes dont on 
a dejà fait l'experience, & qui font re- 
Connués pour étre douces de grandes 
| vertus,entre lefquelles les plus prifées 
| font le Zonc de fenteur , le Balifier , & 
à l’AÆerbe am fléches. 
_. Le Ilonc de fenteur eft tout fem 
| blable aus autres Toncs qui croiflene 
| aupres des étangs & des rivieres;mais 
| il pouffe vne racine ronde de la grof- 


‘US feur d'yne noifette,qui rend vn odeur 


| fort douce comme celle de l'Iris, & 
M qui ctant féchée à l'ombre, & reduite 
| En poudre, a vne merveilleufe vertu 
| pour aider fes femmes qui font en 
M travail d'enfant , fi on leur en donne 
| vne petite prie, 

Le Balifier croît dedifferente grof- 
feur & hauteur , felon les terroirs où 
D il fe trouve , il fe plait particuliere. 

ment dans des lieus humides. Ses 
M 3 feuilles 
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fLüilles font fi grandes & fi larges,. 
que les Caraibes en couvrent au be- 
foin leurs petites cabanes. Elles font 
auffi employées pour adoucir les in- 
flammations des playes, & pour faire 
des bains à ceus qui ont des nerfs fou- 
lés,ou quelque autre debilité. Sa fleur, 
qui croift comme vne pannache, qui 
eit compofce de plufieurs petites cou- 
pes jaunes ou rouges ;. eft fuivie de 
boutons,qui font remplis d'vn grand Jim 
nombre de grains gros comme des: | LE 
pois, qui font f polis & fi durs qu'on: 
en peut faire des Chapelets. 

L'Herbe aus fléches eft vne efpe- 
ce d'herbe trifte , car pendant le jour. 
fes fleurs font toujours fermées, &c: 
durant la nuit elles font epanoüyes.t 
Ses feuilles qui font d’vn beau vert.. 
font longues de fix ou fét pouces , & 
larges FE trois. Sa racine étant pile, | 

a la vertu d’éteindre tont le venin des 
fléches enpoifonné:s, étant appliquée 
fur la playe.le plus promtément qu’il: 


eft poilible. 
La plüpart des Herbes potageres que* 
nous ayons en France, croiflent aufli: | 


Ch: ! 


| 


| 


| 
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pen ces Iles. Ileft vray qu'ily ena 
} quelques vnes,comme font les Chous 

| & les Oignons, qui ne portent point 

| de graine. On n’en manque pas toute- 
fire | fois pour cela ; car quant aus Chous, 

| 

| 


lors qu’ils fonten maturité , ils pro- 
duifent plufeurs rejettons ,; que l’on 
qi tranfplante ,; & qui en pouflent d’au- 
«À tres ; qui deviennent aufli gros & 
ed} auffi beaus.que s’ils venoient de grai- 
uni me. Et pour ce qui eft des Oignons: 
4 les Navires y en apportent quantité, 
tn] qui produifent beaucoup de vert;dont 
on fe fert ordinairement dans le pota- 
he ge ; & dansles pois. | 1 | 
| Il ya aufli beaucoup de Melons (AE MEN 
} communs,dont la graine à efté portée LA 
} de cés quartiers; Mais a canfe de la 
| chaleur du païs , ils meuriffent là plus 
.& facilement, ont la chair plus ferme, & 
j#R de meilleur goût , & font d'vne plus 
| fovËue odeur. Et ce qui ef l’excellen- 
nef ce, eft que l’onen a en tontes les fai- NU 
nil fons de l’année. 


Cas 
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AR TI C L'E TX 
Des Melons d'eau. 


L croift en ces païs là, vneautre ! 
Tree de Melons, qui font com- | 
munsen Italie; mais qui font {ans | 
comparailon meilleurs en Egypte, & | 
au Levant. Ilen croift auf en quel- | 
ques endroits de France , mais il ne 
valent rien. Onles nomme Æ/elons: 
d'ean ; parce qu'ils font remplis d’vne 
eau fucrée, quientrelaffe leur chair, 
quieft pour lordinaire, vermeille, 
& rouge comme du fang aus énvi- 
rons du cœur , où font contenus les. 
grains de leur femence, qui font aufi 
de même couleur ; & quelquesfois 
noirs. Leur écorce demeure toujours 
verte & fans odeur ; de forte que: 
c'eft à latige , plutoft qu'au fruit, 
qu'il faut difcerner leur maturité. Ils 
croiflent fouvent plus gros que la. 
tefte , d'vne forme ronde on en ova- | 
le. On les mange fansfel ; & bien. 
que l'on en mange en quantite, ils 
ne nuifent point à l’eftomac:Mais en 
ées pais-là qui font chauds.ils raffrai- 

chiflent 


que 
ilne 
(lon 
[vne 
bar, 


| 
(ll 


LE 
les 


qu 
fok 
Ours 


A 


qu 
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chiflent beaucoup , & provoquent=fii 


l'appetit. 

“Offy,.ceultive encore du Mays,. 
qu'e on homimne autrément Blé d'Efpa- 
ghe: soude Turquie, de toutes fortes 
de Afil,des Concombres, des Citroïilles, 
des Bettes - raves- & d'autres Racines, 
qui font toutes extremement bonnes + 

& favoureufes. 


ANR TIC LE XX: 


Des Lys des Antilles. 


T parce qu’il yen a qui pourroients 
outre tout cela , demander des: 
fleurs. Il y en croift aufli de tres-bel- 


les, & de tres-bonne odeur. Entre au- 
tres ils’ y voitvne efpece de Lys blancss 
d'vnemeérveilleute fenteur:Car ils ont ! 


vne odeur pareille à celle du lafmin, ( 


mais ff penetrante,qu'il n’en faut qu’- 


vne flur ; pour parfumer vne cham=# fin 


bre. L'Oignon & la feñille font fem- 
biablss à celles des Lys de France;: 
mais la eur à fes f:illes éparpillcess 


& divifées par petis lambeans ,. coms fi 


mé fi elles avoient efté découpées part f} 


plaifirsavec des cizeaus. Il y a encore! fliy 


d’autres! 


| ; 
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hd autres Lys, qui font du tout fans 


tent 
B pareils à nos Lys jaunes , ou oran= 
| 

Hs gers.: 


A RTICÉE. XI. 
du 
1165, 
nes N voit aus Antilles vne Plante 
tres-réenominée pour la beauté 
| de fes feuilles , la douce odeur de fes 
eurs , & la bontéde fon fruit. Lies 


| Efpagnols l’appellent Grenadile, les 


ent 
dal çois la fleur de la Pallion, à caufe qu’- 
HUB elle porte certe rare fleur , en laquelle: 


on remarque avec admiration, vne 
M partie des inftrumens de la Paffion de 
{ nôtre Seigneur , qui y font reprefen- 


= 
LR 
= 
= 
me sr 
RS 


| avoüent, qu'ils yont bien reconnu 


| d'épines, des fotets,des clous,du mar- 
} tœau,& de la Colomne : mais ils ajoû- 


| De deus fortes de fleurs de la Palo. 


: Hollandoïs Rhang Appel, & nos Fran 


tez, Il eft vray , que quelques curieus: 
qui l'ont confiderés attenti vement, 


4 quelqne reflemblance de la couronne: 


| tent aufli,quela plüpart de ces chofes 
| y font figurces,à peu prés en la méme: 
façon ,; que-les Vierges , les Lions,&8c: 

M. 6: less 
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les Ours le font par les Conftellations 
celeftes,tellement , que pour trouver \ 
toutes “ces enfeignes de la paflion 
dans ces fleurs-là , ils difent apres A- 
cofta au 27. Chapitre du Livre quatrié- 
ne de fon Hifloire, qu’il eft befoin de 
quelque pieté , qui en fafle croire vne 
partie. 

Il yena de plufeurs fortes, qui 
ont toutes cecy de commun,que s’y el- 
les ne fencontrent quelque arbre pour 
Pembrafler, & fe foutenir , elles ram- 
pent fur la terre, comme faitle lierre: 
que leurs fleurs s’epanoüiffent apres 
le ‘lever du Soleil, & fe referment a- 
Vant qu'il fe couche; & qu’elles pro- 
duifent vn fruit delicat & raffraichif- 
fant au pofible, Mais les feuilles , les 
fleurs, & ies fruits de quelques-vnes, 
font fi differens en leur forme exte- : 
rieure , qu'il ne faut pas s’étonner de 
ce que les Auteurs qui ont traitté de 
cette Plante , & qui ont crû,qu'il n°y 
en avoit qu'vne feule efpece , ne fe 
font pas acordez,dans les defcriptions 
qu'ils nous en ont données. Les Ha- 
bitans du Brefil en content jufques 
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qi à fét forte : mais aus Antilles , l’on Mt 
n’en connoîït que les deus, dont nous: fu 
avons icy fait mettre les figures. L'vne fau 
HUIT LES a les feuilles aflez larges ; qui fonti| gro) 
EN partagces’en cinq A-urons ?dont-ce- Mkle 
LE luy du milieu eft rond par le haut , & ! 
(AE: 0 Yes quatre autres fe terminent en: | Eli 
M! pointe. Sa fleur étant épanoüye , eft: flex 
(hi) plus ample qu’vne rofe.Elle eft enfer fin 
1 rée prés du pied,.dans trois petites fe- da 
QU üilles vertes ;: fon corps eft compolé: fkr 
WA de plufieurs autres belles feüilles, dont: | LS 
les ynes font d’vn bleu celefte,qui eft: k] 
‘ parfemé de.petites pointes'rouges,qui fxk 
pl ont là figure d’une couronne ,. & les 1 C 
il autres sôt de couleur de pourpre. Tou- Aa 
LH te certe belle fleur eft entourée d’yne Au 
il infinitéde menus filamens ondez,qui 
Li font comme les rayons de ce petit So- | ls 
leil entré les Aeurs 5 ils font émaillez- | A 
de blanc ,. de rouge, dé bleu , d’in- 
cafnat, & de plufieurs autres vives: 4. 
couleurs , qui leur donnent vne mere ! Dar 
veilleufe grace. L'autre forte à aufli:' Wl}. 
RL les feüilles divifées en cinq parties: M} 
LEA comme la premiere : mais {a fleur, qui 

a la figure d’vne petite coupe,bordée Lh,; 


11 Par: 


{ 


LL 
PA 
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üBpat le haut de. petits filets blancs & 
Brouges,n’eft point fi étendué;le dedans 
left orné de feuilles blanches , qui fe: 
\términent en pointe.Ces deus efpéces: 

A de fleur de la Paion,pouflent de leur 

MR cœur vne petite Colomne ronde, qui 
a ur fon chapiteau vn bouton chargé: 

À de trois grains ;. qui ont la forme de 

} clous:cette colomne eftaccompagnée 
sk} decinq filers blancs , qui fupportent: 
de petites: languettes jaunes , [emblas 

| bles à celles qu'on voit dans la coupe. 
ifldes Lys;& c’eft ce qu'on dit reprefen- 
IP ter Les cinq playes de nôtre Seigneur. 
| Ces fleurs, qui font d’vne douce 

Æ odeur,venant à tomber,le bouton qui 
2 eft fur la colomne fe groffit cellement,. 
IP qu'ils'en forme vn beau fruit jaune, 
Æ poly ,.8&c de la groffeur d’vne pomme 
| medjocre. Son écorce.eft aufli épaifle 
que celle d’vné Grenade ,. & elle eft 
remplie d’vn fuc delicieus au goût, 
parmy lequel ;. y a vn grand nom- 
bre de pepins noirs & durs au poff- 
ble. On ordonne ce fruit, comme vn 

HO fouverain raffraichiffement:, à ceus: 

qui ont la fievre,& l'experience a fait: 
connoïtre 
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connoitre , qu’il avne finguhere vers Le 
tu pour réveiller Pappetit, recreer les Œni 
efprits vitaus , & reprimer les ardeurs\ si 
de l’eftoimac.. Les Habirans du Brefitth! 


entretiennent foignenfement : cette” 
Plante,de laquelle ils fe fervent come 
me d'vn fingulier ornement pour cou-M 
vrir les berceaus & les cabinets de” 
leurs jardins , car fes feüilles & fes 
fleurs leur fournifent vn agreable: | 
ombrage ; & ils compofent avec le. 
fruit vn fyrop cordial , qui eft fort 


eftimé parmy eus , À caufe qu'ontres Miel 


les proprietez que nous avons déja’ | 
dites,il a encore cette qualité bien re- 


marquable,de ne laiffer aucun dégoût; | 
à ceus qui ont accoutumé d’en vfer.… 
L'écorce de ce fruit & fes fleurs étans* 
confites ; produifent tous ies mêmes 
effets que le fac. 


ARTICLE XIE. 


De l'Herbe de Daft. 
L ya aufli vne Herbe , que lon 
nomme /Jerbe de Afufé. Elle porte: 
fa tige affes haut, & elle croift touf- 
fuë,comme vn petit buiffon fans épi- 
RES » 
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nes. Ses feüilles font aflez longues &c 
th rudes , Les fleurs font jaunes fort bel- 

les à voir , en forme de calice ou de 

il clochette , qui fe formentapres en vn 
lbouton affez gros , qui devient étant 
Æmeur , d’vn blanc fatiné en dedans, 
À & de couleur de mufc en dehors. La 


| 


graine que ce bouton referre , 
LE aufli de cette méme couleur brune: 
L Elle fent parfaitement le Mufc,quand 
l'elle eft nouvellement cueillie. Dont 
auf elle eft nommée Graine de Mafc, 
rrr& elle conferve long tems cette odeur, 
x} pourveu qu'on la tienne en lieu ec; 
D & dans quelque vaifleau , oùelle ne 

| s'évente pas. 
| Ainf plufieurs autres Herbes, plu- 
né fieurs Arbrifleaus , & méme la pluf- 
| part de ces vimes ou Lienes, qui ram- 
| pent parmy les buiffons , & qui s’é- 
| Jevent fur les Arbres qui croiflent 
| dans les Antilles , portent des fleurs 
| auffi belles & agreables à la veut, 
| qu’elles font douces & fovêues à l'o- 
| dorat. De forte que bien fouvent en 
allant par la campagne , on pafle en 
des lieus,où l'air en eft tout parfumé. 
Cua 
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CEE À PIE R:E., X-.LL 


De cinq fortes de Befes à Quatre) 


Pieds , quon a trouvéences Iles: los 
lis 
Vant que les Efpagnols & lesilm 
Portugais euflent dreflé des Coms ile 
Jonies en l'Amerique , on n'y voyoiti| pl 
ni Chevaus, ni Bœufs, ni Vaches, ni 
Moutons . ni Brebis , ni Chévres, ni! 
Porcezas , ni Chiens. Mais pour fa-Ml 
ciliter leurs nauigations,& raffraichir. ts, 
leurs vaiffeaus dans le befoin, ils jette= | ef 
rent de tous ces animaus en divers men 
lieus de cenouveau Monde; oùils ont {y | 
tellement multiplié, qu’à prefentils ÿ l: 
font plus communs, qu’en aucun en- 
droit de l’Europe. | del 
Outre ce Betail étranger ,ila en de foi: 
tout téms dans les Antilles quelques’! 
Beftes à quatre pieds , telles que font, 
l'Opallum , le Favaris , le Tatou, | A- 
gouty , & le Rat mufqué, dont nous: | 
ferons les defcriptions en ce Chapi- | 
ErCe: 
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RORMETCTE I 
De L'Opafum. 

*Opalfum, qui eft le méme animal: 
ique les Brefiliens nomment Cars- 
gneya, eft de la groffeur d'vn Cochon 
Ide fix fémaines.Ila le muféau pointu; 
Ÿ Ma machoire d'en bas plus courte que 
celle de deflus,comme le porceau : les 
Morcilles , longues , larges & droites,. 
KiDéc la queue longue ; pelée par le 
bout , & recourbée..1l ft convert fur 
le dos d’vn poil noir entremelé de 
gris ; & fous le ventre & fous lecol,. 
lil eft jaunâtre. Il a des ongles extres 
if} mement pointus;avec lefquels il grim- 
soil} pe : legerement fur les arbres. Il fe 
| nourrit d’oifeaus, & il fait la chafle 
A aus poules comme le Renard, mais au 
| defaut de proye sil fe nourrit de 

| fruits. 
| Cequieft de particulier en cet Ani-- 
| mal, eft, que par vne fingularité: 
AE bien remarquable , il a vne bourfe 
@ de fa peau méme repliée fous. le ven- 
tre, dans laquelle il porte fes petis,lef-- 
quels il lache fur terre quand il veut. 
| en 
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en deffeïrant cette bourie naturelle, | 
Puis quand il veut pafler outre , il l’4 
rouvre, & les petis rentrent dedans, 4, | 
& il les porte ainf par tout.La feimelell 


Je les allaitte fans les pofer à terre;car! 


{es mammelles font cachées dans cet. 
te bourfe , qui eft en dedans convertel, 
d'vn poil beaucoup plus mollet, quél . 
: ._4 t fl 
celuy qui paroïc en dehors.La femelle! 


produit ordinairement fix petis. Mais. / 


le mafle , qui a aufli vn pareil fac na2 


turel fous le ventre, les porte à fon 


tour, pour foulager la femelle , quoy 
qu'il neles puifle pas allaittér. Ces 
Animaus font communs dans la Virs 8, 


ginie ,; & dans la Nouvelle Efpagnes 


La Baleine,n’ayant pas receu de la na? 4 
ture la commodité d'vn tel fac,a lin4}, 
duftrie , à ce que dit Filoftrate, de ca 1 
cher fes petis dans fa gucule.Et la Be 
fecte aime tant fe petis, que craignant Î! 
qu'on ne les luy dérobe elle Les prend 4" 
auffi dans fa gueule , & les remué de 8, 


liéu en autre. 
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Kilt Du Lavars. 


Re er de, Ps pe À 
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(B 


L: 
ln 


d 


ATIR 


L ya auffien quelques vnes de ces 
Iles,comme à Tabago, vne efpece de 


: “He fauvages , qui fe voyent pa- 


Breillement au Bref, &c en Nicaragua. 
Nils font prelque en tout femblables 
faus Sangliers de nos forefts. Muisils 
lont peu de lard, les oreilles courtes, 
Bprefque point de queüe, &1ls por- 


Qrenc leur nombril {nr le dos. On en 


Avoit de tout noirs, & d’autres qui ont 
quelques tâches blanches. Leur gron- 
gnément eft aufli beaucoup plus effro- 
iyable , que cely des Porceaus dome- 


Htiques. On les nomme Zavars. Cette 


[venaifon eft d’affez bon goût : Mais 
elle eft difficile à prendre,à caufe que 
ce Sanglier ayant vn évent fur ledos, 


“par lequel il refpire & rafraichic fes 


Ipoulmons , il eft prefque infatigable 

à la courfe, & s'il eft contraint de 
s'arréter, & qu'il foit pourfuivy dés 
|Chiens,il eft armé de defenfes fi poin- 
tués :& fi trenchantes ; qu'il déchire 
tous ceus qui ont l’aflurance de l'ap- 
'procher, ARTI 
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cb |: 
HE 
alt 


| | 
CBC | LÉ DOU 
ANT Da Tatou. | A 
AE PO | ‘ RU + | 
[ii Es Tatous , qui fe trouvent auffilhse 
(EAN à Zabago , Lont armés d’vne dufeua 
QallEte | ! . . ‘ 4 (NS 
jt <caille de laquelle ils fe couvrent & felki: 
ji parent comme d’vne cuirafle. Ils ont} 
Li la tefte d’yn Cochon, le mufeau. def. 
QE Al méme avec quoy ils foüillent la cerrélhn 
MU Ils ontanfli en chaque patte cinq on#{lilt: 
0 HUE gles fort pointus, dontils fe fervent 
LM pour renverler promtément la terre 
ft & découvrir les racines, dont ils s’en-llG 
AL graiflent pendant la nuit. On tientllw. 
di que leur chair eft delicate à mangets hf: 
Rial & qu'ils ont vn petit offeler à la que-ff 


üe,qui guerit la furdité. L’on a expé 
rimenté qu'il fouiage le bourdonne- 
ment , & qu’il appaile la douleur d’o2 


QE reille , le laiffant dedans enveloppé. 

RUN) dans du cotton.Il yen a qui font gros! [: 
LATE comme des Renards , mais ceus quiflr 
a rl font à Tabago, font beaucoup plus, 
LA. petis. Ride 
LE Quand ces Animaus font pourfui-fk 
KL } vis , & quand ils prenent leur repos;llhur 
pi ce qu'ils font ordinairement dus 
| | raut} 


\ 


[4 


| 
| 
| 
| 
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Brant le jour , ils fe mettencen forme 
Bde boule, & ils ramaffent fi bien leurs 
pieds, leur tefte , & leurs oreilles fous 
tilléurs écailles dures & folides,qu’il n’y 
‘la aucune partie de leur corps, quine 
Al foi à couvert fous cette cuirafle natu- 
kMrelle, qui eft à l'épreuve des armes des 
uMchaffeurs & des dens deschiensi& s'ils 
Mont prés de quelque precipice , ils fe 
oMlaiflent rouler du haut en bas , fans 
recrainte de fe faire mal. L’Infcot recite 
trblqu'aus Indes Orientales, en la Riviere 
sel de Goa , fut pris vn Monftre Marin, 
iMtout couvert d'écailles dures à l'égal 
du fer ; & qui lors qu’on le touchoit, 
qBfe reciroit ainfi en vne pelotte. 
en 


mn Ain Nobel LV: 

ri De l’Agouty. 

oi | 

nd Œ Agouty eft de couleur brune ti- 
qi L tant {ur le noir, Ila le poil rude, 


clair, & vne petite queüe fans poil. Il 
| a deus dens en la machoîre d’en haut, 
ri &c autant en celle d’en bas. Il tient 
ep fon manger en Les deus pattes de de- 

WÙ want,;comme l'Efcurieu.Il jette vn cry 
comme 
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me] comme s’il difoit diftinétemeñt Co#2 
DNS yé. On le pourfuit avec les chiens! 
VA U parce que fa chair , quoy qu'elle fens 
jh NM te vn peu le fauvagin > €ft eftimée de 
alt plufieurs ; autant que celle du Lapinal| 


Quand il eft chaflé, il fe fauve dans! | 


el le creus des Arbres, d’où on le fait jy 
[1 fortir avec la fumée, apres qu'il a criél| , 
LÉ étrangement. Si on le prend jeuné?! fe 
file il s’aprivoile aifément , & lors qu'on! L 
VAUT A le met en colere, le poil de deffus fol 
|. dos s’heriffe , & il frappe la terre al” 


(HN fes pattes de dérriere , comme font 

(al les lapins. 1l eft aufli de méme grof| 
ik | feur. Mais fes oreilles font courtes 8! y 
pi) rondes , & {es dens font trenchantes! 


ti comme yn rafoir. 

dut | | 
(! * 4 
tt À RT-1 CL EAUV, 


|: 


Des Rots Mufqués. 


F 
! 
| 

LEE 

1 


& 


AE | appellent Pslorss, font le plus | 
Fu fouvent leur retraitte dans les trous 
de la terre, comme les Lapins ; aufi 

ils font prefque de la méme groffeurs |[= 

mais pour la figure ; ils n’ont rien: | 
de: 

| 


(l 


| 
| 
| 
| 
| 
Es Rats Mufqués, que nos Fran- | 
| 
| 
| 
| 
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de different de celle des gros Rats qu’2hl 


on voit ailleuts , finon que la plüpart 


ont le poil du ventre blanc comme les 
Gliïons , & celuy du refte du corps, 
noir ou tanné.lls exhalent vne odeur 
Mufquée, qui abbat le cœur , & par- 


fume fi fort l'endroit de leur retraitte, | 


qu'ileft fort aifé de le difcerner. 
La terre ferme de l'Amerique nour- 


« 


rit plufeurs beftes à quatre pieds, | 
qui ne fe trouvent en aucune de ces | 


Iles. … 
CHAPITRE  XIIL 


Des Répriles qui [evoyent en ces 
Iles. 


AT avoir reprefenté au Cha- | 


pitre precedent , les Beftes à 
quatre pieds, qui fe font trouvées aus 
Antiles , lors que les Colonies étran- 
geres s’y font établies : nous devons à 
prefent traitter des Reptiles , qui y 
font aufli en grande abondance : car 
ces animaus qui font naturellement 


EE 


tnt thtimetntnin-cétaé 


ennemis du froid , fe multiplient mér-\ 
4 veilleufement M 
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veilleufement dans ces. pays, chauds; 
Joint que les grands, bois , & les ro- 
Ichers de ces Iles , contribuent beau- 
coup à leur production , car ils. leur, 
fervent.de recraitte aflurée, 

Arr ciLE "1. 


De plalieurs efpeces de Serpens © de 


Couleuvres. 


FL y a fort peude Beftes venimeufes 
one les Antilles. Il eft vray qu'il y 
\&beauconp de Serpens & de Cosleupres 
lde différente couleur & figure. Il s’en 
(voit de neufa dix pieds de long , & 
| de la grofleur du bras &;de la cuifles 
| On y a méme vne fois tué vne de ces 
| Couleuvres , qui avoit dans fon ven= 
tre vne Poule entiere avec la. plume, 
L&c plus d’vne. douzaine d'œufs ayant 
 fncpris: la, poule comme elle couvoit. 
|Ls’en eft trouvée vne autre,quiavoit 
| englouty, vn, chat: D'où l'on peut ai- 
|fément juger, de la groffeur de ces 
LBeltes.: 

|| _ Mais quelques prodigieufes qu'elles 
foicat,, elles n’ont aucun.veuin en la 
 plûpart de ces Terres. Ét.même ,plu- 
NN ficurs 
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fieurs habitañs , en ayans fur la cou 


verture de leurs maifons, qui eft faitef.. 
le plus fouvent des feuilles de Palme, | " 
ou de Cannes de Sucre ; ils ne les en" 4 
chaflent pas , à caufe qu’elles déni} Là 
chent & devorent tous les Rats.Mais ! " 
il fau tout dire , elles fonc auffi la N° 
gueïre aus Poulets. On a encore re=" # 
marqué, que quelques-vnes ont l’a=\ 3 
drefle de garder vne poule lors qu’elle: " 


couve , fans luy faire aucun mal pen- {| œ 
dant ce tems-là : Mais f toft que les |!” 


œufs font éclos,elles mangent les pe- je 
tis pouflins , & du moins fuffoquent” Ah 
fa poule ; felles ne font pas affezh |} 
puiffantes pour l'engloutir. à lea 
” Il y en a d’autres qui font parfaite. À 
ment belles & agreables à voir: carll 1" 
elles font entierement vertes ; hor- E 
is fous le ventre , qu’elles font d’vn’| ïs 
gris blanc. Elles font longues , d’yne |!" 
gris C es 25 sAV Le 


aulne & demye ; & quelquefois de | 
deus : Mais elles font fort deliées à N° 


. , 0 @{ 

proportion, n'eftant pour leplus;que: | * 
: . OR 

de la groffeur du poulce. Elles ne vi- f 

vent que de grenoüilles ; qu’elles =. et 

tu 


pienc prés des ruiffeaus , ou d’oifeaus,!, 
qu'elles | 
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ll | qu'elles guettent fur les Arbres, & 
Fa | dans pee nids ; lors qu’elles y peu- 
| vent atteindre. Ainfi cétte efpece de 
Couleuvre eft noble pas deflus les au- 
tres : Car elle ne vit que de péfche & 
de chaffe. Quelques Habitans, aui 
il font acoûtumez à voir tontes ces for- 
tes de Couleuvres; les manient.fans 
| crainte, , & les portenc en leur fein. 
. Ceus qui ont voyagé en Afie &'en 
Afrique , difentc qu'ils y ont trouvé 
quelque chofe de femblable. Carils 
L rapportent qu'en la grande Tertarie, 
il y a des montagnes ; où fe nourrif- 
. fent des Ser pens ) d'yne grofleur pro- 
digieufe , mais ue venimeus, 
| & tres: bons à manger : Et qu'au Ko- 
: yäume de Syr ,ils ont ven de ces Be- 
, ftes,, fe jouer avec des enfans ; qui 


LL 
cD— 
=. 
Ze CN — 1 
ge 
si RER EL RE 


$ | _ leur donnoient vn morceau de pain. 

M On dit auf , que dans les Provinces 

4 |. des ÂAntes., au Royaume du Perou, il 
( 


: Va d’effroyables Couleuvres., lon- 
. gues de vint-cinq à trente pieds; ai 
se] | ne font mal à perfonne. 

lL  Quanc aus Iies de la ÉUPAT 
1h que, & de Sainte Alonfre ; il n’en eft 
en | Ni" pas 


êtres font toutes jaunes ou roufles &! Fe 
‘effroyables à voir, à caufe ‘de éette: li 
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pas de même qu'aus autres : Anti llész@puil! 
-Car il y en a qui ne ‘font point danalha 
“gereufes, & d’iutrés qui le font beau=lksi 
éoup. Cellés qui ele font pas , fontkslo 
plus groffes , &’plus longues que * 
les auties. C’eft pourquoy ceus quibus! 
ne les’ connoiflent'pas ; en ont plüsilir 
‘de'peur , ‘que 'de’cellés qui font veu 
‘sitablémentà craindre. Neañntmoinslme 
félles ne font à aucun mal: au contraisl s 

‘te ,dez qu'elles 4perçoivent Vne perle 
fofiné ; elles s ETES avec diligén-hi, 

‘te. Ce-qui éft canule qu’on les appelle/lin. 
Contereffes. ‘Elles’ onr'aufli des taches re c 
noires & blanclies far le des;qui fer} 
vent à lés faire feéonnoîitre plus aie 

Éément. Ates 

Les Céôuleuvres dangereufes font] sm 
ie des fortes. Les’vnes fort grifes’ pou 
fur le dos &'forr veléutées. Les auslier 


couleur , bien qu’elles ñe foient pas | ip 


plus dangereufes > & peuteftre en- Unis: 


core moins ; que les premieres. Les: [ln 
vnes & les autres ayment fort les, 


Rats ; aufli bien que celles quin’one |, 


pointe { 
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il æpoint de yenin : Evlors qu'iky|en a 
th) beaucoup en vue cale ;:cxft merveil- 
that ldeis'l n'yraaufli des Couleuvres. EL 
ll es font de differente groffeur & lon- 
5 (Migucur,:& l'ontientque les plus cour- 
w Mes; font celles qui font le plus à crain- 
: pbdre.EHes ont la tefteiplatte & large, 
it bla cgueulerextremement fendué, &ar- 
nhMrmec de huit dens , : quélquefois de 
iinil:dix; dont: lesvnes fontcrochnëés:com- 
ep me vn croiffant.,:1êc tellementipaœn- 
lnltues,qu'il eft impofhble de s'imaginer 
mlrien de plus. Et comme ellesfont ton- 
th tes creufes ,-c'eft par ce petit canal 
ui fes | qu’elles font couier fubtilement ieur 
Wal venin ,quiéftrenfermé dans de pe- 
étires bourfes ; aus deus coftés deleur 
“sweule, à l'endroit precifément où re- 
| -pondentlés racines de leurs dens.Elles 

sa ne machent jamais les'alimens ‘dort 
il elles Ce nourriffent : mais les avalerit 

| -tout éntiers,sapres les avoicipréflez& 

| “aplatis, s'ils font trop gros.Quélqués 

sai -vns difent-; que frélles employôient 
| Jeurs dens àles mâcher,elles s’empoi- 

| fonnéroient éllésmémes, & que pour 
HR robvier à céla,élles-couvrénrléurs dens 


N' 4 de 
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de leurs gencives ; lors qu’elles pre-f.. 
nent leur nourriture. 4 
Ces Animaus font fivenimeus dans{ 
ces deus Iles, que quand ils ont pied 
qué; fi l'on n’a recours promtémenti,. 
à quelque puiffant remede., la bleus di 
re fe rend incurable,en moins de deus| 
heures.Ils ont cecyde bon , qu'ils el 


SN 


je € 

Bnelle 

us mordent jamais ourveu quel 
vo ord } »/P que}. 


1 


vous ne les touchiés pas, ni rien furl!, 


f IL 
-quoy ils fe repofent, dr 
A RTILCLET7 II | Ve 

| jam 

Des Lezars. fmel 


: 


L'y a plufieurs fortes de Zezars Ati 

dans ces Iles. Les plus gros & les ff 
_ples ,confiderables :, font ceus que fon 
quelques Indiens ont nommé Igua- 
#4 ; les Brefliens. Serembi, & nos dosd 
Caraïbes Ouayamaca. Quand ils ont fil: 
pris leur.jhfte confiftence, ils ont en- j 
viron cinq.pieds de longueur , à me- | il 
furer dépuis la tefte jufques à l’extre- [1 
mité de la queue,qui eftbien auffi lon- Ml 
gue que le refte du corps:Et pour leur | | 
groffeur elle, peut eftre d'vn pied en fi 
circom JA 
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léirconference. Selon les divers ter- 
ons soùils fe nourriflent, ils ont 
ont aufli la peau de differente couleur. Et 
hé Le eft peuteftre pour ce fujet , que les 
im Portugais les ont nommés Caméleons, 
Le fe font perfuadez que s'en eftoit 
Hvne efpece. En quelques Iles , les fe. 
D melles font couvertes d’vn beau.vert, 
| qui eft marqueté de blanc & de noir, 
_&les males font gris : En d’autres ils 
font noirs;& - les: femelles font d’yn 
gris clair ;rayé de noir & de vert , il 
y à méme des lieus,où les males & les 
| femelles ont tonres Les petites écailles 
nd de leur. pean ; fiéclatantes ; & ficha- 
Herrees ; qu'on: diroit à les voir de 
| loin,qu'ils foient couverts d'vne riche 
| toile d’or ;;où d’argent. Ils ont fur le 


"pi 


tdi 


de 
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a QAents 8 qui vont toûjours en amoin- 
nc driffant dépuis la tefte jufque au-boyt 
de la queüe. Hs font portez fur quatre 
Pieds; qui ont chacun cinq griffes, qui 

| font munies d'ongles fort pointus. Lls 


clutf TRS 
1 font fort lesersà la-courle,& ils grim- 


Nr L'Su des mieus-fur les arbres. Mais 
| LE N $ ra 
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Toit qu’ils aiment de -confiderer lé : 
“hommes , ou qu’ils foient d’vn natu#lyn 
pe rel ftupide,& peu apprehenfif, quandilliis 
EU ‘ils font apperçeus duchaffeur ,: ils at#lte 
LE El tendent patiemment le coup de flé#lmeli 
MALE FUEL che, ou de fufil fans branler Et mel 
| me ; ils fouffrent qu'on leur inerte awluni 
M) «col vn las coulant, ‘qui eft attaché ati 
qu" :bôut dela perche ; dont'on fe fert:af#l sai 
RU ‘fes fonvent, pour: lestirer. de deffusilunr: 
| es Arbres où ils répofoient. Quandiluit 
‘ils font:en colere,ils enflentivn grand k 
‘gofer ; ‘qui leur pénd fous le col 8e 
qui lés'rend'epouvantables ,-ils ‘ontilurec 
-aufli laguéule fort fendué ;:la lan sue 
“épaifle 8 quelquesidents affez poirisllks 
mt “tués.‘Ils ne démordént pas aiféments | Gil 
_cerqu'ils ont-vne fois ferré :: mais 1182] qu 

\ut ‘n’ont point de venin. bell 
FAR “Ecs-Fémelles ont dés œufs qui fonfihto 
il “dela groileur ‘de :ceus' des Raniers$ rer 
ifnais ils ont la coque molle. Elles 188}Han 
‘pofenc affes profond dans le fable, quil: | 
left au‘ bord de la mer , ‘& les laïffenelhyie, 
til ‘éouûver au Soleil ;: d'où eft venu:que Lion 
ti “quélques’ Auteurs, les ônt mis entée!|\de 
| les tanimaus amfibies,-Les Sauvages [ur 
on: 


sh = 
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gnt aprisaus Europeens le moyen de 
1mMprendre ces Lezards , &'la hardielle 
quil de Les mañger à leur exemple: Ils fonc 
ibriieres L dificiles à :cuer. De ‘forte qu'à 
lquelques vus ; lon a donné jufquesà 
Em krois coups de fufil ; :& emporté vne 

partie des entrailles, fans-qu'ils fuflenit 


ter À 


tte 

tilabatus. Cependantsen leur mettant vn 
(rl perit bois dans le nez,-ou vne épingle 
LM. entre les déus eus y ayant là vn:pe- 
Qu. cit trou , où l'épingle entrerailément,. 
wilbon les fair mourir aufli-rot. Les Ca- 
“Mhraïbes font fort adroits à les prendre 
lrulavec vn lagscoulants qu'ils teur paf. 


hp enc fubrilement fur:le con ; ‘ou bien 
pi} les ayant attrapés’èla courfe, ils les. 
il Lfaififfent d'yneimain par la queue, la- 
ii quelle étant fort longue ; donne vne 

belle prife:8&c avant qu'ils {e puillent 
sil Precourner pour les mordre;ils Les pre- 
til nent fur le chinon‘du col : Et puisils 
Is Leur tournent les-patres fur Le dos , ils 


llèles lient, & les confervent aipfi en 
MM "vie plus'de quinze jours , fans leur 
él donner à manger. Leur chair eft-blan- 


il che ,‘&c'endes endroits couverte de: 
nil “graifle, Ceus qui en véentila trouvent: 
N. & fort 


EL | 
: 
| 
| 
| 
| 
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fort delicate lors nommement qu'on 
a relevé vnecrrain goût. fade qu'elle 


a naturellement , par de bonnes épices. 


& qnelqne fance ;piquanté.; On. ne 


conléille:pas neantmoins d’en: manger | 
fouvent » à caufe qu'ellé défeche trop’! 


le corps, & luy fait perdre tout fon 


embon = point. Les œufs font fans. 


giaire,& n'ont.au dedans que du jau- 


| 
(fugue 
fac set 
kceh 
| Qt VB 
tan» | 
(ygales 
Quelle a 
jus envi 


a douol 


ne, qui rend le potage aufli excellent. 


que nos œufs de poule. 


Outre ces gros Lezars ; on en voit! 
en ces, Iles de quatre autres fortes qui. 
fontdebeauconp plus petis. Nos Fran=. 
çois les hominént ÆAnolts, Roquéts ; Mu | 


boujas, & Gobe-monches. di 
ARTICLE IIE 
Des Anolis. 

ES Arols font. fort cpmmuns En 
E: toutes les. habitations. Ils {ont de 
la grotfeur & de fa longneur des Le- 
Zarsquon voit.en France : Mais ils 


gnt latefte plus longnette,la peau jau- 
natre ;.& fur le.dos.ils ont des ligness. 


rayes de bleu , de vert:& dergris,qui 
Prenent depuis le deflus de, la tefte,: 


jufques 


| dédeva 
Mens et 
Menen 
a ,8 
Alent On 
Qauiks : 
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DEN : 
Hit co 
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jufques au bout de la queüe.. Hs fonc 
[leur retraitte dans les trous de la terre. 


L& c'eft de là que pendant la nuitils 


(font vn_ bruit beaucoug plus pene- 
tranc,…. & plus inportun que celuy des 


M Cygales. Ee jour ils {ont en. perpe- 
Ituelle aétion ,.& 1ls ne font que roder 
aus environs des Cafes,pour chercher 


| |dequoy fe nourir, 


RARES UT ve 
Des Roquets. 
[= Roquets font plus petis que les 


Anolis.. Ms ont-la peau de couleur 

| dé feuille morte, qui eft marquée de 
petis points: jaunes, où noirätres. Ils 
ont portez fur quatre pieds,dont ceus 

| de devant font affes hauts. Ils onc les 
yeus étincelans & wifs:an pofhbl e. Hs 
tiennent toufiours la. refte levée: en: 
l'air, & ils font fi difpos,qu'ils faute- 
lent fans cefle;comme des oifeaus;lors 
qu'ils ne veulent pas fe fervir de 
leurs aifles. Leur queüe eft celle- 


| ment retrouflée fur le dos ; qu'elle 
y fait comme yn cercle & demy. Ils 


prenent 


-Quand'ils font-vn”peu'pourfuivis, ils! ÿ 


‘gue comme de petits! chiens de.chafeut" 
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: prennent plaifir à voir les Hommés; 184 


s'ils s'atrétent au lieu où’ils font ,äls 

Jeur jettent à chaque fois des œilladés. | 
[) Li l Fe : ( 

ouvrent 14 gueule, &'’tirentlaflane 


fe. Qulles 
k5 R 

À RT Tr cire SV op) 

: À 0m 

Des Maboujas.. | 1 

+ | [ent 


Es Maboujas ont de differentelw, 

4 couleur.Ceus qui {e tiennent dansiher: 
les arbres pouttis ss @causilieusimaté= [le 
cageus, commeaufh dans les:profon- | quil 
des &' étroites (valléesioiile Soléilbhe) un 
penetre pas, font noirs & hideus toi] mi 
ce qui fe peut ,;:& c’eft fansidoute cé 1chs 
qui a donné:occafion de:les appeller fon 
du mémeinom;iqué les-Sauvagés'one | *,q 


‘impofé au Diable. ‘Is ne! font rer6s| ms; 
“pour l'ordinaire y qu'vn peu-plus quelle 


le pouce ; far fix:ou fér de: longuear.it( 
Is’ ont. tous la: peau comme huilée. > [le 


AREL 
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"1,5 

a Des Gobe-mouches. 

hit « ps que-nos François nomment 
a: 1 Gübe-mouchesà caule de leur exer= 


kéilfeice lé plus ordinaire , & les Caraïbes 
bOulleouma , font les plus petis de tous 
bles Reptiles qui fonten ces Iles. Ils 
font la figure deceus que les Latins 
nomment Sreliones: 1] y en a qui fem- 
blent eftre couverts de brocatel de fin 
fntor ; oud'argent ; d’autres qui font de: 
rt vert doré , & de diverfes autres ravif- 
sl} fantes couleurs. Ils font fi familiers, 
proto à: qu'ils rentrent hardiment dans les 
si chambres ; oùils ne font aucun: mal: 
systoi Mais au contraire les purgestdé moû- 


nr -ches,.8 de pareille vermine.Ce qu'ils: 


ppell M font avec vne telle dexterité & agili- 
réveil - té, que les rules des chafleurs ne font 
ver -pas à prifer,. en comparaifon de éeHes 


Û 


is de cette petite Befte.. Car elle fe tapit,. 


du | -& fe met comme en fentinelle fur 


| :quelque planche, fur la:table ; ou fur: 


| -quelques: autres meubles, qui foyent 
leplusélevés que le pavé ; où:elle”ef- 


EL | qpere que quelque mouchefe:viendra: 


pofers 


nn 
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poler. Etappercevant fa proye , elle#”. 
fa fuit par cout de l’œil , & ne la quit-f. 
te point de veué, faifant de fa cefte auf. 
‘tanc de differentés poftures ; que lai! . 
mouche change de places: L’on:di-f, 
roit quelquefois ;; qu’elle:fe: lance à 
demy corps en Pair. Et fe-cenant futi n 
fes pieds de devant ; halétant apres ll. 
{on gibier ; elle entr'ouve fa petite! 
-gueule allez fendué;commefi. déja el, 
le lédevoroir & l’engloutifloit par ef 
perance. Au refté;bien que lon mene! 
du bruit en la chambre, & que l’on! 
s'approche d'elle ; elle eft fnattentive fi" 
à fa chafe;qu’elle #’abandonne-point |, 
fon pofte ; &-ayant enfin trouvé fon| 
avantage ; elle s’élance f droit fur fa. 
proye ; qu'il arrive rarément qu'elle 
luy échape. C'eft vn divertiffement |" 
bien innocent, que de confiderer l’at# 
tention, que ces-petites Beftes appor|l. 
tent ; à chercher léur vie. IN 
Do plus-elles font fi-privées qu’el-: |! 
les montent, fur la table quand on. 
mange; & fi elles apperçoivent-quel-\ 
que mouche,elles:la vont prendre jnf 
ques fur les aflietes-de cens ‘qni man} 
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gent & méme fur les mains & fur 
Piles habits. Elles font d’ailleurs fi po- 
Plies & f nettes , qu’elles ne donnent 
l D: d’averfion ni de dégoût, pour 
lavoir paf Le anel ue viande. Rene 


rl |& les antres petis Lezars, Er pour ts 
el “perpetuer,elles font de petis œufs gros: 
DM {comme des pois ; qu'elles couvrent 
“JS vn peu de terre,les laiffant couver au 
S ASoleil. Si toft qu'on les tuë,ce qui eft 
A ÉOrE aifé,à cauie de l’attention qu’elles 
apportent à leur chafle, eiles perdent 
n lincontinent tout leur luftie : Por & 
in à |Fazur , & tout l’éclat de leur peau fe 
" Muernit,& devient pâle & livide. 
rs; quelqu'vn de ces petis Reptiles 
pque nous venons de décrire ;.devoit 
Leftre tenu pour vne efpece de Came- 
Bleon , fe devroit eftre ce dernier, à 
” }caufe qu'il prend volontiers la eou- 
| leur, de tout:ce fur quoy il Faic fa refi- 
Bdence plus ordinaire. Car ceus qu’on 
} voit à l’entour des j:unes Palmes,(ont 
-] entierement verts comme les feüil- 
Ples de cet arbre. Ceus qui Eos 
Ê u£ 
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fur les orangers font jaunes comttelil 
leur fruit. Er mémetil gen efttrot-l 
vé ; qui pour avoir éfté familiesll} 
dans vie chanibre:, ‘où il y avoit vil © 
tour de lit de tiffctas changeant, pro! ' 
‘duifirent vne infinité de petis ; ‘qui af 
voiét tout le corps émaillé dediverfésihi 
couleurs , toutés femblablesà Fornét 
ment du lien où ilsdvoierit aceés. Ont 
‘pourroit peuteftte. attribuer cerf l 
à la force de leur petite imagination do) 
mais nous hiflons eétre fpeeulationu 


aus cürieus. 1: 
; | Lu 

À KR'T I'C'ETE VII quete 

Des Brochets deterre. 1 

Aivar 


% L:y âencoreen plufeurside ces Tlesluie 
des Brochets de terre; qui ont Fen-llfoi: 
tiere fignre ; la peau, & la hureideliun 
nos Brochets de'Riviere.Mais au lietfton 
de nagtoires ,ils ont-quattépiedssqui fin 
font fi foibles;:qu'ils fe trainent fur la! 
terre en rampant,:& en -férpentant. 
comme les Couleuvtes ; ou:pour de 
meurer en nôtre comparaifon ; com | 
me des Brochets, qui font hors-de 
l'eau! 
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Le 
Peau. Les plus grands ne peuvent a- 


Moir que quinze pouces de long ; fur 


stef couverte de petites écailles , qui 
n pont extremément luifantes, & de 
qifouleur de gris argenté. Quelques cu- 
liens , en ont de petis en leurs Cabi- 


}liniées ; qu'on leur a fait pafler pour des 


! | 
t(MSalemandies. 

d «| CARRE 
w#f Pendant la nuit ,ils font vn bruit 
iatioi kffroyable-de deflous les rochers, & 
me fonds des cavernes oùils fe tien: 

bnent. Le fon qu'ils rendent eft beau. 

(coup plas fort, & plnsdelagreäble 
.  Bque celuy dés Grenouilles & des Cra- 
| | 


paus , & il fe change & fediverfifie.. 


Muivant la varieté des lieus, oùils font 
cachez. Ils ne fe ‘montrent préfque 


nlbpoint ; qu'à l'entrée de la: nuit , & 
quand ônen rencontre-de jour , leur 
|: LIRE s ., 

imouvément ;quieft tel que nous a- 


ture 
an lt 
savons dit, donne de la fraÿeur.. 
rt hr 

en 
our dé 
, co 


sd ART: 


l'all 


mine groffcur proportionce. Leur peau: 
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LUE ARTICLE VIIL js PE 
| 1 Des Scorpions © d’'vne antre efpece 44 

AE DD dangerens Kepriles. 


din 15 ÿ a aufli des Scorpions ; qui ont pl 
| inéme forme;que ceus qu'on voit en} 
LEE AN France : mais 1ls n’ont pas vn venit}) 
fi dangereus, ils font jaunes; gris ; oi 
bruns; (elon les différens terroirs oùl| 
Hp ils fé trouvent. ll - 
LH En foüillant dans les liens marécasl* 
Je geus pour y faire des Puits: ou des re#l 
{| Lori dite d’eau, on trouve fonvent vné 
A forte de Lezars hideus au poffible. Hs 

| font de la longueur de fix pouces ol 
ah environ. La peau de leur dos eft noires 
| & patfemée de petites écailles grifessl} 
qui femblent eftre huilées ;jtant elles \ 
font luifantes. Lis ont le déffous dull 
ee ventre écaillé comme le dos : mais la 
LI peau qui le couvre , eft d’vn jaune), L 
it pale. Leur tete eft petite & -pointuëlh 3 
Qt Leur gueule qui eft affez fendué , eft} 

À armee de plnfeurs dens , qui foñc ex= (Q 
Ho tremément trenchantes. Ils ont deus “ 
| petis yeus, mais ils ne peuvent Capa) \ 
porter la lumiere du jour,car aufli-tot}, 
qu'onil} 
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Foi Lezart 


nommé Iquanes 


ent vol 
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qu'on lesatirez de la terre, ils ta21 
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chent incontinent de faire vntrou 4-18" 
vec leurs -pattes, qui ont chacune#f! 
cinq ongles durs &  crochus , avec 
quoy ils fe-font ouverture de méme! pe 
que les Tanpes, pour penetrer par 1 
tout où ils veulent. Ils font grand ra=@ii 
vage dans les jardins, rongeant les@n: 
racines des Arbres & des Plantes 
Leur morfuré eft aufli autant veni-fu 
meule , que celle du plus dangereus@gus 
Serpent. nr 
Run 

EXT EM EN £de3 E403 Eobz ER ER ESS Edge | tot 
CHAPITRE XIV. rc 


Des Infectes qui font communs aus te 
Antilles. 


On feulement les Cieus , & les! 
autres plus vaftes & plus relevez! 


corps de la nature, racontent la gloire, l: 


du Dieu.fort: mais méme les plus pe-flpa 
tites & les plus ravalées de fes rod. 
Ctions , donnent aufli à connoitre! 

l'ouvrage de fes mains, & AT | 1 un 
à tous ceus qui les confidèrent avec}, 
attention ; vne riche & abondantek}}, 
maticr 
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liBatiere,-pourexalrer la puiflance, de 
tout | Maicfté Souveraine:C’eft-pourquoy 
haus:croyons;sque ceus qui fe plaifenc 
, mBumediter lesfecrets de la nature;& de 
:mbontempleriles merveilles de Dieu,;qui 
re prix é de: fes inépuifables trefors:, tant 
nBeriches arnemens, dé proprietez.oc- 
ant Q utes ; &ide-rares:beautez, pour. en 
hmdbevérisles: moindres defes: creatures: 
+ veril luront pout agreable , que nous don- 
graions: ce Chapitre, à laconfideration 

le quelques: Enféctes:, qui fé voyent 

jammunément ; aus : Antilles , &: qui 
##Dnctous:revétms de quelques qualirez 
V. Barticulieres ; comme d’antant de ra- 


ons de glaire; qui foutiennent.& 
llevent avec éclat, leur foiblefle &: 
ltee naturelle, 

“4 ARTICLE I: 

eleve 


gi | Des Soldats, @} des, Limaçons. 
spé Es: lesuLhfeétes , qui: font en 


MS 4h 


polis abandanceen ces.païs chaudssil y 
ritluvne efpece d'Efcargots , ou de Li- 
ilifnagons., que les François appellent 
tavel dar paice qu'ilsn'ontpointdeco- 
nuillés qui leur foyentproprest& par 
rater 0 : ticulieres, 


4 
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ticulieres ; & qu’il ne les forment pas 
de leur propre bave;comme le Limäalsn 
çon commun : mais, que fi toft qu’ilsdhie, 
{ont produits de quelque matiere cofhc 
TOMpue , ou autrement ; ils ont cet! rio 
inftinét , pour mettre la foibleffe defurr 
leur petit corps à couvert des iniuresure 
de l'air, & de l'atteinte des autres Bélun 
ftes,de chercher vne mais6 étrangere, fout 
&t de s'emparer de tel coquillage qu'ils|osq 
trouvent leur eftre. propre , dans ler 
quel ils s'ajuftent & s’accommodentsiri 
comme les Soldats; qui n’ont pointli:E 
de demeure arrétée; mais qui fontlir.l 
toûjours leur maifon de celle d’ausilim 
truy , felon la rencontre &:la nes! our 
céfité. no 
On les voit plus ordinairement en Lx 
des coques de Burgam ; qui font dej : 
gros Limaçons de mer,qu'ils rencon#|\wy 
trent à la cofte , à laquelle ils fontllx. 
pouffez, quand le poiffon quien étoitlu:| 
le premier hofte, eft mort. Mais, of er a 
trouve auffi de ces petis Soldats, en | | 
toutes fortes d’autres coquillages,més|fi: 
me en des coques de nois de Liénesi}hf 
& on en-a veu quelques-yns; qui s’éx 
toient) 


{ 
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diourrez dans des pieds de grolles Cra- 
lbes mortes. Ils ont encore cette indu- 
lnMftrie , qu'a melure qu'ils groffiffent, 
ttMs changent de coquille,(elon la pro- 
‘Mt portion de leur cotps, & en pren- 
kkhent vne plus ample, dans laquelle ils 
huMencrenc quittant la premiere.De forte 
is Plqu’on en voit de differentes faffons & 
figures, (elon la diverfité des coquilla- 
tuMges qu'ils empruntent.Il y a apparen- 
us lce que c’eft de ces Soldats que Pline 
parle fous le nom d’vne efpece de pe- 
tpibtite Ecrevifle , à qui il attribue le mé- 
i filme. Ils ont tout le corps fort tendre, 
:diMhormis la tefte & les pattes. Ils ont 
knMpour pied & pour defenfe , vn gros 
mordant, (emblable au pied d’vn gros 
ete Cancre ; duquel ils ferment l'entrée 
ride leur coquille , & parent tout leur 
nocorps. Il eft dentelé au dedans , &il 
; luiierre fi fort ce qu’il peut attraper, 
1tqu'il ne démord'point , fans empor- 
is ter la piece. Cét Infeéte va plus vifte 
wque le Limaçon commun , & ne 
snfalic point de fa bave , l'endroit où il 
ipalte. 

uis@e Quand on prend ce, Soldar il s’en 
toit Tom, I. O fafche, 


i 


| 


en approche le feu : : & auflitot il fortd, 


qui veulent quitter en méme cemsk | 
leur vieille maifon , & s’e: mparer d'y} 


c'eftalors qu'ils entrent en vne grans 


de conteftation , & qu'apres s Peftre 
Opiniâtréz au combat,& avoir joue del 


plus propres à la Medecine , qu'à la}; 
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fafche , & fait du bruit. Pour luy fait h 
reirendtelimailon qu’ila prile, oddy 


Al 


TA 


de la place. Si on la luy prefente pouf, 
y rentrer , il s’y remet par le derriez 
re. Quand il s’en rencontre plufieurs,k 


nt Ï 


Les; 
Lt p 


jette 
ne nouvelle , qui leur agrée à tough. 


| EUR) 


leurs mordans , les plus foibles font: 
enfin contrains de ceder au victorieus,} 
qui fe faifit auffitôt de la coquille, del 
laquelle il jouit en paix , comme d’vel}. 
ne precieufe conquefte. Ain 
Quelques vns des habitans en mar gl 
gent, comme on.fait en quelquesi},, 
endroits les Efcargots : : Mais ils font}, 
yon 
nourriture. Car érans Ôtez de leu, \ 
coquille ; & mis au Soleil , ils ren-{|, 
dent vne huyle , qui eft fort profita:||, 
ble à la guerifon des goutes froides, Le 
& qui s’employe auf heureufement; ke 
pour amollir les duretez ; & les ‘8 k à 
uf 


* po 


| 
u 
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«" Bus du corps. 

1e, 0 
ile Il y à encore deus fortes de petis 
vi : et Le font fort beaus.Les vns 
| il Lont plats comme les bonnets de Baf- 
Qi 

AiUes 8 de couleur brune, Les autres 


Ù 
ja. 


‘ont pointus, & tournez en forme de 


1] 


1e te Que | 

% n vis de prefloir, ils font auffi rayez de 
EEE (| 1 Le, e ‘ 

| to petites bandes rouges, jaunes & vio- 
| À lettes,quiles font.eftimer des Curieus, 
vi 114 | l 

pa | ARTICLE II. 

Out 0 . Le 

“ d Des Monches Lumineufes, 

Le (oi 

M N voit en ces Iles plufieurs ef 


ill, peces de grofles Aonches de dif- 
med ferentes figures & coulenrs. Mais il 

faut donner le premier lieu, à celles 
je que les François appellent A4owches 
“MZ æmireufes ; que quelques Sauvages 
iomment Cacuyos | & les Caraïbes 
iNCoyoayos, d'vn nom approchant.Cet- 
ee te Mouche n’eft point recommandas= 
Itble pour fa beauté , ou pour fa figure, 
prob qui n’arien d’extraordinaire:mais feu- 
rilMlement pour fa qualité lumineufe.El- 
ste eft de couleur brune, & de la grof- 
Meur d'yn Hanneton. Elle a deus ailes 

| | O 2: fortes 
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forces & dures ; fous lefquelles fontil 
deus ailerons fort deliez , qui ne pa=" 
roiflent que quand elle vole. Et c'efts 
aufi pour lors que l’on remarques 
qu'elle a fous ces ailerons , vne clarté” 
pareille à celle d’yne chandele, quiil 
illumine toute la circonference. Ou: 


tre , qu'elle a auffi fes deus yeus fi lu«il 


mineus,;qu’il n’y a point de tenebres;hl 


par tout où elle vole pendant la nuit; 
qui eft aufli le vray tems’, qu’elle {el 


monftre en fon luftre. 
Elle ne fait nul bruit en volant, & 


ne vit que de fleurs, qu’elle va cueilli® 
+ fur les arbres. Si on la ferte entre less 
doits , elle eft fi polie & fi glifflantes 
qu'avec les petis efforts qu'elle fait] 
pour fe mettre en liberté ,elle échapes| 


infenfiblemenc, & fe fait ouverture: 
Si on la tient captive,elle referre tous 
te la lumiere qu’elle a fous fes ailez 
rons , & n'éclaire que de fes yeus, & 
encore bien foiblemét,au prix du iouf 
qu’elle donne étant en liberté. Elle n’a 
aucüaiguillon,ni aucun mordant pouf 
fa défenfe.Les Indiens font bien ailes 
d'en avoir en leurs maifons , pour less 


éclairer au lieu de lampes, Et d'elles} 


| 
| 


ll 
es Lonl 
[he pie 


Et ci 


mtque 
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mêmes , elles entrent la nuit dans les 
chambres,qui ne font pas bien clofes. 
lu Ily ade certains Pers lnifars en 


| 
| 


ces Iles, qui volent comme dès Mou- 


Mches. Toutes l’Iralie & tous les autres 


pais du Levant en {ont auffi remplis. 
0 Le famens Auteur de Moyfe Doneer 
si à fait mention dans ï: pote a 
rl Ouvrage. Et fur la ; u je à $ 
ni illuftre Poëre en parle ainh ; dans “a 
a,çà defcriprion qu'il nous donne d’yne 
puit: 

h Les heures ténebrenes 
7 M Ornoient le firmament de lumieres 
KT L nombrenfes, 2 
Le k Or decouvroit la Lune & des fens 
le 4 PA " ? ?e 
ee ET les champs & les airs ctoyent déia 
echapl ve 
“3 Ces miracles volans, ces Affres de 
UE la terre 
| “ | Qui de leurs rayons d'or font aus om 
as À (: bres La guerre ; | 
NÉ Ces trefors où reluit La divine fplen 
El  deur ; 317 
IP Fuifoient déia briller leurs flammes 
de fans ardeur : 
ouf 10 Et 


AU 318 Histrerre NATYREtLr | 
(RE LE Et déja quelques vns en guie d'efcardy 
in | (il {| boucles À Mont 
LI Du béau poil de Marie avoient Parelhc 
LEE les Boncles : 4 
qi il Mais , quelques Eumineus que kr 
NUE puiflent étre ces petis Aftres de PO-Hxi 
ANUIIT'E rient ; toufiours ne fonc ils que coni- fr 
PE me vne pétite étincelle , an prix duQui| 


à grand feu ,.que jettent ces flambeausk ni 
ji volans de l'Amerique. Car non fente} qe 
LIEU ment ; on peut à la faveur de leurlwk 
Lu clarté, voir fon chemin pendant, la 
à TN nuit i mais à l’aide de cette lumiere,on: ul 
41) écrit facilemét,& l’on lit fans peine le-Wjle 
QU plus menu caractere. Wn Hiftorien El | int 
jan ii pagnol recite , que les Indiens de l'Ile. «€ 
a de Saint Domingue , fe fervoient de À jve 
nant ces petites Mouches attachées à leurs fr 
Al mains & à leurs pieds ,comme des: doi 
'(HTS : À 
LT chandeles, pour aller la‘nuit à la cha der 
NE fe. On dit auffi , que quelques autres: À eu 
| ail Indiens expriment la liqueur Jumi- quel 


neufe , que ces Mouches ont en leurs: 4, 


yeus & fous le aîles,& qu'ils s’en frot- À ere 
TUE tent le vifage & la poitrine en leurs, Ale 
Au réjouiflances noctutnes:Ce qui les fait: J4, 
wi | paroitre au milieu des tenebres, com Hit 


me: | 


Lt Ë 
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44 


me s'ils étoient couverts de flamme,ë 
, Meomme des fpectres affreus , aus yeus 
lle ceus qui les regardent. 

HN. On prend aifément ces ÆAfouches 

“ Mdurant la nuit, Et pour cet effer , il 

‘faut feulement remuer en l'air vn ti- 

ton allumé.Car incontinent que celles 

lMqui fortent du bois à l'entrée de la 
1 nuit ; apperçoivent ce fem, croyant 
1 que ce foit de leurs compagnes, elles 
l ni volent droic'au lieu où leur paroit 
ut IS cette lumiere ,& on les abbat avec 
eo Je chapeawr, ou bien fe venant jetter 
the d'elles mémes contre le tifon , elles 
EÛ rombent étourdies à terre. 

k'IN. Cefera fans doute icy vne chofe 
nt divertiffante de rapporter ce que M6- 
jui fienr du Montel Gentil-homme Fran- 
x di} çois , perfonnage auffi fincere & auff 
hi digne de Foy qu'il eft Doéte & Cu- 


atrù rieus, & àla genereufe liberalité du- 
hi 

leu &c rares remarques qui enrichiffient 
fu cette Hiftoiré , a nouvellement écrit 


| 
| 
| quel-nous devons beaucoup de belles 
| 


burd fur ce fujer à l’vn de fes amis. Voicy 
kh donc ce qu'ilen dic :Eranr en l'Ile 
on Æifhaniola , où Saint. Domingne > 1e 
ni :: O 4 -1n0 
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| me fus fouvent arrêié à l'entrée de La! 
WiTNI nuit au devant des petites cabanes , que VW 
nl 70m ÿ avions dreffées pour y palfer quelal 
fl }| lt ques 1ours ; en attendant que notre Na Var 
EURE Vire fut reparé: le me fuis dis-je fouvent Mu 
| arrêté à confiderer L'air éclairé en plus Vu 
fieurs endrois , de ces petites étoiles eys Vu 
rantes. Mars jur tout ; c’étoit vne chofé Vin 
dl des plu belles à voir, lors qu'elles s’apal ui 
M prochoient des grands arbres , qui por ji) 
nil tent vne epece de Fignes , @ qui Éto= À fu! 
1 M Jent 1oignant nos buttes. Car.elles fais lt. 
LATE foient mille tours ,tantoff aus environs, que 
Lt A0 tantoff parmy les branches de ces arbres {um 
Aie tofs , qui cachoient pour vn terms lab} pr 
uh lumiere de ces petis aftres , & les fai pi: 
4} foient tomber en éclypfe: & au mére l: 
tft il tems nous rendoient cetie lumiere, des \ ), 
Al TAYONS entrecoupez au travers des fe=ul.. 
a 1 üilles, La clarté venoit à 720$ yeus tan-Wl }, 
for tof} obliquement, & tantcff en droite 
M Ligne, © perpendiculairement, Puis ces 


k 

1 Monches éclattantes [e developpant de | 
A à l'obfiurité de ces arbres, S'Aappro= |. $, 
1e TN chant de nous , nous les voyions, [ur les 
Li Orangers voifins , qw'ils mettoient tous 4 


62 Jeu ; nous rendant la veïe de leurs 
beaus 
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re “ui beaus fruits dorex que la nnit nous 4- 

‘A4 voit ravie, émaillant leurs fleurs, C don- 
lr MM nant un coloris fi vif à leurs fenilles,que 
NM leur. vert naturellement agreable , re- 
Jnodl doubloit encore GC rebauffoit notable. 


en pl À ment [on luftre , par gette riche enlurni. 
lab aure. Le fouhairois alors l'indufirie des 
no Peintrés, pour pouvoir reprefenter vne 
cr | guit éclairée de tant de feu, vn pai[a- 
Mi pr] ge. ff G plaifant © JF lumineus. Ne trouve 
do pas PRANVAE ; que ie m'arrefle fi long 
a fi) ems à l'Hi foire d’une Mouche, puifque 
irons l du Bartas luy 4 autrefois donné place 
ul entre Les Oifeaus ; au cinquième iour de: 
am | Ja premiere bre © en a parlé ma- 
e fa | | gnifiquemient en ces termes. 
U121) 
Ode | Deja Pardent Cnouÿes és Efpagnes 
de feel nonvelles, 
sm Porte dens fens au front, © deus feus’ 


initie fous Les ailes. 

ce | L'aiguille-du brodeur ‘an rais de ce 
ut df  flambeaus, 

de Soudens d’un lit royal chamarre les 
ar ler rideans : 

nu. Aus rais de ces brandons , durant la 
kart à #hÿt plus noire, 


ju $  L'ingeniens 
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L'ingeniens tourneur polit. en rond} WIf° 


l'yvorre ; ] 
A ces rai l'ufurier reconte [on tre 
fr, 
A ces rats l'écrivain conduit [a plus 
me d'or. 


S'y l'on avoit on vafe de fn criffal, et Qi 


que l'on mit cinqon fix de ces belless Li" 


Mouches dedans, il n'y 4 point de don. 
te que la clartéqu'elles rendroient ,ponr.. 
roit prodnire tous les admirables: effets, 
qui font icy décris par cét excellenr:| 


Poëte, Ê fourniroit un flambean vivant: WA 


© incomparable. Maïs aurefte, dés que: | 
ces Mouches font mortes; elles ne relui: W\ 
fènt plus.Toute leur lumiere.s'éteinr avec: 
lenr vie. C'eft la: l’agreable recit de:, 
noftre digne Gentil-homme: | 


ArnTiczse III. 


Des Flanges:. 


Oùr venir aus autres efpéces dé: hi 
orofles Aouches qui fe voyentaus | 
Antilles ,.& que quelques vns nom-.| 
ment. Falanges :: outre les Gicuyoss. 


| 
| 


iMil yen a qui font, de beaucouplpins 


1 
, 


| 
i 
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grofes,& d'vne étrange figureIl$en 


ni trouve , qui ont deus trompes; pareil- 


les à celle de l'Elefant : L'vne recour- 
bée en haut ;-& l’autre en bas. Quel- 


[ques autres ont trois cornes » vne 
M naiffant du dos ; & les deus autres de 
| Ja cefte. Lerefte du corps auffi bien 
M que les cornes ,eft noir & luyfant 


côme du jayet. Il y en à qui ont vne 
corne longue de quatre pouces; de la 
fffon d'vn bec de Béccafle , liflée par 
déflus, & couverte d'un poil folet par 
deffous , laquelle leur fort du‘dos ; & 
s'avance tout: droit fur la tefte ; au: 
haut de laquelle il ya-encore vneau- 
ere corne .femblable à celle du Cerf: 
volant ,.qui eft noire comme cbéne,: 
& claire comme du verre. Tout le 
corps eft de couleur de feuille morte; 
poly & damañé.Elles ont la cefte & le 
muüfeau comme vn Singe ; deus gros’ 
yeus jaunes & (olides,yne gueule fen- 
duë, & des dens femblables à-vne pe- 
tite fcie. Ecoutonsencore icy ce que 
gapporce àce fujet-nofire fidele & cu» 
TieUS-VOYAGEUL+- 


Q GC l'ay 
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er veu ; dit - il , une eSece de ces in 


£rofles Mouches , belle en perfettion. |}14 


Elle étoit longue de trois Pouces on exvi- 
ron. Elle avoit la tefle aXurée , G: de 14 
fafon de celle d'une Sauterelle, finon que 


les deu J'eus étoient verts cemme vne 


émeraude; © bordez d'un petit filer | 


blanc. Le deffus des ailes, étoit d’un 
Violet luifant ; damallé de divers com. 
Partimens,de couleur incarnate, rehauf- 
fée d'vn petit fil à ‘AT£ent naturel. An rez 
ffe ces Compartimens étoient d’une Sym 
métrie fi bien obfervée,qu'il [em blois que 
Le compa G' le pinceau J euÎlent emplo: 
Vé toutes les régles de La Perfpethive, 
les adouciffemens de La Peinture. Le 
deffous du Corps étoit de même couleur 
que la tefle | hormis , qu'il y avoit fix 
Picds noirs, replieX proprement contre 
le ventre, Si on epanouiffoit Les ailes qui 
étoient dures folides, on appercevoit 
deus aîlerons, qui étoient plus deliex 
que-de la toile de fiye , & roUÇeS com: 
me écarlate. Ie la vis en l'Ile de Suïnte 
Groix, entre Les mains d'un Anglos 6 
je conchai à l'heureméme la defcription 
fur mes tablettes. Je croiois an commen 
| cément 


| EL 
yon 


Que 


| LU 
yen 


{ 


der 
im, 
DAT 


| 
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|cément qw'elle étoit artificielle, à cau- 
Je de cet incarnadin fi vif ; O' de ce fi- 
\ let d'argent ; mais l'ayant maniée ». y 


! 
{ 


| } 
kB reconnu que la nature étant [ans douie 


ll que 


e ve 
| 


j 
| 
| 
d 
Î 
| 


en [es plus gayes bumeurs, s’étoit diver- 


sie à parer fi richement certe petite Keï- 
ne entre les Infeéles, 


ARTIELE IV: 
Des Millepi eds, 


his Infede eft ainfi nommé , à 
caufe de la multitude prefque in- 
nombrable de fes pieds, qui heriflent 
tout le deffous de fon corps,& qui luy 
fervent pour ramper fur la cerre,avec 
vne viteffe incroiable ; lors notam- 
ment qu'il fe fenr pourluivy. Il ade 
longueur fix pouces ; ou environ. Be 
deffus de fon corps eft tout convert 
d'écailles tannées ,; qui font fort du- 
res , & emboittées les vnes dans les 


| ‘autres » comme les tuiles d’vn toit: 


mais ce qui eft de danigereus en cet 
animal ,ef, qu'il a des mordans en 
fa tefte & en fa queue ; dont ik pin- 
ce fi vivément,& gliffé vn f mauvais 
venin 
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venin en k partie qu’il a bleffée quel! 


Fefpace de vint - quatre {heures , &c! go 


quelquefois plus long.tems; on y ref-@ui 


‘fent vne douleur fort aiguë. 


ARTrcie V. 
Des Araignées.. 
O N voit en plufieurs des Antilles, 
de grofles Araignées , que quel- 
ques vns ont miles au rang des Falan- 


ges;à caufe de leur figure monftrueu-- 


{e, & de leur groffeur fi exttaordinai- 
re , que quand.leurs pattes font éten- 
duës ;, elles-ont. plus de circonferen- 
ce’, que la paume de la:main n’a de 


de deus parties , dont l’une eft platte, 
& l’autre d'vne figure ronde,qui abou- 
tit en pointe ;;: comme.vn œufde pi- 


geon. Elles onttoutes ,.vn:trou fur le: | 
dos,qui eft'comme leurnombril.Leur: M 
| 


gueule nepeut pas facilément eftre 
difcernée , àicaufe qu'elle-eft prefque 


toute couverte fous vn:poil d’un gris. 


blanc ;. qui eft quelquefois-entremé, 
de de-rouge. Elle eft armée de part & 


d'autre. | 


Au 


| qui 


Q 
| HI 
Qt 
| UT 
Aus 
Le \ 


largeur. Tout leur corps eft compoié: ,, 


Moon 
Leroc 


| 


| 
| 
| 
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i d'autre de deus crochets fort pointus; 
5, (qui font d'vne matiere folide,.& d'vn 
Jtfnoir fi poly & fi luifant:, que les Cu- 
rieus les enchaflenten or ;. pour sen 
(fervir au lieu de Curedens, qui font: 
fort eftimez de tous ceus,qui connoif. 
|fent la vertu qu’ils ont,de preferver de 
_ Häouleur , & de toute corruption , les: 
il -parties qui-en font frotrées. 
que£ Quand ces Araignécs: font deve- 
km mués vieilles ; elles font couvertes: 
nef par cout d'vn duvet noirâtre; qui ef: 
uk} anffi dous ; & aufli preflé ; que du ve- 
&} Jours. Leur corps eft fapporté par: 
ut} dix pieds ; qui (ont velus par les cô- 
hd} tez., & herifflez en défous de petites : 


pu | pointes ;. qui lenr fervent pour s’ac- 
kif rocher plus aifement par tout » où: 
bah elles veulent grimper. Tous ces-pieds 
kil. fortentde la partie de devant : Ils ont 


M Ef chacun quatre jointures ; & parle 


Larh… bout, ils font munis d'vne corne noi- 


die}. re & dure, qui eft divifée en deus.. 


lu}. comme vne petite fourche. | 
Elles quittent tous les: ans leur 


gris! | 
n61|h xicillepeau ;: comme les ferpens -&c 
t& |) es deus crochets qui leur fervent de: 


TC | dens 
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dens & de defenfe; ceus'qui renco-lls( 
trent ces precieules dépoiilles say 
peuvent remarquer la figure entierelli\ 
de leur corps , telle que nous l'avonslub! 
fait dépeindre à la fin de cé Chapitre: 
Leurs yeus font fi petis , & fi enfon-llu 
cez ; qu'ils ne paroiflent que comefhit 
me deus pétis points. Elles fe nour-lk, 
riflent de mouches , & de fembläbles fn 
vermines ; & on a remarqué qu’en | 
quelques endroits , elles filent des lhun 
toiles qui font fi fortes ; queles pes! 
tis oifeaus qui s’y embarraffent ,. ont fl 
Bien de la péne de s’en développer. | 
On dit le méme des Araignées ; qui 

fe trouvent communément dans les 
Iles Fermudes ; qui font habitées par | 
les Anglois ; ileft aufli fort proba- | 
ble, qu’elles font d’vne même ef. like 


pece. 


ARTICLE Y I. 
Dn Tigre volant. 


O N:a donné à cet Infece , le nom 
| de Tigre volant, à caule qu'il.eft 
marqueté par tout fon corps , de ta- 

ches 


| 
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tBiches de diverfes couleurs, de méme 
5 que le Tigre. Il eft de la groffeur d’vn 
mBlEerf volant. Sa tefte eft pointué , & 
hrlembellie de deus gros yeux , qui font 
apitt audi verts, & aufli brillans qu'vne 


1hMEmeraude. Sa guenle eft armée de 
an deus crocs durs , & pointus au poffi- 
ble, avec lefquels il tient fa proye, 


nou 
| pendant qu’il en tire Le fuc. Tout fon 


| 


mb corps eft revétu d’vne croute dure & 
brune , qui lui fert comme de cuiraf- 

D fe. Ses ailes, qui {ont aufli d’yne mas 
 mitiere folide; couvrent quatreaïlerons» 
pri qui font auffi deliez que de la voile de 
;qi} Loye. 11 a fix pattes ; qui ont chacune 


sf trois jointures , & qui font heriflées 
ut} de plufeurs petites pointes. Durant 
(| le jour , il s'occupe continucliement 
. ER à La chaffé d’autres Infectes, & pen- 
| dant la nuit, ilfe perche fur les ar- 
| bres , d’où il fait vn bruit tout pareil 
au chant des Cigales. | 
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nn ARTICLE VII. 
UE Des Abeilles, & de quelques autres La 
HE LS Abeilles ; qu'on voit ans An= |} |!) 
JE tilles ne font pas de beaucoup difeuht 
LA ferentes de celles ;-qui fe trouvent enil 
l'Amerique Meridionale : mais les 
AA vnes & les autres, font plus petiresil 
que celles de l’Europe, H ÿ'en a quë| 
(AU: font grifes, & d’autres qui font bru| 
HE nes, où bleués:ces dernieres font plusti 
LE de cire & de meilleur miel:Elles fe res | 
at tirent toutes dans: les fentes des ro2 
| chers , ou dansle cieus des arbres 
| 
| 


\ 


Re Léur cire eft molle , & d’vne couleur 
UMA fi noire,qu'il r’y a aucun artifice, qui 
QUES foit capable de la blanchir : mais ent 
HE recompenfe ; leur miel eft beancoup! 
qu plus blanc, plus dous &: plus clairs 
HA que celuy que nous avons en ces:con- 
trées. On les peut manier fans aucun li 
te danger , parcé qu'elles font prefque |! 
4H toutés dépourveues d’ésuillons.. 
fun On trouve éncore dans ces Iles,” | 

1 piufieurs Cerfs volans , & vne infinité | 
de Sauterelles,. & de Papillons de 
ont: | 


sus ges ANTizies, 3356 
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. Des Oifeaus. les plus confiderables À 
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font beaus à merveille.Il s’y voit auffiMyr 
& fur la terre , & en lair divers Infe-M: 
es fort importuns & dangereus, qui 4 
travaillent grandement les Habitans:#y, 
mais , nous parlerons de ces incomskhif{ 
moditez ; & de quelques autres, dans: 
les deus derniers Chapitres de ce pre=l; 


{ 


1 
{ 
# 


mier Livre, + dE L: 
EX. LS. LR EI: LS ERS. EME LR LR EE F HA 


CH'A PPT REC V. 


des Antilles. Lo 


” 


+ Outes les œuvres de Dieu font Ml, 
magnifiques, il les a toutes faites | 
avec fagelle , la terreeft pleine de fes | 
biens : maisil faut avouer, qu'entre | 
toutes les Creatures,qui n’ont rien au j 
deffus de la vie fenfitive ; les Oifeaus & 
publient plus hautement qu'aucunes 1) 
autres, les inépuifables richeffes de fa H,, 
bonté & de fa providence : Et qu'ils My, 
nous convient ; par la douce harmo- &,,. 
nie de Leur chant, par l’activité de leur M, 
vol, par les vives couleurs & par k, 
LOoute | 
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tk route la pompe de leur plumage , de 
L Loier & glorifier cette Majefté Sou- 
SAyeraine,qui les a fi avantageufement 
M parez , & embeilis de tant de rares 
rBberfections.C’eft aufli pour nous ani- 
da Imer à ces facrez dévoirs ; qu’aprés a. 
pVoir traitté des Arbres , des Plantes, 
des Herbages, des Beftes à quatre 
pieds ; des Reptiles &c des Infeétes, 
dont la terre des Antilles eft couver- 
te, nous décrirons en ce Chapitre 
Nr] Loue les plus rares Oifeaus, qui peu- 

\plent l'air de ces aimables Contrees, 

&: qui enrichiflent la verdure eternel- 

Je, de tant d’Arbres precieus, dont el. 
bat les font couronnées. 


144 


Etes À | 

lelei} SLALRIT 1:C:L:E À, 
nt 

fl Des Fregates, 

tabs | 


Et|| De qu’on approche de ces Iles, 
nl À 7 pluñeurs Oifeaus qui frequen- 
khl ent la mer, viennent à la rencontre 
il des Nauires, comme s'ils écoient en- 
mots yoiez,pour les reconnoitre.Si toft que 
lutfiles :nouveaus paflagers lés apperçoi- 
ntilyent, ils fe perfuadét qu'ils verront in- 
que | continent 


| 
| 
| 
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SURURE Continent la terre? Mais il ne fe faut! L 
ro pas flatter de cette efperance, iu(ques| n. 
1 | je à ce qu'on les voye venir par troupes} 
LUS Car il y en a vne efpece , qui s’écarte! * 
LEUR fouvent en pleine Mer ; de plus def”, 
D deus cens lieües loir de terre. D" 
EN Nos François les nomment Fregail % 
| es, à caufe de la fermeté & de Ja legesgf" 
midi reté de leur vol.Ces Oifeaus ont bien! à ; 
nn: autant de chair qu'on Canart; mais" 
qi ils ont les aîles beaucoup plus grandes, W ! 
HR auffi ils fendent l'air , avec vne telle 
| Eat vitefle & rapidité,qu’en peu de temps, L 
RQ ol on les a perdu de veuë. Ils ontle plu- M" 
Lt mage different: car les vns font entiea 1 
pu Vi fement noirs : & les autres font tont a 
Fi | dl gris ; à la referve du ventre & des ai- pu 
qui L les, qui font melées de quelques plu" 
an mes blanches, Ils font fort bons pef- ff" 
nl cheurs , car quand ils apperçoivent ÿ 
LU) vn poiflon à fleur d’eau, ils ne man- | 
Hill quent pas comme en fe joiant , de 
ne l'enlever ; & d’en faire curée. Ils ont 
LRU fur tout vne adreffe merveilleufe, à fe À 
jo aifir des poiffons volans ; car fi toft | 
QE AUD qu'ils voyent , que cette delicate pro | 


ye fait herifler les eaus , & qu'elle K 
et) s'en 
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lu jen vaeftre contrainte de prendre 
Un M 4 eflor ;, pour eviter les cruelles pour- 
cup fuites de fes ennemis de mer. Ils fe 
placent fi bien du cofté où ils doivent 
pl faire leur faillie , que dez qu'ils for- 
rent de Peau, ils les reçoivent en leur 
Fr Lec,ou en leurs ferres: Ainfi ces inno- 
| cens & infortunés poiflons,pour evi- 
| ter. les dens d'vn ennemy; tombent 
[ouvent entre les griffes d'vn autre, 
qui ne leur fait pas vne meilleure 
feompofition. 

. Les rochers qui font en mer, & les 
petites Jles inhabitées fervent de re- 
Itraitte à ces Oifeaus. C’eft auffi en ces 
Mlieus deferts , où ils font leurs .nids. 
[Leur chair n’eft point tant prifée:mais 
[on recueille fort foigneufement leur 
Jgraife , à caufe qu'on a experimentés 
Iqu'elle eft tres propre, pour la guéri- 
| fon , ou‘du moins le foulagement de 
| Ja Paraly Gé , & de toutes fortes de 
[gouttes froides. 


3 M 
andes, 
: tell 
empifl: 
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AERUTT CLEUTT 
Des Fanves. 


Es Oifeaus , que nos François ape 
pellent Fauves, à caufe de la cou” 


leur de leur dos , font blancs fous le’ 


ventre. Ils font de la groffeut d’vne | 
poule d’eau ; mais ils font ordinaire 


es Vs 
Û) 


. 


bOi 


ment fi maigres , qu'il ny a que leurs dort 


plumes qui les fafle valoir. Ils ont les 
pieds comme les Cannes, & le b:c! 
pointu , comme les beccafles, Ils wie 


vent de petis Poiflons , de méme ave. 
les Fregates,mais ils font les plus fu. 


pides de tous les Oileaus de mer & de 


terre, qui font aus Anulles ; car foit 


qu’ils fe laffent facilement de voler,s 
ou qu'ils prenent les Navires pour des! 


rochers flottans; auflitôt qu'ils enil 
apperçoivent quelcun, fur tout fi 144 
nuit approche , ils viennent incontiil},, 
nent fe poler deflus : Etils fonc fi 624... 
tourdis qu'ils fe laiffent prendre fans {| 


peine. 


« 


dn Co 


que 
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ARTICLE ‘III, 


Des Aigrettes @ de plufienrs autres 


sa | Oifeaus de Mer & de Riuiere. 

à (OUEN 

| | 

ous | N voit aufli prés de ces Îles , & 

dl | quelquefois bien loin en Mer, 
1 


uiMJes Oifeaus parfaitement blancs , qui 
la lont le bec &: Les pieds rouges comme 
ka Coral ; HS font vn peu plus gros 
que les Corneilles. On tient que c'eft 
Wyne éfpéce d’'Aigrette , à caule qu'ils 
DL ont vne queue qui eft compofée de 
Siideus plumes longues & precieules, 
ki qui les fait difcerner entre tous les 
thBäutres Oilcaus , qui frequentent la 
pole Mer. 
MÜBM Entre les Oifeaus de Rivieres & 
1 4 N6c d'Etangs : Ilya des P/uviers , des 
fl | Plongeons , des Poules d’ean , des Can- 
MB yars,des Oyes Sauvages; vne efpece de 
a | petites Canres,qui ont blanches côme 
Gui a neige par tout le corps,& ont le bec 
l'&c les pieds tout noirs, & des Aigret- 
es, d'yne blächeut du tour admirable, 
Maui font de la groffeur d’vn. Pigeon, 
iles qui ont le bec femblable à celuy 
Tom. I. P de 
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de la Beccafle, & vivent de poifion,@!" 
aimant les fables & les rochers. Elles ui 


aQ 
an 
u 


font-particulierement recherchées , 4" 
caufe.de ce precieus bouquet de :plu# 
mes fines & deliées comme de la fo 
ve, dont eiles font parées , &,qui di 
leur donne vne grace toute particu#mi 
liere. Mais parce que tous ces Oifeaus! pu 
de Mer & de Riviere ;, font com- NUS 
muns ailleurs , il n’eft pas befoin def 


‘y 


nt À. 
ju 


== 


+ 


ul 


les décrire. 
ARTICLE IV. Lu 

| I At 

D# Grand Gofier. D 


YL y à éncore vn gros Oifeau en Mon 
dcoutes ces Iles, qui ne vit que del 
poiflon. Ileft de la groffeur d’vnefik 
grofle Canne , & d’vn plumage cen-Be, 
dré & hiideus à voir. Il a le bec long 
& plat, la tefte groffe, les yeus petisBih 
& enfoncez , & vn col allez court, Mir 
fous lequel pend vn Gofer,f demelu-lBy. 
rementample & vafte,qu'il peut con-l 
tenir vn grand {eau d’eau.C'eft ponre| 
quoy nos gens l’appellent Grard, Go: 
fier. Ces Oifeaus fe trouvent ordinai4 a 
xement fur les arbres,qui font au bordEuy 


de 


| 
| 


( 
{ 
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f | e ‘ 

ilnfhéta mer , où ils fe tiennent en em- 
Ebufcade pour épier leur proye. Car fi 


soft qu'ils voient quelque poiflon à 
leur d'eau, & à leur avantage , ils fe 
lancent deflus & l'enlevent. Ils fonc fi 
nfroulus , qu’ils avallent d'aflez gros 
tabboifons tout d'vn coup, & puis ils 
uflétournent à leur fentinelle. Ils font 
muff f attentifs à leur pélche, que ne 
indfletournaus point la veüe de deflus la 
mer, d’où ils attendent leur proye;on 
és peut facilemenc tirer de la terre, 
ns qu'ils fe donnent garde du coup. 
Ils font fongearts & melancoliques, 
ualomme il convient à leur employ. 
wLeurs yeus ont fi vifs & fi perçans, 
(ntfqu'ils découvrent les Poiflons bien 
eloin en Mer , & plus d’vne brafle de 
lflprofondeur : mais ils attendent que le 
allpoiffon Loir préfque à fleur d'eau,pour 
omélle ruer deffus : leur chair n'eft point 
wbonne à manger. 


com APR TC: LE, Ne. 
où ; 
4 (£ De Poules d'ean. 


gr Es Iles , qu'on nomme /es Vier- 
Loti LES > ont recommandables entre 
gl: P72 toutes 


, ont pas plus gréfes qu'vn pigeonil! 
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toutes les Antilles , pour avoir ÿné 
infinité de beaus & de rares Oifeaus 
de mer & de terre. Car outre tous! 
ceus dont nous venons de parler, ai 
y font en abondance ; on y voit vrel] 
efpece de petites! Poules: d’eau , quir © 
ont vn plumage raviffant, Elles nel. 


4: 
Ands 


NU) 


gro! 
mais elles ont le bec plus long def? 
beaucoup , de couleur jaune , & iles! E 
ON 


. ° NDOMIT 
cuifles plus hautes,qui de même quel. 
les pieds ,: font d’vn. rouge fort vif 7 
101 | 


Les plumes du dos & des ailes, & def. 
la quete , font d’vn Incarnat luifant,f" 
entre-mélé de vert & de noir, qui. L. 
fect:comme de fons ; pour relever ces, ; 
éclatantes couleurs. Le deffous des ais! L e 
les & du ventre , eft d’vn jaune doré A 
Leur col & leur poitrine;fontenrichisi| de 
d'vneagreable mélange,de tontautant lus 
de vives couleurs,qu'il y en a en tout}, 
leur corps: & leur tefte qui eft mes 14 
nue ,. & en laquelle font enchaffez|" , 
deus petis yeus brillans , eft couron: n: 
née d'vne huppe tifluë de plufcursk" 


petites plumes ; qui font aufli émails} . oU 
Iées de diverfes belles couleurs. | A 


! 


te 


pres ÎLES ANTiIiles. 
MAC OL BrT AV E 


Des Flammans. 


Es étangs ; & les lieus maréca- 
M gens, qui ne font pas fouventfre- 
sgpuentez , nouttiflent de beaus & 
il prands Oifeaus , qui ont le corps de 
de groffeur des Oyes fanvages , & de 
re la figure de cens ; que les Hollandois 
gpoomment ZLepelaër ; à caule de la for 
T + de leur bec ; qui eft recourbé en 
plflon d’yvne cüeilliere. Car ils ont le 
“4 ec toùt pareil,le col fort long, & les 
Lmbes & les cuiffes fi hautes , que le 
} refte de leur corps eft elevé de terre 
ni pe deus bons pieds ou environ: Mais 
ils different en couleur,d’autant qu'ils 
| ont le plumage blanc quand ils fonc 
icunes ; puis apres à mefure qu'ils 
| Groiffent,il devient de couleur de Ro- 
fe , & enfin quand ils font âges, il eft 
LCA tout incarnat. Il ya apparence que 
ni Ic'eft à caufe de cette couleur, que nos 
RFrançoisles ont nommés Flarmans. Al 


anal 
IP de Montpélier , qui ont feulementle 


: INdeflous des ailes & du corps incarnat, 
MS RO 168 
| F2 RUPS É 


aicul 
fe trouve de ces mêmes Oifeaus,-prés 
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& le deflus noir. Il s’en voit anffi aus fl 
l'es , qui ont les ailes melées de quels?" 
ques plumes blanches & noires. 1e 
On ne lesrencontre rarement qu’éf pr 
troupe ; & ils ont l’oùye & l’odoratl!" 
fi fubtils , qu’ils éventent de loin les”? 
chafleurs , & les armes à feu. Pout{l" 
eviter auf toutes furprifes, ils fe pos bp 
fent volontiers en des lieus. décous[! 
verts ,; & au milieu des marécagesi| 
d'où ils peuvent appercevoir de loin {”” 
leurs ennemis , & il y en a toujours {7 
vn de la bande, qui fait le guer, pens|l!! 
dant que les auttes fouillent en l’eaus 
pour chercher leur nourriture:Et aufff! 
coft qu'il entend le moindre bruit, ol! 
qu'il apperçoit vn homme, il prend 
Lkffor, & il jette vn cri, qui fert.de fs TL 
gnalaus autres pour le fuivre. Quand] A 


les chafleurs, qui frequentent l'Ile dé ü 
Saint Domingue , veulent abattræliil 
de ces Oifeaus ; qui y font fort com ae 
muns , ilsfe mettent au deffous dx de 
vent, afin que l’odeur de la poudré ts 
ne leur foit fi facilément portée, puis con 
ils fe couvrent d’yn cuir de Bœuf , & | pis 
marchent fur leurs mains, pour cons} 
trefaire 
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| trefaire cette bête , iufques à ce qu ils 
| 
; 
à 
ent commodement tirer leur coup: 


qu | êt par cette rule, ces Oifeaus qui {ont 
LB accoutumez de voir des Bœufs fauva- 
in} ges ; qui defcendent des montagnes 
| pour venir aus abreuvoirs ; font faits 
la proye des chatfeurs. Els font gras & 
| onvla chair affez delicare. On confer- 
| ve leur peau, qui eff couverte d'vn 
| mol duvet, pour étre employeé aus 
_ mémes vfages que celles du Cygne ëc 
| du Vautour. 


| 

Arnticce VIlL. 

ï al De l'Hyrondelle de Amerique. 

" 

| 1: y a quelques années ; qu'il fut 


HET \ : 
aporté de ces Iles, à vn curieus de 
l+ Rochelle, vn Oifeau de la groffeur 


led 

Hi dvne pyrondelle, & tout femblabie, 
;. | ñ ga xd 
nf CxCEPtÉ que les deus brandes plumes 
M de la queüe étoient vn peu plus cour-: 
Ni tes > & que fon bec étroit crochu, 
pif, comme celuy d'vn Perroquet , & les 
) 


conf , 
cit P 4 deffous 


tr 
foiencarrivez en vn lieu d’où ils puil= - 


LA pieds comme ceus d'yne Canne, le: 
cout parfaitement noir, fice n'efl le 
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EURE deffous du ventre , qu’il avoit blanc | 
FAI comme celuy des Hyrondellessenfin,illi 


nnt 


RATE leur reffembloit fi fort hormis cete pe-h},. 
HAUTE QU: 
MES res ( 
ll | # 
“ ke, 
A | | 
| Loc 
ce de 
' 5 48e 
qui Morte 
l fl | x R . Ge 
qu | tite diffcrence,que nous ne le fautions. & 


DA E mieus nommer qu’'Æ/yrondelle d' Ame. La 
qi rique. Nous luy avons à deflein don. M1 
Tel né place apres les Oifeans de Mer & à 
Nu de Riviere, à caufe que Ja forme de: #° 
jai fes pieds donne afléz à connoître qu'il | M 
HUIN vit dans les eans. Et parce qu'il et, N°7 
LE fi tare, qu'aucun Auteur n’en a jamais 1 
parlé: 1" 


À | 
bre | DÉS ÎLES ANTILLES. 34$ 
di} ) | 
fr parlé que nous fachions;nous en don: 
| 
| 


À 
nl 


5 


xl nons icy la figure fidelement tirée fur 

J'original , renvoyans celles des au- 
| tres Oifeaus plus remarquables , que 
| nous avons déja décrits, on que nous 


1 


lallons décrire, àla fin de ce Chapi- 
| tre. 


ARTICLE VIII. 
De plufieurs Oifaus de terre. 


VYrre tous ces Oileaus de Mer,de 


X Rivieres, & d'Etangs; on trouve 
Shen ces Iles vne tres-grande abondan- 

| ce de Perdris, de Tourtes,de Corneilles, 

| & de Ramiers ; qui menent vn étran- 

D ge bruicdans les bois.On y voit trois 

| fortes de Poules , les vnes font Poules 
: Ml communes , femblables à celles de ces 
ds | quartiers ; les autres font de celles 
"que nousnommons Poules d'Inde: Et 
pe à celles de la troifiéme forte , font vne 
; | efpece de Faifans, que les Francçois à 
‘6 imitation des Efpagnols , appellent 
UN Poules Pintades , par ce qu’elles fonc 
d comme peintes de couleurs blan- 
M ches,& de petis points, qui font com 
le  S Je 
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me autant d'yeus,fur vn fonds obfeuts | 


Il y à auf plufisurs A4erles Grives, 
Ortolans & Gros-becs ; prélque tout 
femblables aus nôtres de méne nom, 

Quant aus autres Oifeaus, qui font 
particuliers aus forefbs des Antilles, il 
y en a detant de fortes ,& qui font fi 
richement , & fi pompeufement cou- 


verts : qu'il faut avoüer que s'ils ce. # 
dent à ceus de l'Europe pour le chant: 
Ils le; furpafsét de beaucoup en beauté: 


de plumage.Les delcriptiens que nous 
allons faire, de quelques vns des plus 
confiderables ;,confirmeront fufilame 
ment la verité de cette propofition. 
Nous commencerons parles Per- 
roquets. ; qui felon leur differente 


groffeur font diftinguez en trois, ef} 


peces. Les plus grands fontnommés 
Arras, Canides où Canives :, les moine 
ares Perroquers communs. ; & les plus 

petis Perriques. 

ARTICLE IX. 
Des Arras. 

Es Arras lont des Oileaus beans 
par excellence , de la gro fleur 


d'yn: | 


j 


[L 


tout 


DO | 


lonth 
es, 11 
ont 


(OU 
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Hdvyn: Faifan : mais quant à la figure 
du corps; ils font femblables aus Per- 
|toquets.fls ont tous la tefte aflés grol- 
fe , les yeus vifs & affurés,le bec cro- 


chu , & vne-longue queué , qui eft 
compolée de. belles plumes, qui font 
de diverfes couleurs,lelon la diffiren- 
ce des Iles, oùils ont pris leur naif- 
fance. On en voit qui ont la tefte, Le. 
deffus du:col., & le dos de-bleü celefte 
tabizé ,le ventre & le dellous du col 
& des ailes, dé iaune pâle , & la que 
ué entierement rouge. Il y en a d'au- 
tres , qui ont prefque tout le corps de 
couleur de feu’, hormis qu'ils ont en 
leurs aîles quelques plames, qui font 
jaunes , azurées & rouges. Il s'en 
trouve encore qui ont tour ie pluma 
ge meflé de rouge, de blane , debleu, 
de vert.& de noir ; c’eft à dire de cind 
belles & vives couleurs ;.qui font vn 
tres-agreable émail. Hs volent. ordi- 
nairement pat troupes. On iugeroit à 
leur pofture qu'ils font fort hardis & 
refolus.: ar ilsne s’étonnent point du 
bruit.des armes à feu, & file premier 
coup ne des a bleffez;ils attendent fans 
P 6 


bouger 
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bouger du lieu où ils font ; vne deu? 
zième charge: mais il y en a plu. 
fieurs , qui attribuent cette affurances. 
à leur ftupidité naturelle, plarôt qu’à 


leur courage. On les apprivoile afez 


aifément : on leur apprend auffi à14t 
| LUN 


prononcer quelques paroles s Mais ils 


ont pour la plüpart, la languetrop 61 
paille, pour fe pouvoir faire entendre; 
auffi bien que les Carides, & les plus. | 
petis Perroquets.Ils ont fi ennemis du | 
froid , qu’on a bien de la peine à leur | 


faire pañler la mer. 


ARTICLE. X, 
Des Canides. 


«4 ds eftime beaucoup les Carides | 


qui font de méme groffeur que 
les precedens, mais d’vn plumage en. 
core plus ravifflant.. Témoin celuy que 
Monficur du Montel qui a fait plu- 
fieurs voyages en Amerique , & qui 
a foigncufément vifité-toutes Iles A 
veu en celle de Coragçao ;: & dont il 
nous donne cette exacte relation. 2 
emeritoit, dit- il, de tenir Tang entre 
les 


4h] 
| LA 
ltd 


lueip) 
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| 
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Les plus beaus Oifcaus du monde. Je le 
confideray de fi preX > © le rantay fè 
fonvent étant en ce lien la, que j'en a) 
encore Les idées toutes fraiches. Il avoit 
tout le plumage fous le ventre ; fous les 
U ailes & fou le col de couleur d'aurore 
NB rabitée : Le deffus dn dos | ©: la 
À moins des aîles d'un bleu celefie, € vif 
| an poffible. La queïe © les grandes 
| plumes des ailes , étoient entremélées 
d'un incarnadin éclatant à merveille, 
diverfifié d'un ble comme le deffus du: 
dos, d'un vert naiffant,C* d'un noir lui- 
| ant ; qui rehauffoit  faifoit paroitre: 
| avec plus déclat ; l'or & l'aXur de l'an- 
tre plumage. Maïs ce qui étoit le plus 
bean , étoit fa tefte , couverte d'un petir 
duvet de couleur de Rofe , marqueté de: 
vert , de jaune , © de blet mourant, 
qui s'étendoit en ondes iufques an dos. 
Ses paupieres étoient blanches, © la 
pruaelle de: [es yens anne @ rouge, 
comme vn rubis dans: vn chaton d’or. Il 
avoit. fur La tefle ; comme vue toque de: 
plumes d'un rouge vermeil , étincelant 
comme un charbon allumé ; qui efroit 
bordée de plufieurs autres pires 
pres 


AR de 
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Plas petites, de couleur de gris de pere 
le, | 


Que s'il éroit merveilleus poar cette Mr 
riche parure , il r'étoit pas moins à prit 1 


er pour. fa donçeur : Car bien qW'il eh | 
le bec crochn ,@ que les ongles, ou .ferz M 


res de [es pieds, dont il fe fervoit com: , 


ne de mains, tenant [on manger, & le re 
portant au bec ; fuffert féperçantes © fs WU, 
fortes ; qWil ent pi. emporter la: piece W 
de tont ce qu'il empoignoit : neantmoins 


sl étoir fi privé; qu'il ioivit avec les À, 


petis enfans, [ans les bleffer : Et quand | 


on le prénoëit ; il refferroir fi bien fèson- ,, 


gles, que l'on ren fentoit aucunement les | 
pointes. Il léchoit comme un petit chien, | 


avec fa langue courte @ épaifle ; ces M], 


qui l'amadonvient , © luy. donnoient 


quelque friandife;ioignoit [a teffe à leurs 
ones, pour les baifer @ careffer , & À, 


fémoigrant par mille foupleffes fa recon. | 


noifance, il (e laiffoit merire en telle po- gp, 


flure qw'on vouloir, & Prenoit plaifir U', 
à [e divertir de la forre , & a'faire paf. | 
fer le tems à [es anis. Mais antant qu'il | 
étoit dovs  traittable, à cens qui lny | 
faifoient du hien.;-antant était ik maa- | 

VAS" | 


l ceittl 


| 
4? L | . PA 
Mner quelques atteintes de fon bec © de 


fil el | 


il 
jeu 
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du gnol ,.@ Indien : Eten ce dernier lan= 


x ler 


quand | 


Gs0À 


nt ll 


hier, Ÿ 
ste | 
| 


lui 


fr 
( paf 
| gril 


domefliques. Il nommoit fes amis par 
nom © par {urnom ; accouroit à ém > À 
voloit [ur ew:.fr toft qu'il les apperçevoit, 
notamment quand il avoit faim. Que 
s'ils avoient eflé ablens , © quilne Les 
ent veus de.long tems, il fafoit paroitre 
la ioye qu'il avoit de leur retour ; Par 
des cris de réioniflance. Quand il avoit 
bien folatré © joïé , @ que l'on étoit 
ennuyé de [es careffes,il [2 retiroit au fiit= 
se du convert de ba cafe de’ fon nourrif- 
fier » qui éroit vn Cavalier de la même 
Ile : Et de la il parloit ,chañtoit, © fai- 
{oit mille fingeries, fe miranten {on pla- 
mage qu'il agençoit © paroit ; nettoyoit 
& poliffoit avec for bec. On n'avoit 
point de peine à le mourrir. Car. nan 


feulement 
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fenlement le pair dont on vfe en cette 


[ 


rl 
Île , maïs tou les fraits «9° toutes les ra. 
| ll 


cines qui y croillent ; [ay éroient agrea-À (a 


Ai 


: d' 
bles. Et quand on lny. en avoir donné, 
Plus qu'il n'en avoit befoin , il cachoit| 


| 

| 
, 

LL 


A 


+ ss 4 sg 
foigneufement le relie, for les fenilles| LÉ 
de La couverture de la cafe , © y avoit. 


recours dans la neceflité : Enfin, ie n'ai 
tamais ven d'oifeau plus beau ni Plus ai 
mable. Il étoit digne d’étre prelenté an Lo 
À Ÿ vus 
Roy > fi 07 cHff p# le paller en a le 
C'eft-la, ce qu'en rapporte ce noble 
" n ù 2 aura FE :1 YHk 
& veritable Témoin,qui ajoûte, qu'ilh, 
avoit été apporté des Antilles à Mon-h,. 
fieur Rodenborck , qui étoit alors W | 
Gouverneur du Fort, & de li Coloniek 


Hollandoife , qui eft en l'Ile de Ca- 


A 
elnt 
LUI 


| 
) 


an? | 
Li 2 


1 
una 


loi 


Islor 


nr een 
ARTICLE XI. Que 

Des Perroquets. bte 

Qout 


O voit prefaue par toùtes les 


Antilles des Perroquets ,. que les | 
Yndiens habitans du pais appellent 
en leur langue Xonlébuec,& qui vont | | 
Par troupes comme les Etourneaus.. | L 
Les chafleurs es mettentau rang du D 
Sibier , & ne croient pas: perdre leur À 


QU 


Î 
l 


{ 


| 
| 
| 
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poudre ni leur peine de les mettre bas. fi 
el Car ils font auffi bons & auffi gras» | 
Pa LUC le meilleur poulet : far tout quand: pue | 
ils font jeunes , & pendant le tems 1| 


| in ! : . gl 
Res Braincs » & des fruits-de plufisurs I 
WLM À , . L RAI 
pi) Arbres,dont ils fe nourriffent.lls fonc | 
"de differente grofleur & de différent 


) avi 1 
su plumage , felon la difference des Lies. 


n | 
y 4 


{ 


De forte que les anciens habitans fa- 
Lyent reconnoître le lieu où il font nez, 
M3 leur taille & àlcur plume. TX 
ail : Jen ya dvne admirable forte en 4 
Si , Pyne des. Iles qu'on appelle Frerges: 
qu |Hls ne font pas plus gros que POileau: | 
lol que Les Latins nomment Hupupa ; & 4] l 
fs ont prefque la même figure. Mais: lu 
Vi] ils font d’vn plumage chamarre d'vne kr 
2e FT grande varieté de couleurs,qu'ils re- À 
| créent merveillenfement la veuë,ë ce: Le 
| qui eft Le principal;ils apprenent par- 


S > 


| 
Ne 4h 


| faitement bien a parler, ë contrefont ne 
«jpirout ce qu ils entendent. 1 L 
ne les ARTICLE b@ M 7 il 
{ | s Le 
knt Des Perriques. | 


de Es plus petis Perroquets » ne 
“al - {ont pas plus 2T0S qu'yvn Sie M di 
fu ni | 1 Al 


| 


leu 


| 
| 
IL 


3$4 Histoire NATVRELYE 
H s'en trouve méme qui n’ont paslpet 
plus de corps qu’vn Paflereau. On lesiltl 
nomime Perriques.Efles {o nt COU v Er tes ui 
d'un plumage , qui eft ertieremen@i}quec 
vert ; hormis que fous le ventre 8 

aus bords des ailes & de 1 queüe, ik 

tire fur le jaune. Ellès apprenent aufliil 
à parler & à fiffler. Mais elles retien4| 
nent toufiours quelque peu du fauvaals | 
gin. Ce qui fait qu’elles pincent biert IL 
fort , quand elles ne font pas en bon-! 
ne humeur. Et fi elles peuvént avoir | 
la liberté , elles gagnent les bois , où! 
elles meurent de faim. Car ayantefté | 


en 

nourries de ieuncile en k'cage, où el fs 
les trouvoient leur nourriture prepa-#|u y 
rée, elles ne favent pas choifir les Ar-2 ll. 
bres , fur léquels il y a des graines quibilyf! 
leur font propres. 7 tien 
hp 

ARTicze XII pre 

Du Tremblo. " 

ës 

E ya en quelques Iles, particulie. pr 
rement à la Gardeloupe, vn petit}, 


ce qu'H tremble fans ceffe principale: 


| 
O'fcau que l'on nomme 7remblo, par | b 
ment. | 
| 
| 
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‘} jen des ailes qu'ilentrouvre. Il eft 
ni de la grofleur d'vne caille,& fon plu- 
11 mage eft d’vn gris vn peu plus obfeur; 

| 


Î 


14} que celuy de | Alouëtte. 

ie (Bi 

. M * 4 7 

à !| Bibrene XIV. 


auf : 
| Da Palferean de lAmerigiie. 


ni Es Iles. de Tabago & de la Bar- 
l boude, comme étant les plus Me- 
| ridionales des Antilles, ont beaucoup 
oil | de rares Oifeaus, qui ne fe voient pas 


\ 


308! en celles,qui font plus au Nord.Il s'y 


tif. en réncontre entre autres va,qui n'eft 
if pas plusgros qu'vn Pañlereau , & qui 
ouf à vn plumage ravifant: Carila la 
IA cefte , le col , & le dos, d'un rouge fe 


vifs fi éclatant, que lors qu'on le 
tient fertéen la main,8 qu'on ne fait 
paroiftre que le col, oule dos , on le 
prendroit méme de fort prez, pour vn 
charbon allumé. H a le deffous des ai- 
les & du vécre d'yn bleï celefte,& les 


ji] plumes des ailes &t de la queue ,d'vn 
xl. rouge obfcur,marquetéde petis points 
né blancs ; difpolez en. égale diftance 
th quiontla figure de la prunelle dé fon 


œil. 
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œil. Il à auffi 


d'vn Pafféreau; & pour ce fujet on la 


le bec & le ramagesh}, 


nommé à bon droit, Paf{ereau de FA} 


inerique. 
A RTICES XV 
De P Aigle D'Orinoque. 
{ L paffe auffi (ouvent de la terre f:r4 


(me , à ces mêmes les, vne lorte de | 


gtos Oifeau, qui doit tenir le premier 
rang entre les Oifeaus de Proye. qui 


font aus Antilles. Les premiers habi< #, 
tans de Tabavo, le nomimerent, Aigle M. 


d'Orinogue > à caule qu'il eft de la 
grofleur & de la figure d’vne Aigle, 
& qu'on tient que cet Oifeau , qui 
n'eft que paflager en cette Ile , fe voit 
communement en cette partie de l’Az 
merique Meridionale!, qui eft arrofée 
de Ja grande Riviere d'Orinoque. 
Tout fon plumage eft d'vn gris clair, 
marqueté de taches noires , hormis 
que les extremités de fes aîles & de fa 
queüe , font bordées de jaune. I1a 
les veus vifs & perçants. Les aîles 
fort longues , le vol roide &-promt, 
veu la pefanteur de fon corps. Il fe 


sepailt À 
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 fepaift d’autres Oifeaus , fur lequels 

| ÿ | il fond avecfurie , & apres les avoit | 
Martterrez , il les dechire en pieces , & l 


fl 
1ÿ1 | | 

| les avale. Il a neantmoins tant de ge- 

; 

| 


2 


Inerofité, qu'il n’attaque jamais ceus, j' 

qui fonc foibles & fans defenfé, Mais | 
|feulement les Arras , les Perroquets, 
sl & tous les autres qui font armez com- 
me luy , de becs forts & ctochus , & 


ii de griffes pointués, On a méme re- La 
nil marqué, qu'ilne fe ruë point fur fon | 

Li: gibier, tandis qu'il eft à terre, ou 

4 qu'il eft polé fur quelque branche: 

L°, [mais qu'il attend qu il ait pris l'effor, 

id pour le combattre en l'air , avec vn lt 
qui pareil avantage, | 
vi ARTICLE XVL pe 
. | nu Mansfeny. oh 
oc 


| E Mansfeny elt aufli vne efpece de 

petite Aigle, qui vic auff de Pro- 

L ye, maisil n'a pas tant de cœur, que W 

| celle dont nous venons de parler, car ur) 
| ilne fait la guerre qu’aus Ramiers, La 


E 

[h aus Tourtes ; aus poulets, & aus au- 

M tres petis Oileaus, qui ne Îuy peu- 

g vent relifter. | 


Il Ain 
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Il y a encore dans ces Iles vne int 
finité d’autres Oifeaus de toutes fortes Mi! 


1! AU d'éfpeces, & dont la plûpart n’ont 
LE point de noms. qui 
til je 

HAUEE RUE k 

ii 28 AtrTTco EX IVe 

\ pe Ds Colibry. 

Le Our couronner dignèément , l'H2 lu 
| (IR B ftoire des Oileaus denos Antilles! 
nil nous finirons par l’admirable Colibry, 8: 
TRUE admirable pont fa beauté, pour fa pe- 

| Ut titefle, pour fa bonne odeur, & pour | 
LUN fa falon de vivre. Car étant le plus M 
En petit de tous les Oileaus qui fe voient, M 
ns ii verifie glorieufement le dire de Pli- 


ne, que Natura nufquam magis quam ire 
in minimss tota et. A] (e trouve de ces 
Oifeaus , dont le corps eft fi petit,.& 
qu'ils ne font guéres plus gros qu'vn 
Hanneron. Il y en a qui ont le plu- ll 
mage fi beau,que le col,les aîles & le 
VU dos reprefentent la diverfité de l’Arc- 
A en-ciel , que les Anciens ont appellé 
IL AAON Iris, & fille de lAdmiration. L’on en 
Qi Hal voit encore, qui ont fous le col vn 
Il rouge fi vif, que de loin; on croiroit 


quex 


Î 
| pes ILes. ANTILLES. 359 
que ce (eroit vne efcarboucle.Le ven- 


i 
ù 


mil | 
lndfere & le deffous des ailes eft d’vn jau- 


rune dore ; les cviffes d’vn vert d'Eme- 
lraude ; les pieds & le bec noirs com- 
me cbene polie;ë Les deus petis yeus, 
 HMont deus diamans enchaflez en vne 
ovale de couleur d’acier bruny. La té- 
te eft d’yn vert naiffant qui luy don- 
He tant d'éclat qu’elle paroit comme 
tilifdorée. Le mafle eft enrichy d’vne pe- 
lb, tite Hupeen forme d'aigrette ; qui 
aleft compofée de tontes les diffrentes 
nt} gouleurs,qui emaillent ce petit corps, 
pui le miracle entre les Oifeaus , & l’vne 
if des plus rares produétions de la natu- 
:Ple} re. 11 abaifle & leve quand il luy plait 
nf cette petite crefte de plumes ; dont 
ec PAuteur de la nature l’a fi richement 
xiyh couronné. Tout fon plumage eft auf 
inf plus beau , & plus éclatant ; que ce- 
pe } Auy de la femelle, 
«hd Que f cet Oifeau eft merveillens 
Allen {a caille, & en fon plumage , il 
xléllun’efpas moins digne d’admiration en 
nalM'adivité de fon vol ; qui eff fi vire & 
Im precipité, qu'à proportion, les plus 
it lMgros Oifeans , ne fendent point l'air 
quel | avec 
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avec tant de force, & ne font pas vnifl: 


nl bruit fi refonnant , que celuy qu’exal: 
JAI cite cet aimable petit Colibry ; par left 
LUCE battement de fes aîles : Car on diroït mn 
à que ce foit vn petit tourbillon émeulilt 
Qi A en Pair, & qui fiffle aus oreilles. Et}" 
|A parce qu'il fe plait à voler prés de ceusiit ! 
Alt qui paflent ; il furprend quelquefois 
nan fl inopinément , que bien fouvent ill 
RE donne vne fubite, & innocente fall 
Ma yeur , à ceus qui l'éntendent plätoftli 
HR qu'ils ne le voient. pi 
LUE I ne vit que de rofée , laquelle ilf 
qu fucce fur les fleurs des arbres avec 
En fa langue , qui eft beaucoup plus lon: Aa 
ln gue que le bec, & qui eft crenfe comen 
LL h me va petit chalumeau , de la gr of 
LE feur d’vne menué aiguille. On ne leg, 
AL 1] voit que fort rarement {ur térre , Hi C 
QU nur méme perché fur les arbres:mais fufilkr 
AU pendu en l'air aupres de l'arbre , oùftt 
j HN il prend fa nourriture. Il {e foutienehiit. 
LU ainfi par vn dous battement d'ailes, SR 
qi en même tems il tire la rofée ; qui {el ka 
1 


I li conletve plus long - téms , au fond 
Hh des fleurs à demy épanoüies. C’eft end 
cette pollure , qu'il y a du plaifir à leBlb 
confiderer.& 

| 

| 

| 


LA 
| 
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B'onfiderer. Car épanoviflant fa'petite 
hupe ,; ondiroit qu’il ait fur la tefte, 


lil rehaufflant toutes les riches enlu- 
iminures de fon plumage, il jette vn 
éclat fi brillant ; qu'on le pourroit 


prendre pour vne rofé de pierrerie., 


diiortes de pierres precieufes. Et le So- 


Pinimée & volanteen l'air. Aus lieus où 
{lil y à plufeurs Cottonniers ; on voit 
ifordinairement quantité de Colibris. 

Bien que fon plumage perde beau- 
Jpiéoup de fa grace quand il eft mort, fi 
Fft ce qu’il eft encore fi beau,que l’on 
‘dveu des Dames en porter par curio- 
fité-pour pendans d'oreilles. Ce que 
blufeurs ont trouvé leur eftre mieus 
leant, que tous Les autres. 
: M Ce merveilleus Oifeau , n’a pas 
fl feulement la couleur éxtraordinaire- 
ment agreable: mais il y en a d’vne 
riflorte ; qui apres avoir recrée la veué, 
Lfrejouit encore & contente l'odorat 
par fa fovéue odeur; qui eft auffi dou- 
e,que celle de l’ambre & du mufc les 
plus fins. 
11 bâcit le plus fouvent fon nid fous 
M Tom. I. Q_ ve 
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vne-petite branche de quelque Oran M 
ger ou Cottonnier , & comme ileff 1 
preportioné à la petitefle de fon corps; bn: 
il le cache fi bien parmy les fcüillesh, 
& le met fi induftrieufement à las 
bry des injures de l'air, qu’il eft prefs4, 
que imperceptible. Il eft aufli, fi bon 
Architeéte,que pour n’eftre point.exs| 


| 
{ 


polé aus vens du Leyant & du Nord, 


qui foufflent d'ordinaire en:ces païs#! 
là, il le place au Midy.-Il-le compolel : 
au dehors de petis, filets d’une Plantel. 
que l'on nomme Pite, & dont nosl° 
Indiens. font: leurs cordes, Ces petis 
filimens font deliez comme .des:che: 
veus, mais, beaucoup. plus forts. I 
les lie & les-entortille avec fon.bec fi 
ferrément , à l’entour de la petitel!” 
branche fourchuë , :qu'il: a, choifiel"!" 
pour y perpetuer fon efpece: que céf 
nid étant ainfi parmy les feuilles, 8gl” 
fufpendu fous la branche ; fe trouve 
comme nous. avons dit; & hors de laë"" 
veut ; & hors de-tout-peril, L’ayanth 
rendu folide &.rempareau dehors-par 
ces filimens , & par quelques: brins} 
d’écorces & de menu£s herbes,entre-W'# 
Jacezht4 


Î 
| 
| 
| 
| 
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“5 les vns dans les autres avec vn 
: er artifice ; il le pare au de- 


| 


[! 


} 


118] 

O1 

dans du plus fin cotton , & d’vn du- 

; vetde petites plumes, plus molles que 

nd la foyela plus déliée. La femelle, ne 
1 


| 
fl 
4 


il 


fait communément que dens œufs, 
Mie qui font en ovale, & de la groffeur 
( Vn pois, ou fi vous voulés d’yne 
: Ipeile de conte. 


x | Nôtre brave Voyageur ne fetaira 


LPS fur cette matiere , elle eft trop 


+ Donc de fes obfervations curieufes. 
pi oicy donc ce qu'il en écrit entr'au- 
ftres choles à fon amyÿsen fes relations 
familieres + Ontronve par fois des nids 
, de Colibry , fous les branches de quel. 
ail Ah de ces plantes de tabac, qu'on 
holl taie croirr can} hant qu'elles peuvent, 
ne Powr en avoir laigrrine, Je me fonviens 
gr dénos Necves m'en montrÀ vn 
NES étoit. ainf fort Proprément attaché 
a e#s si de ces" branches. Meme Com 
22e.) étor: à Saint Chriflofle , 4 La poin- 
ne 45 Palmier on Anglors m'en fie 
LAN Vraatre, qui Fenvie à l'Üh des fo- 
té feaus, qui foutetioit La coiverture de [a 
alGafe à Tabac, comme otit parleans Hes. 


| 
ra Q'R2 l'a 
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Lay ven aff vr de ces nids avec lésl}ub 
œufs, qui étoit encore attaché à la branalun 
che,qui avoir eflé conpée pour l’ornemenbllie 
du cabinet d'un , curièus lequel avoit} il 
de plus encore le male © la femelle Jea#i0n 
G° confervez en leur entier, Et c’ef laluen 
où ie confideray attentivement € le nid 
.& l'oifean. Et aprés avoir admiré l'œnallii 
vre de Dieu en cette petite creature st 

dis étant tout ravy. a la veué de cé #14 Aion 


qui étoit de la groffeur d'une nos, 


Que la matiere ou la figure 
Se falleicy confiderers 

Rien ne fe doit accomparer 
A cette exquife Architeitures 
Wne folide dureté 
S'y melle avec la beanté 
Par vn fingulier arrifice : 
Car un bec eff tout l’inftrument 
Qui donne à ce rare edifice, 
Son plus precieus ornement. 


Au refte ,. ilfe voit: de ces LOifeat 
_prefque.en toutes les Antilles, maiki| 
. felon la diverfité des Iles ils differenkw), 


& de grofleur, & de plumage. Les: ) 
Pi 


| 
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| Sr beaus ; & les plus petis de tous, 
e trouvent en l'Ile Aruba , qui re- 
leve de la Colonie Hollandoife , qui 
(ft à Coragao. 

On pourroit peuteftre defirer icy, 
que nous parlafñons du chant de cet 
MOileau,& qu'aprés avoir ravy la veué, 
«l'a Sc fatisfait merveillenfement l Motte. 
ne, nil contentaft encore l'ouie ge lhar- 
éionie dé fon chant. Quelques vns 


Ice, qui chante en quelque faifon de 
Pannée. Mais il y a grande apparen- 
ce ; que ce qn'on appelle le chant du 
Colibry, n’eft autre chole,; qu'vn pe- 


tic cry femblable à celuy de k Cyga- 


le , qui eft toujours d’vn méme ton. 
Mais quand il ne chanteroit pas , il 
poffede fans cela affez d’autres rares 
| avantages de la: Nature, pour tenir 
rang entre les plus beaus , & les plus 
lexcellens Oifeans. 
Ceus qui ont demeuré au Bre- 
ft, nous rapportent conftamment, 
qu'il ya va petit Oifeau nommé Go- 
£ref mambach ; d'un blanc luifant , qui 
, Jin'a pas ke corps plus gros qu'vn 


D" 


hi Q_ 3 Frelon 


Î 


| 


difent qu'enteffet il y ji a d'vne efpe 
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Frelon, & qui ne doit rien au Rof#l}n 
fignol ; pour le regard du chant clait Pl 
& net, Peut-être que cft vne efpécellhre 
de Colibry ; comme quelqnes.vns le/l}:e 
pofent.Mais toujoursn'eft il pas coml};| 
parable , ni en beauté de plumage, nid 
en odeur » & autres raviflantes quais 
litez, à celuy que nous venons de dés}. 
crire. | db. 

Ceus-là ont mieus rencontré , :quii 
ont dit que ce chef d’œnvre de Na<: 
ture , eft vne efpéce deces petis Oi-! 
feaus que quelques Indiens appellent! 
Guaraciaba , où Guacariga ; c'eft à dis 
re Rayon du Soleil, & Guaracigabas ll} 
c'eft à dire, Cheven du) Soleil, Les Efa 
pagnols les nomiment Towineios ; pal 
ce que quand on en met vn avec fonf 
nid dans vn trébuchet à pefer l'or , il 
ne pefe ordinairement, que deus dei 
ces petis poids;.que lès mèmes Efpaci 
gnols appellent , Towiros , c’'eit à di- 
re vint-quatre grains. 

Quelques-vns ont mis en avät,qu’-il 
vne partie de ces admirables Colibrsss 
font premierement des Mouches, qui!| 
puis aprés fe transforment en Oifeaus.. 
D'autres} 
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(D'autres ont écrit , que les Antillois 
Mappelloient ces Oïleaus des Renez, 
parce qu'ils dorment la moitié de l’an- 
Inée comme les Loirs ; & qu'ils fe re. 
Mycillentau Printems, rehaie CorAL 
me de nouveau , avec cette agreable 
faifon. Même il y en a qui difenr,que 
+ lors que les fleurs viennent à tom- 
A ber , ils pouflent leur petit bec dans 
qu Lie tronc des arbres , & y demeurent 
We}-fichez immobiles & comme morts 
04 Mdurant fix mois , jufques à ce que la 
lubrerre vienne à eftre couverte , d’vn 
re nouveau tapis de fleurs. Mais nous 
MB n'avons garde de mefler tous ces con- 
EME tes’, à la veritable Hiftoire de nôtre 


Br Colibry, & nous ne les faifons que 

li toucher du doigt en paffant. 

QE - Nous fermerons ce Chapitre, par 

op | vne chofe bien digne d'étte Hetare 

1pte | quée, & qui ne fe voit point ailleurs, 

adé fi ce n’eft peut-être en la Guinée: com- 
l 


me Linfcot le rapporte. C’eft le mer- 
gl veilleus inftinét , que Dieu a donné 
if i à tous les petis Oileaus de LATE 
qu que ; pour conferver leur efpece. En 
fé ce qu'y ayant parmy les bois vne forte 


tu) | Q 4 de 
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de grädes couleuvres vertes & menuésilhs, 
qui rampét fur les arbres, & qui pours| jen 
roient s'entortillant de branche enlik 
branche aller manger les œufs des oil} 
feaus,dont elles font fort avides: Pout | (} 
empelcher ces larroneffes d’atteindret Oile: 
a leurs nids, tous les petis Oifeaus/fer 
qui n'ont pas le bec aflez fort ; pou£il, 
{e defendre contre leurs ennemis, font sil 
leurs nids au bout fourchu de certains|l} 
filamens , qui comme le lierre croif-||,}: 
fent à terre , s’élevent à la faveur des}. 
Arbres, & s'étant pouffez jnfqu’à leur 

fommet ,ne pouvant aller plus outre, 

rerombent en bas , quelquefois deus 
eu trois braffes ; au deffous des bran-!| 
ches. C’eft donc au bontde ces liga=il 
mens nommés Zieres par nos Fran=il 
çois ; que les Oifeans attachent for- 
tement leurs nids ,avec vne telle in< 
duftrie , qué lors qu’on les rencontre 
dans les bois ; comme il y en à grands 
nombre , on ne peut aflez admirer,ni! 
la matiere , ni l'ouvrage de ces petis. 
edifices branlans. Pour ce qui eft des” 
Perroquets ; & des antres Oifeaus qui} 
font plus forts,ils font leurs nids dans ; 
les. 


| 
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les creus desarbres , ou fur les bran- Lun 
Mhes,comme cas de par deçà : Car ils 
Mpeuvenc rechafler avec le bec & les 
fongles , les Couleuvrés qui leur font Li 
la guerre. A 
ll) On trouveren la page fuivante,les 
| { Oifeaus les plus rares &c lesiplus con- | 
a fiderables-qué nous venons de décrire: A 
MM mais al faut confefler que le burin, El 
M ni méme les pinceaus les plus delicas, ‘1 0) 
nf ne léut faëfoient donner la grace, Les Hu) 
role | craits ni toutesles vives conleurs, fl 
HE! dont ils font naturellement parez dl | 
EUR 
try 
dul 
| 
ue 
ru 
on | 


f 


111% €) 
43 ligie CT QUE 
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CHAPITRE XVI. 


N Des Poiffons de la Mer, © des Rt- | 
vieres des Antilles. En 


Ous ne pretendons pas détrait- 
A Ncer l'Hiftoire des Poiflons des af 
N Antilles, avec toute l'exactitude ,; que Mu 
| cette ample & feconde matiere le VE 

pourroit delirer : maïs , puis qu'apres 
| avoir confideré jufques icy ; toutes les 
plus precienfes richeiles, dont Dieu à 
fort avantageufement pourveu les ll 
| terres de ces heureufes Contrées,l’or* 
“À dre requiert, que nous parlions ä‘pre- 


| fent des produétions de la Mer qui au 

| les entoure , & des Rivieres qui les (ri 

| arrofent :'nous noûs propofôns leule- paru 

| mént de décrire briévement dans ce ai 

| Chapitre , les plus'excellens Poiflons: l'E 

| quis'y trouvent En abondance, & qui: un 
fervent à la nourriture de l'homme; qui 


afin que cëtte confideration nous por 
te àreconnoîtré, que [a tres-fage Pro 

.: J 4 . 1} Re Pa AS & 
vidénce à déployé fes merveilles für: 


@ 6 les 


LA sf 
L es 
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Jes profondes eaüs, avec autant d'éclat 
& de liberalité que fur le fec , & par 
confequent qu'il eft jufte que les: 
Cieus & Ja Terre le loïent ,la Mer & 
tout ce qui fe remué en elle. 


ARTICLE EH, 
Des Poiflons volans. 


da y.€h a qui tiennent pour. vn con. 


te fait à plaifir., ce.que l’on dit des | 


Poiffons volans , bien que les relations | 


de plufieurs fameus voyageurs en faf. 
{ent foy. Mais quelque opinion qu’en: 
puiflent avoir ceus qui ne veulent 
rien croire,que ce qu'ils ont veu, c’eft 
vne verité tres-conftante, qu’en-navi- 
geant, dés qu’on a paffé les Canaries, 
jufques à ce que l’on approche des 
Lles de l'Amerique, on voit fortir 
fouyent de la Mer , de groffes troup- 
pes de Poiflons, qui volent la hanteur 


d'vne pique , & prés de cent-pas loin, 


mais pas davantage : par ce que leurs 
ailes fe féchent au Soleil. Ils font 
prefque femblables aus Harans., mais 
ils ont. la. tefte plus: ronde , & ils: 
font: 


#1] 
En 
à 
tea 
Ped, 
Fa 
Z 
< 
on 
gel 
rs | 
het 
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| 
 HUAUE font plus larges [ur le dos. Ils ont les 
ME AU ailes comme vne Chauve-fouris , quil" 
RE Comméncent vn peu au deflous de la 
HAT tefte, & s'étendent prefque jufques à de 


Me 


Um la queüe. I arrive fouvent, qu'ils 
jh donnent en volant contre les voilesh 
HO des Navires, & qu'ils tombent méme! L 
RERAIAN en plein jour fur Le tillac.Ceus qui en M!" 
QU ont fait cuire , & qui en ont mangéM ? 


1 
nur" les trouvent fort delicas. Ce qui les Mi 
HELEN oblige à quitter la mer, qui cft leur M / 
ni élement le plus ordinaire ,.eft qu'ils M 
LUI font pourfuivis de plufieurs grands ! 
I 1 Poiflons , qui en font curés. Et pour M4i 
Lu elquiver leur rencontre ils Me 
"HN vne fauffe route , faifant vn bond en | Ri 
wi | Fair , & chängcant leur nageoires en | 
QE 1 ailes ; pour eviter le danger,mais , ils! | 
un trouvent des ennemis en l'air, auf: 
A bien que dans les eaus. Caril ya de | 
| AIS certains Oifeaus marins , qui ne vi- | 
| RAIN vent que de proye;.lefquels leur font Ml 


a aufli vne cruelle guerre, & les pren- | Po 
1) dl nent en volant ; comme nous l'avons: 
AL déja dit au Chapitre precedent: À 
| NEO Y ne fera peut-être pas defagreas | al 
jun ble à ceus qui liront: l’'Hiftoire de ces: | de 
Poiflons: & 


| DES ÎLES ANTILLES. 375 
hoiflons ailés.du nouveau monde; de 
QÙ ions y voir ajoûter pour enrichiffe- 
dfaent , les paroles de ce grand Poëtes. 
uni dans fon Idyle Heroique,nous té- 
miilnoigne qu'avec plaifir ila 

cle} Ven mille fois [aus les cercles: 
rémé| brulans 

inlMTober comme des Cieux de: vrats 
gl) poiffons volans: 

is Qui conrus dans les flots par des mor- 
leur Îîres avides, 


VIOLE: errant leur refnge en leurs ailes 


ands | timides 

pour || 44 ein du pin vogueur pleuvoient de: 
nent | tous: cotez,, 

AN Er sanchoient le tillac de lenrs corps: 
sa | argentez.. 

nl) | 

ul ArTiczre.ÏlI. 

: dé] Des Perroquets de Aer. 


\ IE y a auflien ces quartiers: là des: 
.\& Poiffons, qui ont l’écaille comme la 
nEarpe > mais de couleur verte comme 
là plume d'vn Perroquet : d’où vient 
fenfl que, nos François les nomment: 


(ro | 
sIPerroquers: de: fer. Js ont les yeus: 
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beaus & forcétincelans ;: les prune @ 
les claires comme du Criftal;qui font" 
entourées d’vn cercle argenté, quif 
eft enfermé dans vn' autre, qui eff! 
d'vn vert d’émeraude commeles écail-@" 
les de leur dos , car celles de deffousi! 
le ventre , font d’vn vert jaunatre. IIS 85 
n'ont point dé dents ; mais ; ils oùtf" 
les machoires d’enhaut & d’en basfl! 
d'yn: os folide:, qui eft extremémentkl" 
fort,de méme couleur que leursécail-W” 
les, & divifé par petis compartimensf 


beaus à voir. Ils vivent de Poiflons! | 


QE: 


à Coquille, & c’ér avec ces-dures ma-Wf 
choires , qu’ils brifent comme en-fl"! 
tre deus meules, les Eluitres,les Mou-W" 
les , & les autres coquillages, afin def 
fe repaître de leur chair. Ils font exe" 
cellens à manger,& fi gros; qu'il s’en" 
voit qui pefent plus.de.vint.livres.  M* 


pre 

À:R Tac LE nÂLI: { (Un 
| 

De l4 Dorade. le 


| pe 

À :Dorade ; que quelques - vnslit 
omment Bréme de Mer; y :eféNi 
encore éommune.. Elle 4e} norm:dellil 
Dorades qi 


| 


|: 
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Dorade , parce que dans l'eau fa vefte 
paroic d'yn vert doré , & tout le refte 
Die fon corps jaune comme or, & 
azuré comme le Ciel ferain. Elle fe 
(plaic à fuivreles Navires ; mais elle 
nage d'vne telle vitefle,qu'il faut eftre 
bien adroit, pour la pouvoir atteindre 
avec la gaffe ou foine, qui font des 


minftrumens , avec lefquels les Mate- 
Jots ont de coutume de prendre les 


a 


gros Poiffons:auffiils’en voit peu,qui 
ait vne plus grande difpofition natu- 

mrelle: à fendre les flots que celuy-ci; 
Igar ila le devant de la vefte fait er 
| ‘ EEE PC al 54 
|pointe,le dos heriflé d'épines qui s €* 


|tendent jufques à la quete qui eft 
( fourchuë;deus nageoires au defaut de 
Ma tefte,&c autant fous le ventre;les c= 
lœailles petites,& tout le corpsd'vne fi: 
| gure plus large que groffe, ce qui luy 
| donne vn merveilleus empire dans les 


( 


Veaus. Il s’en trouve , qui ont environ 

| cinq pieds de longueur.Plafieurs efti- 
f menc que leur chair qui eft vn peu 
li féche, eft auff agreable au goùr que 
|| © 
4 celle de la Truitre où du Saulmon; 
| | . . . s ! 
ji Pourveu que fon aridité foit corrigée; 
FAN 

| pas 
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LAURE par quelque bonne fauce.Lors que Jésil:! 
UE Portugais voient que ces Dorides fuit 
TUE vent leur Navire, ils fe mettent fur/le! # 
LA bedu pré , avec vne ligne à la mains{l” 
UNE au bout de laquelle ily a feulementint 
ll vn morceau de linge blanc au haut de! qe 
|A Fhameçon , fans autre a pas. D 
If OS 
a BR TI.CLE IV: 1 
À 1 AN De la Bonite. | k 
Aa D 
un EL y a vn antre Poiffon,qui fuit ordis fps 
EU nairement les Navires, On le nom: 
Li ran me Bonite, Il eft gros &. fort charnu ki 
nl & de la longueur de deus pieds ou:ens 
til viron. Sa peau paroit d’yn vert fort! 
ni 1!) obfcur, & blanche fous le ventre. H 
qui n’a poin t d’écailles fi ce n’eft aus deus D 
qu coftés, où il en à deus rangs de fort [ 
Qu UNS Petites ; qui font couchées {ur vne lis 
LANEL gne jaunâtre , qui s'étend de parc & tk: 
hi! d'autre ; à commencer depuis la tefte fl 
QE jufques à la queie qui eft fourchuë; Rs, 
à Il fe prend avec de gros hameçonsz Nix 
Lt que l’on jette aus environs du Navia Du 
qu se. Tout en avançant chemin, & fans Rel 
a caller les voiles on fait cette pefches il 
Ceil 
[1 


| 
D | 
(| 
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Ce Poiffon eft goulu comme la Mo- 
Mine , &fe prend avec toute forte d'a- 
hBimorces ; méme avec les tripailles des 
mal Poiffons, qui ontefté eventrez.On le 
mi (rencontre plus fonvent en pleine mer, 
wbqu'és coftes. Heft bon étant mangé 
Ifrais ; mais il eft encore plus delicar. 
Mors qu’il a demeuré vn peu dans le 
fl, & dans le poivre ,; avant que de 
À le faire cuire. Plufeurs tiennent , que 
| ce Poiffon eft le méme que celuy que 
si nousappellons Thoz, & qui eft com- 
ni munen toutes les Coftes de la Mer 
md Mediterranée , 


ai ( 
fl at AR TreLE V. 
: De l'Eguille de Mer. 
dl 


fl à FL eft vn Poiffon fans €- 
el cailles qui croift de la longueur 
gl de quatre pieds ou environ. Ilalate- 


4: fte en pointe, longue d’vn bon pied, 
M les yeus gros & luifans qui font bor- 
ns. dez de rouge. La peau defon dos eft 
wi) rayée de lignes de bleu &c de vert ; & 
sil celle de deffons fon ventre, eft d’vn: 


xl blanc meflé de rouge. Il a huit Na- 
geOIreSs > 
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geoires qui tirent fur le jaune, & vnen 
queue fort pointué , qui a peut-être 
donné l’occafion de luy donner lé 
nom qu'il porte , de: méme que la fa 
gure de fa cefte ; a convié les Hollanä 
dois de Pappeller , Tabzc-Pype, c'ef 


à dire Pipe à Tabac, 
ART IGEEA VE où Ê 
De plufieurs autres Poiflons déla Aer | 
€?’ des Riviéres. / | 


{ 


Es Côtes de ces Iles ont auf des 

Carangues,des Mulets qui-entrent 
quelquefois en l'eau douce, & fe pef- 
chent dans les:Rivieres , des Poiffons 
de roche qui font rouges, & de di- 
verfes autres couleurs, & fe prennent 
aupres des Rochers; Des. Nesïes où 
diables de Mer,quifont de gros:Poil. 
fons qui ont l'écaille noire ; «mais-qui 
ont la chair blanche & bonne au pof- 
fible,& vne infinité d’autres Poiflons, 
qui font pour uplufpart diffirens de 
ceus qui le voientén Europe; & qui 
n'ont encore point dé noms parmy 
nous. 
Pour 
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Pour ce qui eft des Rivieres ; cllesf 
fourniffent vne grande abondance def 
LEE bons Poiffons aus Habitans des An:-} . 
LIRE tilles ; 8 s'il ef permis de comparerg. 
LITE les petites choles aus grandes,, ellesf”. 
LE "ne Cedent point à potportion de leur! " 
<tenduëé en fecondité à la Mer, Il eff 


ln! 
ut 
\l 


A Vray qu'elles ne produifent point def 
au Brochets , de Carpés., ni de fembla=! D 
ni bles Poiffons , quifont communs eng, 
EE Ces Quartiers-icy : mais ily en à gran-W 
Ft ul de quantité d'autres , qui ne font con 4 
À FINE nus que des Indiens, & dont 


[uit 4 ns approchent de la figur 

ji. Ha tres. RES = AREAS 

LL CHAPITRE XVIL | 
quil (l ‘ 9 ft 
nn Des Monfires Marins qui Je trou- W 
ME Vent en ces quartiers. 


C Eus qui ont décrit l’'Hiftoire des 
Poiflons , ont mis au rang des | 
LABO Baleines , tous’ ceus qui font d’yne M. 
rl groffeur extraordinaire ; de méme, | É 
qu'ils ont compris fous le Titre des | 


Monfttes, | 


| 
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Monftres, tous ceus-là qui ont vne fi- 
«gure hideule , ou qui vivans de proye 
front des ravages dans les eaus, comme 
pl Les Lions, les Ours, les Tigres, & les 
Jautres beftes faronches en font fur la 
.bterre. Nous devons parler dans ce 
ll Chapitre des vns & des autres ; c'eft à 
dire des tous cens qui font d’vne grof- 
fur prodigieule, ou qui font effroya= 
bles pour leut forme hideufe à voir, 
|& redoutables à caufe de leurs défen- 
ces. Etainfi , nous defcendrons pour 
Îwn peu de tems ; dans lesabyfmes de 
wgette. grande & fpacieufe Mer, ou 
léommé ditle Saint Roy qui a compo- 
Lf les Sacrez Cantiques d’Ifraël, il y a 
æ| des Reptiles fans nombre, des petites 
lbeltes avec des grandes , & apres y 
: lavoir concemplé. les œuvres. du Sei- 
| gneur;inousemn temonterons incon- 
vs | inét;pour celebrer fa benignité &fes 
| merveilles enversiles fils des hommes. 


| 
: 


4 ARTICLE JL. 
des De l'Efpadon, 
de | Ntre les Monftres Marins, on ré- 
IN marque particulierement celuy 
des que 
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LATE que nos François nomment Effadon, 
At à caufe qu’il a au bout de fa machoirel 
Qi La d'enhaut vne defenfe dela largeur 
RTE d'vn grand Coutelas , qui a des denis! f 
EU dures & pointués des deus coftés. Il vil 
A 2 a de ces Poiflons;qui ont ces defenfesf, ; 
ua longues de cinq pieds , larges de fix. 
| pouces par lébas,& munies de vint{éef 
déns blanches & folides en chaque! * 


RUE rang , & le corps gros à proportion: |, 
2 Ils ont tous la tefte plate & hideufe, 
| FR EE de la figure d’vn cœur , ils ont prés 

\ FAN des yeus deus foufpiraus , par où ils! L 
a rejettent l’eau qu'ils ont’ avallée: ‘1188. 


Lil n'ont point d’écailles , maisils: fonth. 
RU couverts d’vne peau grile fur le dos, 82%. 
| blanche fous le ventre ; qui eft rabo- & 
teufe comme vne lime. Ils ont (ét na= N 
geoires ,; deus à chaque:cofté, deush, 
D NAN autres fur le dos , & puis celle qui à. 
LUN leur fert de queue. Quelques-vns les L 
| qui appellent Poiffons à Scie ; on Empe- a. 
Ki reurs , à caule qu’ils. font la guerre à n 
à la Baleine, & bien fouvent la bleffent 4 | 
nil à mort. 4 


\ 1} 
US, 


ARTI 


cm morts ne ten ont nantes 
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Un | ARTICLE II. 
Des Marfouins. 


| 
ÊT Es Zrfoxins font des Porceams 
A de Mer, qui vont en grande troti- 
. ie > & le joüent fur la Mer , faifane 
v les bonds , & fuivant tous vne méme 
lôute, Ils s’approchent volontiers af- 
h lez prés des Navires, & ceus qui font 
F hdroits à les harponner,en accrochent 
F louvent. La chair en eft allez noirä- 
le. Les plus gros n’ont qu'vn pou- 
RE ou dens de lard. Ils ontle muleau 
u bointu » la quete fort large, la peau 
: Brisâtre , & vn trou fur la tefte , par 
où ils refpirent & jetrent l'eau.Ils ron- 
“lent prefque comme les Porceaus de 
lérre. Ils ont le fang chaud , & les 
ce Inteftins femblables à ceus du Por- 
Mlceau, & font prefque de méme goût: 
“mais leur chair éft de difficile dige- 
Pftion. 
M Il yavne autre efpece de Afar/o- 
ft ins, qui ont le groin rond & mouffu 
Comme vne boule. Et à caufe de la 
Ireflemblance de leur tefte avec le Froc 


Mldes Moines. Quelques vns les appele 
l Tom, À KR lent, 


TE eo 
—— 
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lent, Têtes de Moine, & Moines deshir 


Mer. Dont 
fdents 

AnTices IL. Mure 

: de. 

Du Requiem. Qu 

Qbce 


E Requiem eft vn efpece.de Chiemiiy 

ou de Loup de Mer ; le plus cou || ( 
lu de tous les Poiflons, & les plus avis! 
de de chair humaine. Il eft excremé:li;, 
ment à craindre quand on fe baigne} 
Il ne vit que de proye, & il fuit (ous 
vent les Navires , pour fe repaitre des! 
immondices que l’on jette en Mer}, 
Ces monftres paroiflent de couleur{} 
jaune dans l’eau.Il y en a qui font d've 
ne grandeur & d’vne groffeur demés 
furée , & qui font capables de cou, 
per tout net vn homme en deus.Leuthy, 
peau eft rude , & l'on en fait des li2h,. 
mes douces , propres à polir le bois. 
Ils ont lacefte plate,& n’ont pas l'os 
verture de leur gueule tout au devant \ 
de leur mufeau , mais deffous. Ce quik,. 
fait , que pour prendre leur proye, 18}, 
faut qu'ils feretournentle ventre pret. 


qu 
qe 


| 

LA 
| 
LI 


M out 
que en haut. Is ont.lés denss trenshy. 


| 
chanteih 
14 


| 
| 


LS 
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| (chantes fort aiguës &c fort larges, qui 
Mfont dentelées tout autour, comme Les 
(dents d’vne fcie. Il y en a tels qui en 
| ont trois & quatre rangs en chaque 
machoire.Ces dents font cachées dans 
; : les gencives ; maisils neles font que- 
M trop paroître quand ils veulent. 
* Ces cruels Dogues Marins font le 
1 plus fouvent efcortez de deus ou trois 
en peits Poiflons ,. & quelquefois da- 
ff vantage qui les precedent avec vne 
0 telle vitelle, & vn mouvement fi me- 
t@ furé , qu’ils s'avancent , & s’arrétent 
Me | plus ou moins , felon qu'ils apperçoi- 
MB vent que les Requiems s'avancent où 
‘} s'arrétent. Quelques - vns les nom- 
en | ment Rambos, & Pelegrimes. Mais nos 
WP Matelots les appellent les Pilotes du 
LA Requiem , par ce qu’il femble que ces 
| petis Poiflons le conduilent. Ils n'ont 
on | qu'vn bon pied , ou énviron de lon- 
| gueur , & ils font gros à proportion. 
Nu Mais au refte , ils ont l’écaille parfe- 
mée de tant de belles , & vives cou- 
| leurs, que l’on diroit qu'ils foient en- 
ii | tourez de chaînes de perles,de corail, 
min d'émeraudes, & d’autres pierreries.On 
RSS ne 


| 
| 
b 
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en l’eau. | 
C’eft ainfi que la Baleine ne mar- 
che jamais , qu’elle n’aît devant elle 


vu petit Poiflon , femblable:au Gou-: | 


on de Mer, qui s'appelle pour cela la 
Guide. La Baleine le fuit , fe laiffant 


mener & tourner aufh facilement;que 
le timon fait tourner le Navire , & 4 


en recompenfe aufli , au lieu que tou- 
te autrechofe ; qui entre dans l’hor- 
rible Caos de la gueule dece Monftre, 
eft incontinent perdu & englouty, ce 
petit Poiflon sy retire en toute feu- 
reté , & y dort. Et pendant fon fom- 
meil la Baleine ne bouge , mais auf- 
fitoft qu'il fort elle fe met à le fuivre 
fans ceffe, Et fi de fortune elle s’écar- 
te de luy, elle va errant çà & là, fe 
froiflant fouvent contre les rochers, 


comme yn vaifleau qui n’a point de 


gouvernail. Ce que Plutarqne témoi- 


gne qu'il a veu en l’Iled’'Anticyre. Il Mon 


ya vne pareille focieté , entre le pe- 


tit Oileau qu’on nomme le Roytelet | 
&c le Crocodyle.Et cette Coquille qu’- | 


onappelle la Nacre, vit ainf auffi avec 
Je 


ne fauroit fe lafler de les confiderer!| 


| 
| 
| 


ere 


elki 
j0U: 
hi 
ln@ 
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| 
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le Pinnothere,qui eft vn petit animal 


de la forte d'vn Cancre. C’eft ce que 
recite Michel de Montagne, awfécond 
Livre de [es Effais,Chapit.1 2. 

Au refte la chair du Requiem n’efk 


point bonne, & l’on n’en mange qu'- 


en neceflité. On tient toutéfois que 
quand ils font jeunes , ils ne font pas 


mauvais. Les curieus , recüeillenc foi- 
gneufement la Cervelle qui fe trou- 
IMve dans la tefte des vieus, & apres l'a= 
voir fait sécher , ils la confervent, & 
ils difenc qu'elle eft tres-vrile à ceus, 


qui font travaillez de la pierre ; ou de 


| da gravelle. 


Quelques Nations appellent ce 


| Monftre Tiburon & Tuberon. Mais les 


François & les Portugais luy don- 


"nent ordinaÿement ce nom de Re- 
| quiem, c’eft à dire Repos, peuteftre par 
| ce qu'il a accoutumé de paroître lors 
| que le tems eft ferain & tranquille, 
| comme font aufi les Tortuës:ou plü- 
tot, par ce qu'il envoye promtément 
Lau repos,ceus qu'il peut attraper; qui 


eft l'opinion la plus commune entre 
nos gens, qui l’appellent de ce nom. 
3 Son 
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Son foye étant boüilly,rend vne gran fi 
de quantité d’huyle, qui efttres-pro2@hit 


DUT pre pour entretenir les lampes , & fan 
{LT peau eft vrile aus Menuyfers , poux Mi: 

polir leur ouvrage. Pl 
ts jo 
Non | De la Remore. dé 
NL M: 
| LMP Vire ces Pilotes , dont nous az Me 
na vons parlé : les Regniems font Ah 
| 41 nl bien fouvent accompagnez d'vne aus | b à 
ne tre force de petis Poiflons, que les | nes 
CHEN Hollandois appellent Syyger ; par ce M 
1e qu'ils s’attachent fous le ventre des ë ba 
RUETE Requiems, comme s'ils les vouloient My 


fuçer. Nos François tiennent, que My 
c'eft vne efpece de Remore, & ils leur M, 
ont donné ce nom , à caufe qu'ils fe E 
collent contre les Navires, comme: 
s'ils vouloient arréter leur couts. Ils 


croiflent environ de deus pieds de: M 
Ni long,& d'vne groffevr proportionée. l 
nr 1is n’ont point d'écailles,maisils font: 
nn couverts par tout,d’yvne peau cendrée, | 
et qui eft gluante comme celle des An- | F 


guilles. Ils ont la Machoire de deflus,: 8, 
VA | 
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ÿn pü plus courte que celle de deffous; 
au lieu dé dens, ils ont de petites emi- 
nences ; qui font affez fortes pour 
brifer ce qu'ils veulent avaller. Leurs 
\yeus font fort petis ; de couleur jaune. 
Is ont des Nageoires & des Émpen- 

nnres ; comme les autres Poiffons de 

Mer ; mais ce qu'ils ont de particu- 

Mier ; eft, qu'ils ont la vefte relevée 
nalgyne certaine piece faite en ovale, 
mflqui leur fert de couronne.Elle eft plat- 
mlge , & rayée par deffus de plufieurs li- 
‘lignes ; qui la rendent heriflée. C’eft 
th auf par cet endroit, que ces Poifflons 
di} s'attachent fi fermement aus Navires 
int} & aus Requiems; qu'il fant fouvent 
ef Les tuer ; avant que de les pouvoir {e: 
lu} parer. On en mange; mais c’eft au de- 
kb faut d'autres Poiflons , qui font plus 


meh delicas. 


Ils | 

el ARTICLE V: 

ml Du Lamantin. 

ont. 

HI Ntre les Monftres Marins qui 
Il A font bons à manger ; & que l'on 


isMbgelerve en provifion ; comme on 
ai} R:14 fait 
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til RE fait en Europe le Saumon, & la Mo: We 
Ut ru€ , on fait fur tout état aus Iles du k 
DU Lamantin {elon nos François,ou Mall, 
UE, mantin & Manaty,felon les Efpagnolsel Wa, 
BE C'eft va Monftre, qui croift avec l'44 
fa ge d'vne grandeur fi étrange, qu’on! 
cn a veu qui avoient environ dixe 
huit pieds de long , & fét de grofel, 
ht feur au milieu du corps. Sa tefte a 
| RAI quelque reffemblance à celle d’yvne: 
ut Vache , d’où vient que quelques vns.: 
At l'appellent Vache de Mer. 11 à de pe. 
| RUE tis yeus , & la peau épaifle de couleur 
LL brune , ridée en quelques endroits & 
Al parfemée de quelques petis poils. Eftät 
EUR feiche , elle s’endurcit de telle forte, ! 
(hi qu’elle peut fervir de rondache impe: | 
netrable aus fléches des Indiés. Auf, 
quelques Sauvages s’en fervent pour 
parer les traits de leurs ennemis, lors 
qu'ils vont au combat. Il n’a point de | 
An Nageoires,mais.en leur placesil a ous | 
pu le ventre deus petis pieds,qui ont cha- | 
A cun quatre doits fort foibles , pour | 
alu pouvoir fupporter le fais d’vn corps fi | 
Wu lourd & fi pefant : Etil n’eft pourveu 
d'aucunéautre defenfe. Ce Poiffon vit D. 
| d'herbe} 
| 
| 


l 


i 
inf 
jui 


jots 


cl 


ia deus tetines avec lefquelles eîles allai-. 
‘à tent leurs petits. Elles en font deus 
“3 chaque portée, qui ne les aban- 
ki donnent point iufques à ce qu'ils n'a- 
Fi vent plus befoin de lait,& qu'ils puif- 
ME ne brouter l'herbe comme leurs me- 
FR res. | 

MB) Entre tous les Poiffons ,ilnyena 
sh | aucun qui ait tantde bonne chair que 
D Le Zamantin. Car il n’en faut fouvent 
a | que deus ou trois, pour faire la char- 
MD ge d'un grand Canot , & cette chair 
où LL eft femblable à celle d’vn animal ter- 
WE reftre , courte , vermeille appetitian- 
os | te , &entre- meflée de graifle, qui 
L | eftant fondu£ ne e rancit iamais. 
ES Lors qu'elle a cfté deus ou trois jours 
LÉ h dans le fel , elle eft meilleure pour la 
OR fanté que quand on la mange toute 
Pl) fiche. On tronve plus fouvent ces 
Ml Poiffans à l'emboucheure des Rivie- 
MS Les d’eau douce qu’en pleine Mer. Les 
1) curieus 


S 
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curieus , font grand état de certainés | (à 
D ” 
| Là 


‘ill | pierres qu'on trouve en leurtefte , à%M 
DU caufe qu’elles ont la vertu à ce qu'ils Qu 
| | lt difent , eftant reduites en poudre , dei my 
{il | puiger les reins de gravelle,& de bri-1 Mt 
Duc Îer même la pierre qui y feroit formée. hr 
A Mais , à caule que ce remede eft vio- M} 

ait lent , on ne confeille à perfonne d’en: My; 


ver, {ans l’avis d’vn fage & bien ex. ! 
perimenté Medecin. 


| | 

| | 
1 Na ARTICEE VE 
| TT Des Buleises © autres Monfires de. | À 
it Al Mer. | Mir 
| EH Pl | | | Jen 
LRU TT Eus qui voyagent en ces Ies;ap- 
RURE perçoivent quelquefois fur leur: à, 
nl route des Bäleines qui jettent l’eau par My, 


leur évent de la hauteur d’vne pique. # 


LEE M ‘of 

Lt ë quine montrent pour l'ordinaire : à # 
1 1 ln | qu vn peu du-dos ,. qui paroit comme Bi 
at vne Roche hors de l’eau. A 
ji Les Navires font aufli. par fois ef. | Leu 
Lt cortez aflez long tems, par des Mon A1 
À PERS ftres.qui font de la longueur,.& de la | h 
ji ais eroffeur d'vne Chalouppe,& quifem- | k 
NAT LUE 0 blent prendre plaifir àle montrer.Les M, 
un Matelots les nomment Æ#%rhows ou. k 


Sonffleurs;,. 


né 


Û 
ù | 
| 
| 


; 
| 
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Sonfflenrs,par ce que de tems en tems, 
ces prodigieus Poiflons mettent vne 
partie de leur tefte hors de l'eau;pour 
reprendre haleine. Et alors ils fouf- 
lent, & font écarter l’eau de devant 
leurs mufeaus pointus. Quelques vns 
difent ; que c'eft vne efpece de gros 
Marloüins. 
ARTECLE VIl. 
Des Diables de Mer. 
Ys coftes de ces Iles , il tombe 
quelquefois fous la Varre des 
Pefcheurs vn Monftre , que l'on met 
entre les efpeces de Diables de Mer, à 
caufe de fa figure hideufe. Il eft long. 
d'environ quatre pieds, & gros à pro- 
portion. Il porte vne boffe fur le dos. 
ouverte d’aiguillons pareils à ceus 
d'vn Heriffon. Sa peaneft dure ;:ine- 
gale , & raboteufe comme celle dur 
Chien de Mer , & de couleur noires: 
El a la tefte platte , & relevée par def- 
fas de plufieurs petites bofles, entre 
Jefquelles on voit deus petis ÿens fort: 
noirs. Sa gueule qui eft demefuré- 
ment fendué, eft armée de plufeurs 
K € dens 


Um MUST med te. ne, 
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dens extremément perçantes, dort Mk 
il y en a deus qui font crochuës & an: qu 
nelées , comme celles d’vn faneliers Mis! 
Ila quatre nageoires & vne queue fi} 
aflez large , qui eft fourchuë par le us 
bout. Mais ce .qui luy à. fait donner M 
le nom de Diable de Mer, et , qu'au 8! 
deffus des yens , il a dens perites cor | qi 
nes noires afles pointuës , qui {e re- fl 
coquillent fur fon dos comme celles fix 
des Beliërs. Outre que ce Monftre eft 
laid au pofble , {a chair qui eft mel- | 
Jaffe & filafeufe , eft vn Vray poilons M 
car elle caufe des vomiflemens étran- | 
ges ; & des defaillances , qui féroient Mc 
fuivies de la mort , fi elles n’étoiene Mel 
promtement arrétées par vne prife de Mur 
bon Teriac, ou de quelque autre con= Ms: 
trepoifon. Ce dangereus animal n’eft 
recherché que des curieus, qui font 
bien ailesd'en avoir la dépoulle dans 
Jeurs cabinets. Ainfi ce Diable ; qui 
n’a porté jamais d’vtilité aus hommes 
pendant fa vicstepaift au moins leurs M 
yeus aprés fa mort. | 
Il ÿ a encore vne autrefortede Dige M} 
bles de Mér ; qui ne, {ont pas moins 
hideus 
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| hidens que les precedens ; encore 
qu'ils foient d'vne autre figure. Les 
Iplus grands de cette efpece n’ont qu- 
wiBivn pied owenviron dépuis la tefte ju£- 
mques à la queue. Ils ont prefque au- 
ef tant de largeur , mais quand ils veu- 
valent , ils s'enflent d'vne telle forte, 
otfqu'ils paroiffent ronds comme vne 
‘1 boule.Leur gueule qui eft affés fédué, 
nf eft armée de plufieurs petites dens ex 
«el tremément pointués,& au lieu de lan- 
nfgue ils n’ont qu'vn petit os,qni eft dur 
fau poffible.Leurs yeus font fort étin- 
und icelans,& f petis & enfoncez en late- 
intfMfte,qu'on a peine de difcerner la pru- 
ml nelle.Ils ont entre lès yeus vne petite 
fl" corne, qui rebrouffe en arriere, &c au 
ml -devät d'icelle vn filet vn peu plus gräd, 
qui eft terminé par vn petit bouton. 
ml Outre lenr queüe,qui eft côme le bout 
in À! d’une rame, ils ont deus empennuress 
if + l'vne qui eft fur le dos ; laquelle ils 
réf” portent droite &c relevée ;_ &e l'autre 
y * fous le ventre. Ils ont auffi deus na- 
|| geoires,quirépondent de chaque côté 
le du milieu du ventre , & qui font ter- 


ininées en forme de petites pattes;qui 
ont 


Han 
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ont chacune huit doits , qui font mu M” 
nis d'ongles affez piquans.Leur peau ff 
eft rude & heriflée par tout , comme | 
celle du Requiem ; hormis fous le M! 
ventre. Elle eft d’vn rouge obfcur, 82 M! 
marquetée de taches noires ; qui font M! 
comme des ondes. Leur chair n’efk q' 
point bonne à manger. On les peut Mi! 
écorcher aifément, & apres avoir 
remply la peaude cotton, ou-de feüil- 
les séches-on lny donne place entre 
les raretez des cabiners:Mais elle perd! M 
beaucoup de fon luftre , lors que le |: 
Poiffon eft mort, | 


tt mtontinnsiente 


ARTirIczE VIII | LL 


De la Becure. 


E Ntre les Monftres goulus & avi- Mu 
des de chair humaine, qui fetrou- Mi 
vent aux coftes de ces Iles, /4 Becune: | [EAN 
eft l'vn des plus redoutables. C’eftvn | Wii 
Poiffon, qui eft de la figure d’vn Bro2 Mi 
chet ; qui croift de fét à huit pieds ent Ml: 
Jongueur , 8 d’vne groffeur propor+ Mi 
tionce: Ï1 vit de proye , & il fe lance Mit 
de furie > COMME yn chien ve | Jon 
ux 
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mur les hommes qu'il apperçoit en 
mMfeau. Outre qu'il emporte la piece de: 
mMout ce qu'il peut attraper ; fes dens- 
ont cant de venin ; que leur moindre 
morfure devient mortelle, fon n’a 
recours au méme inftant à quelque 
puiflant remede , pour rabattre & di-- 
wertir La force de ce poifon. 


ARTIcezE IX 
De la Beccaffe de Mer. 


Œ L ya encore vne autre forte de Be 
] cunes que nos François ont nom- 
|mée Beccalfe de Mer , à caule de la fi- 
|gure de fon bec , qui eft prefque pa- 
| reil à celuy d’vne Beccaffe,excepré,que 
à la partie d’enhaut , eft plus longue de: 
hi beaucoup;que celle d'enbas; & que ce 
y Poifsô remuë l'vne & l’autre machoi- 
| re,avec vne égale facilité. On en voit 
| de fi gros & de fi longs ; qu'on peut 
| melurer 4, bons pieds entre queue 6 


0“ 


(6 


tefte a préfque la forme de celle d'vn 


. M Porceau ; maiselle eft éclairée de deus. 

of | : Ë 

fu | 8108 
| 


} 


Mutefte , & 12. pouces en la largeur de 
| chaque cofté,.qui répond aus ouïes.Sa: 
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gros yeux, qui font extremément [ia 
fans. Ila la quené divifée en deus,& 
des nageoires aux coftés & au deffous 
du ventre,& vne empennure haute Sc 
relevée par degrez,comme vnecréfte, 
qui commence au fommet de [a téfte, | 
ë s'étend tout le long du dos, iafques! 
prés de la queuë, Outre le bec long 
& foiide qui le fait remarquer entre 


tous les Poiflons, il aencore deus ef- 
peces de cornes dures, noires, & lon- | 
gues d’vn pied & demy ; qui pendenc! 
aù deffons de fon gofer , & qui luy. 
font particulieres, il les peut cacher ai- 

fément dans vne enfonçure qui ef, 


fous fon ventre, & qui leur fert de 


gaine. Il n’a point d’écailles : mais li 


éft couvert d’vne peau rude, qui eff 


noiratre fur le dos , grife aus coftez, "| 
& blanche fous le ventre.On en peut | 
manger fans peril , encore que {à 
chair ne foit-pas fi delicate, que celle | 


de plufieurts autres Poiflons. 


| 


pa 
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PARU CULIE  0X. 


De l'Heriffon de Mer. 


*Heriffon de Mer qui fe trouve au- 
fi en ces Cotes, porte à bon droit 
Ice nom-là. Ileft rond comme vne 
boule, & tout revétu d'épines fort 
|piquantes, qui Le rendent redontable. 
2 D'autres le nomment Poiffon arme. 
| Quand les Pefcheurs en prennent, ils 
Iles font fecher pour les envoyer aus 
| curieus, qui les pendent par rareté en 
4 leurs cabinets. 
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| BA -E03--C0RS “ESS ERA COST ERA ES09 “0 LORS 
CHAPITRE" XVIIT. 


PDef/cription particuliere d'une Li- 
L corne de Mer, qui S'échoin à la 
rade de l'Ile de la Tortuë en l'an 
1644. Avec vn recif cHricws) 
par forme de comparai[on € de 
digreffion agreable , touchant 
plufieurs belles & rares cornes 
quon # apporté depuis peu dm 
détroit de Davis;@ de la quali- 
téde laterre , cd des meurs des 
peuples qui y habitent. 


PR 


À 
Te 


| à 
N Ous ne pouvons mieus finir ce 
| LN que nous avions à dire des Mon- 
ftres marins, que par la defcription: 
Id’vn Poiffon fi remarquable , & fi 
imerveilleus , qu'il merite bien d'a- 
|voir vn Chapitre particulier. C’eft là 
| Licorne de mer,qui fe rencontre quel- 
1Brquefois en ces quartiers. 11 s'en é- 
| choïa.en l'an 1644. vne prodigieufe 
aw 


cées an defant des onyes ; © les quatre 


de grandes écailles de la largeur d'une 
piece de cinquante huit fols léquelles é2 
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au rivage de l'Ile de la Tortue , voifly4 
ne de l'Ile Hifpaniola , ou Saint Dolir 
mingue.  Monfienr du Montel ; & T1] 
ayant vne connoiflance exacte com 
me Témoin oculaire, nous en dore 
ne cette curieufe defcription. Cetly 
te Licorne , dit - il, pourfaivois vi 
Carangue, qui eff vn Poiflor medio. 
cre ; avec vne telle impetuofité ; qse 
S'appercevant pas qu'elle avoit beloinkyi 
de plu grande eau pour nager, cell 
{e trouva la moitié du corps à [ec 
far un grand banc de fable , d'ox ellék 
ne put regagner la grande eau , & 0) hu 
les babitans de l'Ile l'affommerent. Ellel} 
avoit environ dixhuit pieds de long , 24}, 
tant de la groffeur d'une Barrique am ffor 
fort dn corps. Elle avoit fix grandes, 
Zageoires , de la faffon du bout des rar de 
mes de galere, dont des étoient plaz 


f 


{ 


l y k | 
Me d 

{ | 
À 


es | 
VE ps Moi 
autres à coté du ventre en égale diffan Mir 
ce : elles éroient d'un ronge vermeili},,. 
Tout le deffus de fon corps, étoit convert ln 
| 
a 7 
t9:enb D, 
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ie d'un bleu, qui paroiffoit comme 
brfêmé de paillertes d'argent. Aupres 
col fes écailles étoient plus ferrées, 

F de couleur brune , ce qui luy faifoit 
Dre un collier. Les écailles Jos le 
Mntre étoient iaunes : la queue four- 


Duc : La tefie un pen plus groffe que 


" elle d'un Cheval , d preque de la mé- 


the figure. Elle étoit couverte d’une 


eau dure © brune : © comme la Licor- 
lé dererre ,a Une corne au front , cette 


Micorne de mer , en avoit anff vne par- 


“itement belle an devant de la teffe, 


Prgue de ‘neuf pieds © demy.-Elle é- 


M ir entierement droite, © depuis Le front 


Melle prenoit fa naiffance, elle alloit 


4 on fi fours en diminuant infques à à l'autre 
tuli 


out , qui étoit ff pointu , qu'étant pouf- 
£e avec force, elle pouvoir perçer les ma. 
lieres les plus [olides. Le gros bout , qui 
énoit avec la tefle , avoit [eize pouces 


le circonference , & dés la infques aus 


Hess tiers de la longueur de cette mer- 


beillenfe corne il étoit en forme d'une 


(4 de preffeir ,on pour mieus dire fa[- 


uMonné en ondes | comme vue . colomne 


Û lerfe ; hormis que les enfonçures alloient 


toufiours 
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toufiours en amoindriffant , infques à ce) 
quelles fuffent remplies @ terminées par 
un agreable adonciffement , qui friffoitl" 
deus pouces au deffus du quatriémel" " 
pied. Tonte cette partie balle étoit en 
croutée d'un cuir cendré, qui étoit coul 
vert par tout d'un petit poil mollet | G 
C court comme du velours de couleur del 


L 
Er fs 


4; l 


les autres Poifflons. Ses yeus étoient dei 
la groffeur d'un œuf de poule. La prus) 
nelle ; qui étoit d'un bleu celefle emaillé) 
de jaune , étoit entourée d'un cercle! 
vermeil, qui étoit fuivy d'un autre fore! 
clair , © Inyfant comme crifial, Sal 
bouche étoit affeX, fenduë @° garnie del: 
plufieurs dens', dont celles de devant EN, 
toient pointues © trenchantes au polfibles Au 
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wy celles de derriere tant de l'une que de 
esp} VU 


ï autre machoire , larges © relevées par 
nf ( etites boffes. Elle avoit vac langue d'u- 
myltre longueur € épail[eur proportionee, 
itoqui étoit couverte d'une peau rude © 
tuMvermeile. Au refle , ce Poiffon prodi- 
x Mgiess avoit encore fur [a telle , vne efpé- 
hwce de conronne rehaujfée par deffus le 
lWrefte du cuir , de deus pouces ou environ, 
m Be faite en ovale , de laquelle les extre- 
rmrzités aboutifloient en pointe : Plus de 
nnMérois cens perfonnes de ceite Ile-la, man- 
mdlgerent de fa chair en abondance , C la 
liBtrouverent extremement delicate. Elle 
nn éroit entrelardée d'une graif[e blanche, 
mb Etant cuite ; elle [e levoit par ecail. 
ral |Les , comme La morue fraiche : maïs elle 
miavoit V7 gont beaucoup plus favourews. 
mBt Cew qui avoient veu ce rare Poiffon 
mer vie , G luy avoient rompu l'échine à 
migrands coups de leviers , difoient qw'il 
« avoit fait de prodigieus efforts pour les 
ifpercer avec fa corne ; laquelle il ma. 
| Musoit © tournoit. de toutes parts avec 
ivre dexterité Gune vielle incompara. 
ut A ble, & que s'il eut. en affés d'eau pour 
FH fe foutenir & pour nager rant foir pen.il 
( j les 
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les ent tous enfileX, Quand on l'eut ever 
tré , on reconnut aifement qu'il [e nour ÿ 
riffoit de proye , car on trouva en [es bon 
Jaus, beaucoup d’écailles de Poifons. 
Les rares déporilles de ce merveilleusi 
animal , © fur’ tout [a tefle, G* larichel 
corne qui y étoit attachée , Ont demeuré ; 
prés de dens ans fafpendiés an corps der 
garde de l'Ile, iufques a ce que Mon 
Jreur le Valeur qui en étoit Gouverneur 
voulant gratifier Monfienr des Tran 
çarts , Gentil. homme de Saintonge , qus À 
l'éroit venu voir ; luy fit prefent de cer à 
te corne. Mais quelque Peu aprés me 
tait embarqué dans vn vailfean de 
Fleffingue avec le Gentil - homme , qui ts 
avoit cette precienfe rareré en vne longue 
caille , nôtre vailfean fe brila prés dell 
l'Ile de la Fayale, qui eff l'une des Acomlt! 


res. De forte que nous fifines perte der Wii 


toutes nos bardes € de toutes nos Mar- 
chandifes, Et ce Gentil- homme regretta 


Jur tout fa caiffe. Xafques icy font les fax 


parolés de nôtre aimable Voyageur 
On trouve en la mer du Nord vneMit 
autre efpece de Zicorwes, qui font 
fouvent poufiées par les glaces, aus fi te 
coftes! 
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Boltes d’ Lu Gi Elles font d vne lon- 


que la p! bide des ue qui en ont 
pics les mettent au rang des Balei- 


Hyne peau. noïre & dure comme le. 
Plamantin. Elles: n’ont qu: deus na2 
Beoiresauscoftez ;, & vne grande 8 
large DpEr tien {ur le dos ; laquelle 
tant plus étroite au milieu, fair com- 
Me vne double crefte , qui s’éleve en 
Mne forme tres - propre ,:pour féndre 


commodément les eaus. Ellés ont 


Il 
1 


Brois trous en forme de foupiraus, à à la 
Paiflance de leur dos, par où elles vo- 
miflenc en haut toute. l’eau fuperfluë 
Bu elles ont avallée , de méine que les 
Balcines.Leur têre fetermineen poin- 
re, & an cofté gauche de la machoire 
| Y enhaut , elle eft munie d’yvne corne 
HbPlanche Mises comme la dent d’vn 
Heune Elefant , qui $’avance quel- 
quefois de la longueur de. quinze 
bfcize pieds hors.:de la tefte, Cét- 
e corne €ft torle en quelques en- 

Tom. I. S drois, 
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drois:,;: & rayée par tout.de petitési|| 
lignes de couleur de gris de Perle ; ke}; 
quelles me font pas feulement eng 
fuperficie ; mais qui penetrentau dei 
dans de la mafl=,qui eft creule iufquet 
au tiers, & par tout aufli folide, qu'ufl 
os le plus dur. Lu 
Quelques-vns veulent que cette}! 
prominence , :{oit. plütoft.vne defll qi: 
qu'vne Corne , à caufe qu'ellene ot}, 
pas du front comme celle dont noù! 
venons de parler ; ni du deflus del 
tefte , comme celles des Taureaus & 
des Beliers ;imais de la machoire d’eil 
haut dans laquelle 1e bouteft enchaffé} 
comme font les deris.en leurs proprei} 
cafletres. Céus qui fonrde ce fentil} 
ment ajoûtent , qu’ilne le faut past] 
touner fi ces Poiflons,n’ont qu'vii}, 
de ces longues dens , veu que la ma 
tiere laquelle en pouvoic produit} 
d’autres , s’eft entierément :epuilé 
pour former celle-cy, qui eft d'il 
longueur & d’vne groffeur fi prodif}, 
gicufe , qu’elle fufhcoit bien poure} n 
faire vne centaine. D 
Or foit que gette pefante &c metR 
er. é veilleul] 
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Pvcilleule défenfe dont. ces monftrueus 
Poiflons font armez , foit appellée 

Hent ou Corne : il eft conftant qu'ils 

Ben fervent , pour combattre contre 
fes Baleines, & pour brifer les ola- 

ces du Nord, dans léquelles ils fe 

trouvent bien fouvent enveloppez; 
d'où viéc qu'on en a veu quelquefois, 

Qui pour avoir fait de violens efforts, 
ppour fe démefler du milieu de ces 

ontagnes glacées, avoyent non feu- 
lement emouflé la pointe de cette 
lance naturelle ; mais méme l’avo- 
‘vent brifée & fracaffée en deus. Nous 
“avons fait mettre en vne méme plan- 
che les figures de la Licorne laquelle 

S'échoùa en l'Ile de la Tortuë, & d’v- 
Bne de celles du Nord , afin que l’on 
Bpuifle plus ficilement difcerner la 
| Brande différence qui eft entre ces 
WEleus efpeces. 

À Au mémetems ; Que noustirions 
1e noftre cabinet cette Hiftoire pour 

l donner au public, vn Navire de 

Fleffingue commandé par Nicolas 

Tunes, dans lequel Monficur Lamp- 
Mus , les Sieurs Biens, Sandras , & 
| S 2 d'autres 
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Wautres Marchands de la méme Ville 
Ftoientintereflez, € étant heureufement 
étourné du détroit de Davis, en a rap- 
Porté entre autres rarécez , plufieurs 
Excellentes dépouilles de ces Licornes 
de la mer du Nord;dét nous venons de 
parler. Etd'autêt quelarelatton qu’on 
hous a envoyée touchant ce voyage, 
Peur donnerde grandes lumieres à la 
| (na, tiére que nous traittons, nous cro- 
"a pous que le. Lecteur curieus trouvera 
Aboon >que nons le fervions de cette 
houÿeauté par forme de digreffion, 
1] qui fefasaccompagnée de da mémefi- 
Aclité, avec laquelle elle nousa:efté 
0! mmuniquée, 
|L£e | Capitaine de qui nous tenons ce 
* cit, érant-party de Zelande {ur la fin 
du \Printems de Pan 1656: en inten. 
ion de découvrir quelque nouveau 
jommerce.és terres du Nord, arriva 
ur la fin dé mois de Tuin dans le Dé- 
Broit de Davs , d'où étant entré.dans 
Mne riviere quicommencé aufoixante 
Juatriéme degré &.dix minutes de la 
ligneen tirant vers le Nord, il fit 
loile iufques au feptante deuzieme,, 
| NE ious 
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fous lequel la terre que nous allongihor 
décrire eft fituée. | 
Dez que les Habitans du Païs qui 4 
étoient à la pefche eurent apper ceu JS Ik 
Navire ,ils le vinrent réconnoitre 4h, 
vec leurs petis efquifs , qui ne font a de 
faits que pour porter vne feule perälln: 
fonne , les premiers qui s’étoient mise: 
en ce devoir , en. attirerent tant d° au ke be 
tres aprez eux, qu'ils compoferent ennenr 
peu de tems vn efcorte de foixante Sur 
dix de ces petis vaiffeaus, qui n’aban=lon 
donnerent point ce Naviré érangett lin 
infques à ce qu’il eut moüillé à la: 
meilleure rade ; où ils Iny témoigne-| ke 
rent par leurs acclamations ; & e pal 
tous les fignes de bien- veüillance;| bn 
qu’on pent attendre d’vne Nationsfilhr. 
peu civilizée , la joye extraordinaihé Ce 
qu ls aVOYERT ; de fon heureufe artislter 
vée. Ces petis vaifleans font fi admislje} 
rables , foit qu'ils loyent confiderezlleuo 
en leur matiere , foit qu’on ait égard! bn 
à la merveil enfer ti ils 
font faffonnez ; ou à la dexterité imsl 
comparable avec laquelle ils font cons: ; 
duits , qu’ils meritent bien , de “4 
Le] 


ri 


uù L 
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le premier rang, dans les defcriptions 
que cette agreable digreflion nous 
fournira. 
Hs font compofez de petis bois de- 
liez , déquels la plupart font fendus 


avec de fortes cordes qui font faites 
(de boyaus de Poiflons ; qui les tien- 
menten'arreft , & leur donnent la f- 
Igure qu'ils doivent avoir , pour eftre 
iMpropres aus vlages aufquels ils fonc 
“Mdeftinez. Ils {ont couverts en dehors 
ide peaude Chiens de mer ; qui font fi 
| den coufuës par enfemble,& 
fi foigneufement enduites de refine'à 
l'endroit des coutures,que l’eau ne les 
|peut aucunement penetrer. 

Ces petis Bateaus font ordinaire 
ment de la longueur de quinze à feize 
| [pieds ; & ils peuvent avoir par le mi- 

lieu oùils ont plus de grofleur , envi- 
fon cinq pieds de circonference.C'’eft 
aufli dés cet endroit qu'ils vont en 
HMappetiffant , de forte ue les extremi- 
MtéZ aboutiflent en pointes , qui font 
| S 4 munies 

| 

j 

| 

| 


des Licornes dont nous venons de! % 
parler. Le deflus eft cout plar & cowf?" 
vert de cuir de méme ‘que le refte:, Si 
le deffous a la forme du ventre d'Yhilit 
gros Poiffon :de forte qu'ils font tres 
propres à courir fur les eans.. Is" 
n’ont qu'vne feule ouverture ;. qni eff} 

directement au milieu de cout l'edi fic 


borddecofte de Baleine ; &s 
faite à proportion, & de la grofleutfft fl 
du corps d'vn homme. Quand lesfilu 
Sauvages qui ont inventé cette fortelhti 
de petis vaifleaus s’en veulent: fervirs} 
{oit pour aller à la pefche , ou pourife 
divertir furla mer;,ils fourrent-pati( 
cette onvercure leurs jambes &c leugsfis! 
cuilles,& s’étans mis fur leur feant, ilsf 
lient fr ferrément la cafaque qui les: 
couvre avec lsbord de cette ouvér-fc 
ture,qu'ils femblent être entez: fur cell 
cfquif,& ne faire qu'un corps avec lu 
Voila pour ce qui concerne Îa f.{ 
gnre & la matiere de ces petis: vaiftrr 
feaus : Confiderons à prefent ; lequift 
page des hommes qui les gouvernent} E 


Quañ 


{ 
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Muand:ils ont deflein d aller fur mer, 
ls fe couvrent par deflus leurs autres 
Mabits d'yne Cafaque , laqneile n’eft 
Bléftinée aucun ancre vlage. Cét ha- 
dit de mer eft compoléde plu Ieurs 
mpeaus ;. denutes de leur poil , qui { font 
: Mibien preparées & vries par € enlem. 
bte , qu ‘on le croiroit eftre fait d'vne 
f lcule piece. Il les couvre dépnis le 
lommerde la tefte , iufques au deffous 
lunombril. Il eftenduit par tout d’v- 
je gomme noirâtre, laquelle ne (e 
Bliffout point dans l’eau , & qui l’em 
elche de percer. Le Capuchon qi 
“ouvre la telte ; {erre fi-bien fous le 
ol, & fut le front,qu'il ne leur Jaife 
lien quela face àdecouvert.Lés man 
Ehes (ont liées an poignet, & le bas 
Me cette cafaque , eftauffi attachéau 
bord de l'ouverture du vatffeau-, âvec 
ant de foin ,: & avec. vne telle inde 
nl fric, que-le corps qui eft ainfi cou, 
a, Vert ; fe trouve toujours à ec au nl 
lieu des-flots , qui ne peuventmoüil. 
Mer avec tous leurs efforts , que le vi. 
Mage &c les mains. 
M Encore qu'ils n’ayeñt ni voiles, ni: 
S $ malt} 


| 
| 


L 
} 
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maft , ni gouvernail ; ni compas; ni à 
ancre , ni aucune des piecesde cout} 
ce grand attirail , qui eft requis pouf" 
rendre nos Navires capables: d’allèglh® 
fur mer. Ils entreprenent neantmoinslf 
de longs voiages , avec ces petis vaifelui! 
feius , fur léquels ils femblent efttélhit 
coufus,. Ils fe connoiffent par faites|hitr 
ment bien aus étoiles, & ils n’ont bel it 
foin d'autre guide pendant la nuit. Les}#ni 
rames dont ils. fe fervent,ont vne lafaK 0: 
geur à chaque bout en forme de pashon 
lette, & afin qu’elles puifflent.couppeiit 
plus aifément les flots ;. & qu’elles} 
foyent de plus grande durée ; ils lesfii 
enrichiffent d’vn os blanc ,. qui coul 
vre les extremitez du bois,ils en ga#slitr 
niflent aufli les bords des palettes @lf, 
ils y atrachent cet ornement avec déslktnc 
chevilles de corne;,qui leur ferventaulitk 
lieu de clous. Le milieu de ces rames|k il 
eftembellyd’os,ou dé corne precieufeshioi 
de même que les bouts,& c’éft parlant 
qu'ils les tiennent afin qu'elles ne leu} Q 
coulent des maïns.. Au refte , ils malus: 
nient: ces doubles rames. avec tant dellii 
dexterité & de vite, ; que leurs péslih 
{15 


} 
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HS vaifleaus dévancent aifément les 


“ ! ! 

Navires; qui ont-deployé tous leurs 
pi | voiles, & qui ont le vent & la marée 
HMfavorables. Ils font fi affarez dans ces. 


mi petis efquifs , & ils ont vne fi grande 
il adreffe à Les conduire, qu'ils Lois font 


iMdivertiflement à ceus qui les regar- 
M dent. Ils s’éfcriment aufli quelquefois 
+tMcontre les ondes ,: avec tant de force 
MMS d'agilite, qu ils les font € Écumer 
kpl [comme fielles étoient agitées d’vne 
1 lrude tempefte ,: & pour lors , on les 
prendroit plütot pour des Montres 
{Marins qui s’entrechoquent,que pour: 
(des hommes: Et méme , pour mon 
{trer qu'ils ne rédoutent point les dan- 
Igers , & qu'ils font en bonne intellis 
gence avec cet Element qui les nour- 
rit & les’ carefle, ils font le mouliner,: 
fe plongeans & roularis-en la mer,par 
13.fois côfecntives,de forte qu’ils peu: 
vent pafler pour de vrais Amfibies. 
Quandils ont deffein de faire quel 
(ques voiages plus longs que les or 
HMdinaires ; ou quand ils apprehendent,, 
Mid:cfbre jettez- bien avant en pleine 
S mes 


or 


| 
| 
| 
| 


faire millecaracoles , pour donner du: 
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mer par quelque tempefte,ils portent! 
dans le vuide de leur vaifleiu,vne vel 


fie pleine-d’eau douce ; pour-étancher! 
leur Loif, & du Poiflon feché au-SoleilMilr 
ou à la gelev,pour s’en.nourrir à faute 
de viandes fraiches. Mais,il arrive rain 
rément qu'ils foyent dd UE à recousi 


rir à ces provifions:Carils ont:certais 


nes-flechesen forme de-petites lances 
qui font attachés fur leurs. BateaussAl 
&. lefquelies ils favent darder fi visu 
vement fur les Poiflons qu'ils rene 


contrent ;. qu'il n'arrive présque jas 


mais, qu'ils. loyent fans ces-rafraichifs 
femens.. Hs n’ont point befoin de feu: 
pour cu ire leurs viandes ;. par.ce quéil 
fur la mer &. fur.la terre ,ils font ac+-f 


coutuimcez de lesmanger toutes cruéss: 
ils:portent. aufh certaines-dens de gros 


Poif6:,ou des-brockes d'osfort poins. 
tugs ,». qui leur tiennent lieu de cou: 


teaus 4 car ils-s’en fervent pour even=.| 


trer & trancher les Poiflons qu'ils ont. 
l 
de debats dans ces vaiffeaus,puis qu'#lh, 
vn feul homme: en-eft le Maitre 1e. 


6 
| 


pris. Au refte il n°y peut point:avoir! 


Marclot, le Pourvoyeur,.& le Pi loves 
qui: 


Un 
tir 
4 


1, 


fe 
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ani Le peut arrétér quand bon luy fem- 
ble ou l’abandonner au gré du vent: 
ac 1&c de la marés,lors qu'il veut prendre 
Blé repos qui luy eft necellaire pour re- 
Iparer Les: forces. En ce cas;il accroche 
{a rame à des courroyes de cuir de 
IGerf; qui fonc preparées à. cot vfa- 
riBge., -& qui font attachées par.bandes 


1 au defflus de ce Battéau : ou bien il:la 


lie à vne.boucle,laquelle pend au de- 
van de fa cafaque. 
Leurs. femmes: n'ont point | ’vfage 
hide ces petis Elquifs , mais afin qu tel: 
1BMes puiflent que lquefois fe divertir far 


la mer,lenrs matys,qui ont beaucoup 
Jde douceur & d'amitié pour elles ; les 


| conduifenten d’autres-vaiffeaus:, qui 
 font.de la grandeut de nos Chalou2 
M'pes , & capables de porter cinquants 


12 perlonnes. Ils font. faits de perches 


| liées par enfemble , & ils font: cou: 


ui, verts-de-peaus de Chiens de mer,coms 


me.ceus que nous venonsde décrire: 
lis pruvent..eftre. conduits à: force de 
|rames quand le tems eft:calme:: mais 
| lors que le vent peut fervir ,:ils-atta- 
chent.au maft des voiles de cuir. 

Cf 


“5. mois de Juin &c de Juillet; 
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Or afin que la defcription de ces! 
rares vaiffeaus ; & de ces hommes dé] 
mer ; foit mieux éclaircie & comm! 
animée : nous en ayons icy fait mets 
tre vne figure , laquelle a été tirée aus 
naturel fur l'original. à 
Pour parler maintenant de laterre#l 
en laquelle naiffent ces hommes, qui 
font fi entendus en la Navigätion:les 
dégreZ,, fous léquels nous avons déja 
dit qu'elle eR fitmée , témoignent af 
fez , qu'ellé-eft ‘d'vne tres - froide 
BMP néileft vray,que durag 


fent l'Eté de cette Contré th, & ui 
<=: 


font éclairez d’vn jour perpetuel ; de: Æ 
méme que ceus de Decembre & de 
Janviet ; n’y font qu’vne feule nuits 
Fair yeft chaud , agreable & ferein:l 
mais le refte.de l’année , les jours qui”. 
S'allongent & s’accourciffent-alterna2Ml 
tivement , font accompagnez de bros 
üillards épais ; de néges, ou de pluyesh 
Slacées,qui font extrémement froides 
ë&c inportunes. | 

Toute la Terre quieft prez:de la! 
mer. cftféche,.& herifée de plufieurs) 
rochers 
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rochers pelez,qui font affreus au pof2# 
fible, elle eft aufli: inondée en:beau- 


coup d’endroits, au tems que les né 
ges fe fondent,de plufieurs efrovablesn 


torrens, qui roulent leurs eaus trou“ 


bles,dansle vafte fein de la:mer, Mais as: 


lors qu’on a traverfé vne: petite lieués 
de mauvais chemin ,‘on rencontre de* 
belles campagnes: qui font tapifées 

durant l'Eté; d’vne agreable verdure.hl 
On y: voit anfli des montagnes ; qui 

font couvertes de petis arbrei,qui re4l 
ciéent mérvéilleulement la veuc , 85 
qui nourriffent vne grande multitude 
d'oifeaus & de Sanvagine.Et on pañle: 
par des vallées ,: qui [ont arrofé.s-del 
plufieurs claires & agreables- rivieres 


d’eau douce ;: qui ont:aflez de force, ile 


pout fe rendre jufques àla mer. 


Le Capitaine qui commandoit ceMlrs 


Navire dé Fleffingue , étant defcendut 
à terre avec vne partie de fes gens, & 
Fayant foigneufement vilirée,ily-ren-#l 
contra entre autres choftsidighes dei 
remarque ,; vhe veine d'vne certaineW 
terre brune, parfemée de paillettes lui] 
fantes &argenteées , de laquelle il-fiem 
remplit, 


DES ÎLES ANTILLES. 426$ 


" 


a 

propre qu'à encroûter des Bocttes, & 
quelques. autres menus ouvrages de 
| bois;aufquels elle donne vn fort beam 

Wluftre. Cet indice hifle neantmoins 
quelque efperance ; qu'on pourroit 
trouver des Mines d’argét parmy cét- 
Areterre, fion. avoit encore penetré 
plus avant. 

M Encore que ce Païs foit bien froid; 
lon y voit pluñeurs beaus & gräds Oi- 
'feaus d'yn plumage blanc & noir , & 
kde diverfes auties couleurs ; que. les 
PHabitäsécorchent,pour en manger la 
léhair,& pour fe couvrir de leurs depo- 


Builles. On ytrouve auffides Cerfs,des 


LHeläs,des Ours,des. Renards,des Lie- 
d wres,des Lapins, & vne infinité d'au- 
L'tres Beftes à quatre pieds , qui ont 
D prefque voutes le poil blanc ou grisä- 
tre, fort épais, long; doux,& tres-pro- 
Mpre à faire. de bons chapeaus , ou de 
belles & tres-riches fourrures. 

Quant aus Peuples qui habitent 
fncette verre » Nos: Voyageuts y en 
onc 
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ént veude deus fortes , qni vivent en% 
femble en bonne correfpondance &l 
parfaite amitié. Les vns {ont d’vnel 
fort haute ftature,bien faits de corpsal 
de couleur affez blanche , &:fort ha»! 
biles à la courfe. Les autres font dei 
beaucoup plus petis, d’yn teint oli vas} 
tre; & affée bien proportionnez. ent! 
leurs membres , hormis qu'ils ont les! 


Jembes courtes & grofles. Les pre 


| pi! 


Wu: 
ons 
big 


bn 
thet 
bis 
pre 


miers fe plaifent à la chaflez à Rhqu:1&n 


lc ils font portez par leur agilité 8 
leur belle difpofition naturelle , pen2 | 
dant que ccus-cy s'occupent à la pels | 
che. Îls ont tous les dens extremés | 
ment blanches & ferrées, les chevèus | 
noirs , les yeus vifs, & les traits dw, 
vilage fi.bien faits, qu’on n'y peut res 


Marquer aucune notable diformités 


Els font aufi tons fi vigoureus , 8 


d'vne fi forte conftitution , qu'on ef | 


Voit plufcurs qui ayans pafl£ Ja ceni 


+ / Là A si 
éme année de leur âge ; font encore 


fort alaigres & fort robuftes, 


En leur converfation: ordinaire ils | 


paro:ffent d’vne humeur gaye,hardie 
& courageufe.Ils aiment les étrangers 
que 


DES Its ANTILLES. 42% 

jqui les vont vifiter ,; à caufe- qu'ils 
tMleur portent des aiguilles. des hame- 
WBçons , des coûteaus , dés ferpes , des: 
coignées , & tous les autres ferre- 


font vne fi grande eftime qu'ils les a= 
iBéhetent au prix de icurs propres ha- 
Ibits ; & detout ce qu'ils ont de plus 

@ precieus : mais ils font fi grands en 
Inemis de toute nouveauté ,en ce qui: 
léoncerne leurs veflemens , & leur 
nourriture , qu'il feroit bien difficile, 
ide leur faire recevoir aucun change- 
ment , ni en l’vnnien l'autre.Encore 
iqu'ils foyent l’vne des plus pauvress. 
L& des plus Barbares Nations que le 
Soleil éclaire , ils fe croyenttres-heu- 
reus , & les mieus partagez du mon- 
de : Etils ont fi bonne opinion de 
| Jeur maniere de vivre ,.que les civili- 


À 


qi 


| tez de tous les autres Peuples, paflent ji 


fi 
ge pr pr 


aupres d'eux pour des actiôs mal-fean- 
fl ces : fauvages, & ridicules au pofhble. 
Cette haute eftime laquelle ils ont 

à conceuc de leur condition , ne contri- 
Due pas peu à cette fatifaction , & 
àce contentement d'efprit qu'on ji 
ut 


TS US Ne eo 
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fur leur vifage ; Joint, qu'il ne s’enzh.. 
tetiennent pas dans la vanité de pl, 
ficurs deffeins ; qui pourroient trous 


bler leur tranquillité : Ils ne fcaventl. 


ce que c’efb de tous ces foucis ron=||, 
geans ; & de ces chagrins inportunss 
dont le defir déreglé des richefles 
tourmente la plüpart des autres hom=l} 
mes.La commodité des beaus & fom 
ptueus bâtimens ; la gloire du fecles 
les delices des feftins,la connoïiffance 
des belles chofes,& tout ce que nous! 
eftimons la douceur & le repos de: la 
vie, n’ayant point encore penetré iuf- 
ques à éus ,:ils ne font aufli travaillez 
d'aucune penfée de Les pofléder , qui | 
pourtoit interrompre le dous repos 
dont ils joüiflent : mais cous leutsi 
defleins font rerminez àacquerir fans, 
beaucoup d'empreffement les chofeshl 
qui font precilément neceflaires. pour 


leur vérement re" pour leur NOUrT Ie | L 


ture. ‘4 
Leurs exercices les plus ordinaires, 


font la pefche & la chafle : & encore D 


qu'ils n'ayent point d'armes à feu , ni 
de filets , lingenieufe neccflité, leur ami} 
fuggerén 
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Buggeré des autres induftries toutes 
Barticulicres, pour y pouvoir reufhir. 

Is mangent toutes les viandes dont 

Ils fe nourriflent , fans les faire cuire, 
En. se fans autre fauce,que celle que leur 
or franc appetit leur fournit. Ils Le rienc 
ea de ceus qui font cuire Le poiffon ou la 
: Wénaifon , car ils tiennent , que le feu 
ci corfomme leur faveur naturelle, & 
pi tout ce qui les rend plus agreables à 
“Meur goût. 
10? 140 > | r.. 
MEN Encore qu'ils n’ayent point beloin 
d de feu, pour cuire leurs viandes; ïls en 
Fu loüent-neantmoins grandement Pyfa- 


jat/lan l 2 « 
ge, & leurs cavernes n'en font jamais 


dépourveucs durär l'Hyver; tant pour 
Mbéclairer & adoucir par fa lumiete, la 
TBfoirceur & l'effroy de cette longue 
nuit, qui regne en leur Contrée ; que 
Ipour temperer par fon aimable cha- 
MB eur , la froidure qui les tient afli:gez 
MM de toutes parts. Mais quand ils pren 
Inent leur repos ; ou qu'ils font con- 
Mérains de fortir de leurs grottes , ils fe 
Dmunifent d'yne certaine fourrure;,la- 
lquelle paryn excellent rraitde la Di- 
vine 
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| vine Providence , a la vertu de les gaie 
LUN ne fantir parfaitement , contre toutes les 
re iniures du froid , quand ils feroyentil 
MAP couchez au milieu des négés. | 
DEEE Les habits des hommes confiftent 

l €n yne Chemie ,vn haut de chauifes 
vne Cafaqué 8 dés bottines. La CheAll 


PU mife ne bat quéjufques au deffous desil 
ap reins, Elle à ÿh Cäpüchon qui couvre 
[RUE Ja tefte & le COLE éf faire de veffiesil 
ali de gros Poiffons ; ‘qui font côu ppéeshl 


pat bandes d’vne évale largeur & fortl 
ll proprément couluës par : éffémble, 
ai Elle n’a point d'ouvértureà4à pois 
| trine comme les. nôtres; maïs fin 
fl qu élle ne fe déchire en la vétant , lestl : 
Lun bout@tlés manches, la tétiere 3 & leull | 
NL EL déflous ; {ont bordez d’yn cuir noicl\ | 
qitne fort delié: felon la Koure lauélle \ 
EUR nou; avOns fait mettréen ce lieu. 
| | UE Leurs autres Habits,& méme leurs 
a bottines ; font anfli de pieces rappor-il 
EN tées comme leurs chemifes= mais ile | 
ie font d’vne matiere beancoup plus for2 | 
te ; affavoir de peaus de Cerf , ou de | 
Chien de mer, parfaitement bien" 
préparées; & garnies de leur poilll 
CeluyMl 
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LL 432 Histoire NATVRELLE 
MU dr Celuy du Sauvage duquel nous avons | 
AUUE fait mertre icy le portrait tiré au naifs 
| fur l'original ; étoic de peau de deus” 
couleurs , les bandes étoyent coups | 

| 

| 


[IA pées d’vne même largeur, & difpos 
| fées en vn fi bel ordre , qu’vne ban” 
de blanche , étoit confué entre deu“ 
brunes, par vne agfeable affemblage 
Le poil qui paroifloit en dehors,étoit 
ANA aufli poly ; &'aufii dous que du ve: 
A lours , & il éroit fi bien couché, & 
‘ll les diverfes pieces fe rapportoient fi 
Jet parfaicement les vnes aus autres, qu’omi| 

- . gut jugé au dehors , que tout :l’habit! 

avoit efté tullé d'vnefenle péau. Pour, 

fl ce qui concerne maintenant [a forme 
LOUE de la cafaque & de tout l’ornement 
qu exterieur du Sauvage qui en étoit pas 
RE RE ré : le Graveur les à reprefentez fi | 
HEURE naifvément en cette taille douce, que | 
LION ce feroit vn travail inutile , d’en | 
AE irnnt vouloir faire vne plus ample defcri-" 

ption. | 
Ces Sauvages qui habitent ce des 
TE troit,ne fortent jamais en campagne ®= 
qi fans avoir fur l'épaule vn carquoisl- 
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remply de fléches , & l'arc ou La lans ls 
ce en la main. Quant aus fléches ilsMboi 
en ont de plufieurs fortes. Les vneslhi 
font propres pour tuer les Lievresslhoi 
les Renards , les Oileaus , & toutgltup 
forte de menu Gibier:& les autres nel} LL 
font deftinées , que pour abbatre leslmin 
Cerfs , les Helans, les Ours , & les#llin 
autres grofles beftes. Celles-lä n’ont! qu 
qu'environ deus ou trois pieds dei 
longueur , & au lieu de fer , elles onti}pir 
la pointe munye d’vn os delié , trenshsc 
chant & fort aigu , qui a l'vn des cô= [non 
tez heriflé de trois ou quatre croix 
chets , qui font qu'on ne les peut af=J {on 
racher du lieu qu’elles ont percé, fan lie 
élargir la playe. Et celles-cy, qui ont Bike 
du moins quatre ou cinq pieds de lon#kes 
gueut ; (ont armées par le bout d'vn | orne 
os pointu,qui a aufli des crochets,qui 0 
font faits comme les dens d’vne Scies don 
Ils lancent ces dernieres avec la main. Men 
mais pour leur donner plus de forcés} ( 
& faire qu’elles attaignent de plus ee 
loin, ils attachent à leur bras droit va line 
bois long d'vn pied & demy, quite, 
d'yn côté vne aflez profonds couliffés| (y, 
dans 
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dans laquelle ils font pañlèr le gros 
bout de cette Laveline , laquelle étant 


Mdardée, recoit par ce moyen vne plus 


forte impreflion,& fait vn effet beau- * 


coup plus violent. 


L Ils portent aufli quelquefois à la 
lmain , vne efpece de lance , qui eft 


| 


Md'vn bois fort & pelant , lequel eft 


|garny par le petit bout, d’vn os rond, 


| dont la pointe a efté aiguilée fur vne 


M pierre ,: ou bien ils les muniflent de 
À ces cornes , ou dens de Poiflons que 


(Mnous avons décrites. Ces lances ont 


! 
’ 


fét où hnit pieds d’hauteur , & elles 
| font enrichies par le gros bout , de 
|deus ailerons de bois , ou de coftes de 
| Baleine,qui leur donnent vn peu plus 
| de grace ; qu’elles n’auroyeut lans cet 
| ornement. 

| -: Outre plufeurs fortes d’hameçons, 
| dontils {e fervent pout prendre les 
| menus Poiflons qui frequentent leurs 
| 

| 

| 


Cofes , ils ont encore diverfes efpe- 
ces de lavelots ; léquels ils fçivent 
lancer avec vne dexterité nonpareil- 
le ; fur les gros & monftitieus Poif- 
| fons qu'ils vont chercher en pleine 
dir: mer. 
| 
| 
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mer. Et afin que ceus qu’ils ont ble} 
if fez avec cette forte de dards, ne {8 
De puiflent couler au fonds de l’eau & 
At fruftrer leur attente , ils lient au gros 
| bout vne courroye de cuir de Cerf! 
Jongue de vint-cinq outrentebrafles, 
Li & ils attachent au bout de cette cour2| 
HU roye , ou de cette ligne de cuir , vneli 
RENE veflie enflée, laquelle retournant tou- | Le 
| jours au déflus de l'eau-, leur marque ll 
l'endroit où eft le Poiffon.,. lequel ft 
CRUE ils attirent à eus , on bien ils le-con-ffi 
Lt duifent aifément à terre , apres qu’il ff 
LAN s'eft bien débatu & qu'il a epuifé fes | 
ORNE forces. h | 
RUE Les jeunes femmes: portent vn ha- 
SU bit , qui n’eft pas de beaucoup diffé: 
LL rent de celuy des hommes : mais les | 
DE vicilles , fe couvrent le plus fouvent, fa 
1 des depouilles de certains gros :Oi- fi 
ji feaus , qui ont le plumage blanc & 
| noir,&c qui font fort communs en cet- | 
te terre. Elles ont l’adreffe de les écor- 
cher fi proprement, que ia plume def 
meure attachée à la peau. Ces habitswf! 
ne leur battent que jufqu'au gras def 
la jambe, Elles font ceintes d’vne cout#fai 
royC I 
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Moye de cuir,à laquetle au lieu de clefs 
elles attichent plufeurs offélets , qui 
fonc pointus comme des poinçons, & 
déméme longueur que des aiguilles de 
niet. Elles ne portent ni bracelets, ni 
sonolliers , ni pendans d’oreilles : mais 
, wPour tout ornsment , elles fe font vne 
fraillade en chaque joué, & elles rem- 
Pblifenc la cicatrice ; d’vne certaine 
kg Fouleur noire,qui felon leur opinion, 
fes fait paroitre beaucoup plus agrea- 
bles. 

ke Pendant que les hommes fe diver- 
liffent à la chaffe , ou à la peche , ele 
es s'occupent à coudre des habits, & 
A faire des tentes, desipaniers, & tous 
Es petis meubles , qui font neceffai. 
(és au ménage. Ell:s prennent auffi 
Mngrand foin des petis Enfans, & 
melles font obligées de changer de 
lemeure , ou de luivre leurs Maris en 
Mucique voyage, elles les portent ou 
£s conduifent par tout où elles vont, 
pour les defennuyer parlechemin, 
N les appailer lors qu'ils crient, el- 
Fstont de petis Tambours , . qui font 
Bouverts de veflies de Poiffons , fur 
: “He lequels 
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Kaucls elles savent faire de fi bons 
accords, que ceus des Tambours des 
Balque, ne font pas plus dous ; nil 
plus agreables. Elles les fonnent aufz | 
fi, pour donner l’épouvante , & faire: 
prendre la fuite aus Ours , & aus aus | 
tres Beftes farrouches , qui viennent 
fouvent roder prés des cavernes ; où 
ces Sauvages fe retirentavec leurs fa! 
milles durant l'Hyver , on à l’entour! 
des tentes fous léquelles ils logent 
pendant l'Eté. Nous avons fait mets) 
tre en ce lieu, le portrait d’une de ces:! 
femmes vetué de plumes , duquel on! : 
pourra inferer la grace que les autres!) | 
peuvent avoir. | 
Encore que ces pauvres Barbares!| 
n’ayent pas beaucoup de police, ilsi|{\| 
ont neantmoins. entre-eux des Roy4l#s 
celets & des Capitaines qui les gou-}f 
vernent,& qui prefident àtontes leuts 
affemblées. Ils élevent à ces dignitezl 
ceus qui font les mieus faits de corps là 
les meilleurs chafleurs , & les plus 
vaillans.Ils font couverts de plus be 
les peaus , & de plus precienfes fous 
rures que leurs fujecs,& pour masi 
e| 
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440 Histoire NATVRELLE éL 
de leur grandeur , ils portent vne era 
feigne,en forme de roze de brod:rie, # 
laquelle eft coufuëé au devant de eue |". 
cafaque,& lors qu’ils marchéc,ils font # 
toujours efcortez de pluñeurs jeunes}. 
hommes, qui font 2rmez d’arcs & de E 
#léches , & qui executent fidelement À 
tous leurs commandemens. 
Jls n’ont point l’induftrie de bâtir 
des maifons ; mais durant l'Eté , 1 Ci Ep 
demeurent à la campagne fous des ten! 
tes de cuir , léquelles ils portent avec 
eus , pour les drcifer en tous les en- |" 
droits où ils trouvent bon de camper: Fe 
& pendant l'Hyver ils habitent dans 
des cavernes , qui font faites naturel” 
lement dans les montagnes, on qu'ils. 
y ont creufées par artifice, | 
Ils ne fément, nine recueillent au- 
cuns grains de la terre , pour l’entre: |“ 
tien de leur vie. Ils n’ont point auf | qu 
d'arbres,ou de plantes qui leur portent! 
des fruits, qui {oyent bons à manger. tn 
hormis quelque peu de fraifes, & d’y| ‘1 
ne efpece de Framboilfes: mais ils ne 
fubüftent , comme nous l'avons déj& l 
infinué ; que de leur chafle & de leu# | M 


pefches | 
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Mpefche.L' eau toute pure eft leur boif- 
on ordinaire , & pour leur plns deli- 
N |cieue regale , ils boivent le fang des 
| chiens de mer, & celuy des Cerfs, & 
|des autres animaus de terre qu’ils ont 
4 | abbatus;on qu'ils onc fait tomber dans 
les pieges, qu'ils le riçcavent drefler 
"4 avec vu Lo) artifice. 

L'Hyver sétanc fi long, & fi rigou- 
M reusen cette contrée où ils habitent,il 
14 eftimpoflible qu'ils ne {ouft:eut beau 
l'coupide dizétte durät certe crifte con- 
fticution de l’annee,;notammét pendät 
cette affreule nuit qui les enveloppe 
deus.mois entiers ; mais ss qu'au 
| befoiñ'ils fupportentaifément faim; 
lrils ontitant de a rr qu'ils font 
fécheren Efté le farpl us de leur pefche 
| &-de-leur challe , & Île mettent en re. 
ferve ,tavec couvre la graitle, & le fnif, 
qu'ils ont pù ramafler,.pour la provis 
fion. de cette facheufe & envuÿe ule 
| faifon. On dit:méme , & Us fonc fi a- 
droits à faire la chaffe à la favenr dela 
Lune , quec durans les rs épaitk 5 LE= 
me tr qui les couvrent, ilstont raré- 
ment dépourveus-de viandes fraiches, 


Er s Ils 
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Ils n'ont pas la curiolité de voirii 


d'autre pais que celuy de leur naiffin=lf 
ce ; & s'il arrive que quelque rude WW 
tempcfte,ou quelque autre rencontre,“ 
les ait pouffez en quelque terre étran- 
gere , 1ls foüpitent perpetnellement:! 
apres leur chere patrie, & ils ne @ 
donnent point de repos ; iufques à ce 
qu'on les y ait rétablis : que fi l’on re-"! 
fufe,ou qu'on differe trop à leur accor2i 
der cette grace, ils effiyent de s'y ren2° 
dreau peril de leur vie ; à la faveur de 
leurs. petis vaifleaus , dans léquels ils: 
s’expofent à tous les perils de la Mer! 
fans autre guide que celle des Etoiles, | 


dont ils ont aflez de connoiffances. À 


pour regler leur. navigation fur: leur lt 
cours. | 

Le langage dontil fe fervent , n’a: | 
rien de commun avec celüy de tous”! 


les autres peuples de la terre. Nous|li 


en avons vn petit Vocabulaire : mais! 
de peut de !groflir :vn: peu: trop: |‘ 
cette digreffion ,. nous le referves 
rons parmynos memoires , iufques 
à ce qu'vn: -fecond voyage: qu'on. 
projette pour: ce Détroit ,. nous en. 

ac: 


1 
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uit donné de plus claires Iumie- 


lnres. 


On tx 
Accor 


On n’a pasencore pù bien remar- 


fquer quelle forte de religiôeft en vfa- 


ge parmy ces pauvres Barbares : mais: 


fpar ce qu'ils regardent fouvent le So- 


leil,S& qu'ils le montrent avec admira- 
tion , en élevant leurs mains en haut, 
on à inferé de- là , qu'ils le tenoient 
pour leur Dieu, 

| Le Navire qui nous a fourny cet- 


Pre Relation , retourna de ce Detroit 
de Davé chargé de plufeurs bonnes 
PMarchandifes ; déquelles nous met- 


ktrons icy la Lifte ; pour montrer que 


le froid qui regne en cette contrée, 
In’eft pas firigoureus , qu’il y ait gelé 
toute forte de commerce. 

W 1. Neuf cens peaus de Chiens de 
|mer, longues pour la plûpart de fet à: 


| . . 
D huit pieds, marquerées , & ondées de 


s . A 
Bnoir , de rous , de jaune, de tanné, & 


\de pluñeurs autres couleurs , qui rele- 


! voyent leur prix ; par deflus celles: 


lqu’on voir communement en Hol- 


lande. 


2, Plufeurs riches peaus de Cerfss, 
T 6 dkHe 


4 
4 


lle) 
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d Helans , d'Ours »s de Renards, de | port 
Lievres, & des Lapins, dont la plus} fat 
Grand pait étoit parfritemét blancheëlhn 

3°. Vn Grand nombre de precieulesl tur 
foutruies , de diverfes Beftes à quacrél 
pieds , qui font toutes particulieres à, 
cctte 1coion , 


& qui n’ont cncoté| 
point de nom parmy nous. Di in 
4. Plufieurs Pacquets de coftes de lu 
Balkine , d’vne longueur extraordis| 
naire. “Ori 
$- Des Habits complets des Habisil hs, 
ans du païs donc les vns étoient dédfir. 
peaus, & Îles autres de dépoüilles d’ois! 0 
feaus , & de la fgure que nous les a2Px 
vons reprefentez, 
6. Piufisurs de leurs Chemile fait 
tes de veflies de Poifons, fort propre#ilitro, 
ment coultuës,de leurs boners, intl 
& bottines , de leurs Carquois,fléchesslir 
aICS ; & autres arme donc ils fe fers LCr 
VENT , comme aufli plufienrs de leurs 
tentes, de leurs facs ; de leurs paniers | Mi: 
® autres petis meubles,donc ils vfenguli}. 
en leur ménage. M fe 
7: Van grand nombre de ces petig}is 
Vaifleaus de mer , qui font faits pont 


portel 


7 h 
uC "a || 
| 
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Nes vnfeul homme.Vn grand Bat- 
‘PMtean long de quarante cinq: pieds, qué 
‘2nçhl | pouvoit porter commodement ein 
( quante perlonnes. 
tn 8. Mais ce qui étot de plus rare &e 
É de plus precieus , c’étoitvne quantité 
“Wbien confiderable de ces dens, ou 
fl cornes de ces Poiflons qu’on appelle 
es M Zicorres de mer , qui font eftimces 


| 


[2 
LI 


| 
Baicus proporuonnées de toutes cel- 


En les ; qu’on avoit veués iufques à pre- 
alt 4 {en ts 
sd i | 


On en a envoyé quelqnes vnes à 
Paris , & en d’autres endroits de l'Eu- 
M rope , qui y ont efté bien receués: 
fil Mais il ya grande apparence qu'elles 
opel feront encore plus prilées , quand on 
smMaüra la connoiffance des admirables 
“iMivertus qu’elles ont en la Medecine. 
: M Car bien que leur beauté , & leur ra- 
Jui reté ; leur doivent faire tenir le pre- 
ieimier rang entre les plus precieufes ri- 
li cheffés des plus curieus cabinets: plu- 

Ificurs celébres Medecins & Apoticai- 
res de Dannemark, & d'Allemaig- 
pne ; qui en ont fait les eflays en 
otti diverfes 


ls 4 


L 
| 
| 
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diverfes rencontres, témoignent cons gui 
ftiamiment , qu'elles chaflent le venins@la 
& qu'elles ont toutes les mêmes prosgu 
prietez, qu’on attribué communemét@i 
à la Corne de la Licorne de terre. Ent 
voila aflés, & peut eftre que trop aw@hi 
goût de quelques vns, pour vne fm 


ple digreflion. | 0 
Ai 
RS ES ER ES EX EI ES EX ENS “ES Enie 
A: 
| di: 
CHAPITRE XIX. h, 
| ER 


Des Poiffons couverts de croutes du\ b ;. 


res,au lieu de peau & d'écailless, 
de plufr LEUrTS TATES Coquillages: à 
€ de quelques autres belles pro=W + 

RCE 


ducfions de la Mer, qui [e trou 4 
Qi 
vent aus Cofles des Antilles. dr 
qu 
Moinsique d’avoir quelque park, 
ticipation de cette celefte Sapis, but 
ence ,-qui fut autréfois adreflée à Sas 
lomon ; ponr parler non feulementi, 
des Arbres dépuis le Cedre qui eft aug 
Liban, iufques à l'Hiflope qui fort Fe \ 
ai 
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tof paroi: mais encore des Beftes , des 
fiDifeaus , des Repriles ;. & des Poif- 
bns : IL eft impoflble de fonder les- 
nend Irofons fecrets des eaus,pour y conter 
& ioures les excellentes creatures , qui 
tpafé joüent dans leur fein & remar- 
kinfaer toutes les vertus, & les proprie- 
27 occultes,dont elles font ennoblies.. 

Dar cer Element eft doùé d’vne fi: 
##ibherveilleufe fecondite , qu’il né pro- 
uit pas feulement en toute abondan+ 

k & des Poiflons de differentes efpe- 
Res , qui fervent à la nourriture de 
homme, & qui fonc pour la plüpart 
#lBvne grofleur demefurée,& d’vne fi- 
D jure monftrucule ,. comme nous ve- 
sprl lôns de le monftrer däs les Chapitres: 
| iecedens: mais encore,;vne fi grande 
nultitude de precieus Coquillages & 


 Mantres Rarétez, qu'il faut confeffer,. 
jue là Divine Sageffe qui ef diverfe 
pin toutes fortesa tiré toutes ces riches: 


Siieautez de: fes inc puifables trefors,. 
Mour faire paroîtré la gloire de fa 
mBuiffance ,. au-milieu des flots de la: 
ef Mer: :& pour nous convier doucement: 
oil j W'admiration de fes bontez,& de {on 


adorable. 


48 
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adorable, Providence +, laquelle s'@l 
baifle iufque dans la profondeur dés 
abifmes , pour les peupler d’vn nonts 
bre de bonnes creatures, qui ne fe ve 
yent point ailleurs ,:& d’une infnitél] 
d’autres, qui portent les caraéteres,@l 
les images des corps les plus confidés . 
rables qui ornent les ciens ; ouqui ü 
volent parmy les airs, ou quiembésl"" 
liffenc la terre : d’où vient qu’on. % 
trouve ; comme nous le verrons.eneell" 
Chapitre ; des Etoiles, des Cornet pren 
des Trompettes , des Porcelainess * 
des Arbres ,; des Pommes , des Cha h 
taignes , & toutes les plus raviffantés À 
curiofitez ; qui font-prifées parmy les! ÿ 
hommes.Or pour.commencer par les 
Poiflons, qui font converts de croutés 
dures & folidesau lien d’écailles , 08 
de pau. Il yen a plufeurs efpeceséh}, , 
Ja Met , & aus Rivieres des Antilles [. 
On fait particulierement état des } 
7 


ls d 


Homars , des Araignees, & des Caïe dure 
k, 
£res. 2 fus 
"1 plis 
eu LT 

ARTE 
Quer 
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ê) 


eut ( | ARrRTiIctEe ‘E 

ke | Des Homars. 

e le lil 

brel crevifles de même figure que cel 
LES, g 


‘Miles de nos Rivieres. Mais elles font fi 
. Je > qu'il n’en faut qu'vne pour 

remplir vn grand plat. Elles ont la 
Ichair blanche & favoureule, mais vn 
Mpeu dure à digerer. Les Infulaires fes 
prennent pendant la nuit fur le fable, 


d'un flambeau ou de la clarté de. la 
pEune ; ils les enfilent avec vne petite 
7 fourche de fer. 


pat 
à | ARTicLE. JE. 


| Del Araignée de Mer. 
«ll : Ë 
** ] “Araignée de Mer cit tenué par 


k quelques vns, pour vne efpece de 
7 |Cancres Elle et couverte de deucs fort 
SW 


(dures écailles , defquelles celle de def- 
(fus eft relevée, & celle de deffous ef 
|plus vnie , & dentelée de pointes ru- 

 Mides. Elle a plufieurs iambes , & vne 

M queué forte ; & longue quelquefois 
d'environ 
| 
| 


\ 


Mou {ur les baifes de la Mer , & à l’aide * 
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d'environ vn pied.Quelques Sauvageslht 
les recherchent foigneufement 5 pou! qu! 
en atmer leurs fléches. Quand ce Poifelta 
fon eft feché au Soleil, fon écailleltmt 
devient luilante & comme diafane,en=!b, 
core qu'elle foit naturellement delin 


couleur ccndrée. fans 
qu 

ARticE£kz Ill. À fien: 

Des Cancres. Uk, 

de la 


Es Cancres ordinaires des Antifeh,, 

les font dela méme forme quel, 
ceus qu'on pelche és Coftes de Franceslk 
1 y en a de differente groffeur ; mais |}: 
ceus qui font les plus rares , font ceus!| 
qui vivent de proye. Ils font aflezil}. 
communs en la plüpart des Iles , fur lt. 
tout aus Vierges. Ils fe tienent fous}, 
les troncs des arbres du rivage de à |) 
mer : & à l'exemplede ces Grenoüil)}.. 
les qu’on appelle Pefcheufes, ils épient 
de leur fort les Huitres & les Mous 
les , pour en faire curée, & ils s’y pre 
nent par cette rufe merveilleufe.C’eftul : 
qu ils ont reconnu que leurs mordans | ï 
& leurs défenfes n'ont pas affez de| 
force 


EX 
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force pour rompre les coquillages qui 
ouvrent ces Poiffons delicats.De for- 
| F qu'ayans aufli remarque quiüls ou- 
&iBlvrent plufieurs fois le jour lenrs écail- 
nsMles , pour prendre le frais , ils en €- 
impient foigeufément le tems, & se- 
tans garnis d'vn petit caillou rond. 
qu’ils ont choif dans le gravier, ils le 
tiennent preften l'vne de leurs tenail- 
Mes, & s’aprochans de l'Hitre ; ow 
Me la Moule ,.le laiffent tomber avec 
An tant d’adrefle dans fa coquille en- 
tHlr’ouverte,que ne fe pouvant plus re- 
lMfermer > le Poiffon demeure la proye 
MMde ces fins chaffeurs. 
ta Quant aus Cogwilles que l’on trou- 
4k |ve en ces Iles , dans les ances où la 
;Mmer les pouffe , elles font en grand 
tiMnombre , & de plufeurs fortes. Voicy 
Blies plus recherchées & les plus confi- 


10h derables. 


D ArTtIcLEe IV. 

Mo 

110 Dn Burgçan. 

CM gg E Burgan, qui a la figure d’vn Li- 
(lil LL, maçon, étant denuéde la premie- 


Hi re croûte qui le reveft en dehors, 
foripi prefente 
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prefente vne Coquille argentée , 8 bus 
) entrelacée de taches d’yn noir luifantk,, | 
VUE d'vn vert gay, & d’vne grilaille A4 
AT Te parfaite & fi luftrée , qu'aucun émail}; 
nl leur n'en (auroit aprocher avec touif 
{In de fon artifice. Si toft que le Poiffon qu 
| a l'honneur de loger fons ce precietil 


d'URIU Couvert ; ena quitté la polleffiom, 

il ) : 4 on voit d’abord vne entrée magni ft “ 
HEAR que ; encrontée de perles : & en fuittelf. 
QU plufisurs riches appartements, fi clairs, 
M fi polis’, & émaillez par tout d'vnatià,, 
{li 14 gent fi vif, qu'il ne fe peut rien voit}, | 
CH de plus beau | en matiere de Coquil4.. 
k dia lage. | 1 


An Tret.e!IV. { 
Du Cafque. Die 


41 
E Cafque, quieft de diffcrenté L: 
orolfeur , à proportion des teftes 4 
tant de Poifflons qui en font revétuss | F 
eft ainfi nommé à caule de (à figure.ll " 
€ft doublé par dedans & fur les bordss” à 
qui fonc épais ; plats ; & déntèlezs le 
d'vn fatin incarnat, extremément luis | 14e 
fant, Et par le dehors , il eft faffonné 


d'vne | 
ART j 
À 06) CET 


he | 
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14 . ! L 

Pyne agreable ruftique,relevée de plu. 

leurs pecices-bofles , qui font encrela- 

Aices de mille compartimens., fur lé- 

, Muels on voit ondoyer vn pannache, 
Me diverles rares couleurs. 


ARTICLE VI. 
Da Lambs. 
ns | 
fn E Lambis à peut - eftre reçeu ce 
'Plynom, à canule que le Poiflon qui 
fait mouvoir,a la figure d'vne grof- 


cu langue, qui léche cette humeur 


Iluanté , qui s’atache fur les rochers 
q 


‘Bue la mer baigne de fes flots. C’eft 


In des plus gros Coquillages qui fe 
Joient. ILelt retrouflé par l’vn de fes 
Pords , comme pour faire mieus pa- 
Ditre, la belle couleur pourprine qui 
enrichit au dedas,Mais il faut avoüer 
. Que fa malle étant affez grofiere , & 
""Reriflée par deflus de plufeurs boites 
, Mades & pointuës, luy fermeroit la 
“Morce des cabinets, fi l’artifice en luy 
} Milevant fa premiere robe , ne dé- 
Buvroit la bigarrure & la politeffe 
“Ji l'écaille marquetée , qu'il por- 
® Plllous cet habir de campagne, Le 
re Poiflon, 
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Pouffon , qui loge fous les cayerali 
nes de cette petite roche mouvanteili! 
eft figros,qu'il en faut peu pour ren} fie 
plir vn plat. Il peut être admis fur les lu 
tables des delicats ; pourveu qu'il foit{l 

bien cuit, & encore mieus poyuréfll Ru 

pour corriger fon indigeftion.Et pour pp 
profiter de fa dépoüille, étant calci| er 
née & meflée avec du fable de rivieik (pus 
re, on en compole vn ciment, qui relli 
fifte à la pluie & àtoutes les int 

du tems. Ce lambis aufli, s “entonnai}}! k 
comme vn Cor de chafle , & s’entèn: Qu 
dant de fort loin , quelqnes Habitat: 

des Iles s’en fervent, pour apeller leutilh L 
gens aus repas. Et les Indiens de VAN d 
merique Septentrionale ; l’ayans re [le 

duit en chaus, & meflé avec vne cérlbin 

taine terre minerale, qu’ils tirent de! bo 
montagnes , en forment ces beansiälall 
vez de leurs cabanes, dont rious paris, 


lerons en fon lieu: | gate, 
ARTICLE VII. {en 


Des Porcelaines. "IA 


Es Porcelaines: doivent être rfi) Bin 
gées entre les plus rares prod la 


“tion 
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LL | DES ÎLES ANTILLES. 456$ 
uétions de l’Ocean : foit que l’on con- 
wnbidere cette agreable policeffe, dont el- 
uibles font liffées & au dehors & au de- 
lu ns , foit que l’on fafle réfl:xion fur 
vilitant de differentes & de vives cou- 
pnlleurs ; dont elles font reveruës. Elles 
fpreplient leur bord dentelé , & le rou- 
talent en dedans, & bien qu’elles foient 
e tplus où moins luftrées, elles font tou- 
quifites d'vne méme figure ovale, entre- 
nbaillantes au milieu, & recoquillées 
tmbipar le bec.Mais ils’en trouve,qui font 
‘uMfort différentes en groffeur & en cou- 
ibuieur. 
h Les plus ordinaires font d’yn jau- 
kl de doré, marqueté de petites taches 
blanches, on ronges,& l’on diroit de 
él Hoin que ce font des marques de per- 
arBles-ou de grains de.coral. On en voit 
“bauf de blenâtres, d'étoilées, de grisi- 
"1 tres,de cryftalines,& de couleur d’A- 
Igate,qui ont toutes vn œil fort attra- 
Myant. 
L Mais celles qui fonc les plus efti- 
imces des curieus, font de coraline in- 
lcarnate au dehors,& argentéis au de- 
PMidans. ou bien elles font parées d’vn 
in à beau 
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beau bleu celefte au dedans, & done 
riche porfire au dehors,rayéez de pésllin 
tis filets dorez. On prife aufli avec: 
railon, celles qui font par deflus d’vnlul 
vert luifant comme émeraude, & ema{ul 
perlces dans l’interieur,au bord,& en, | 
leurs canelures.L’on met auffi dans cell 
méme rang, celles qui {ont fur le dos}. 
d'vn noir luifant comme jayet, &h}. 
quant au refte ; émaillées d’vn bleuh,, 
mourant , Entrelacé de petices veinesk}}|. 
de pourpre. T7 
Enfin , il y en a qui font chamar=hrl 
rées de tant de vives couleurs, qu'ilf,. 
femble que l'arc-en-ciel ait imprimé. 
fur ces petites creatures, vn racourcyl};, 
de fes plus ravifsätes beantez:il y en ak, 
aufli vne infinité d’autres,qui font di 
verfifiées de tant de chifres &de gro! 
cefques,qu’il eft à croire que la naturel} 
éroiten fa plus gaye humeur,quandels 
le s'eft mife à produire ces merveilles 
Mais le mal eft , que la mer qui les! 
poflede comme fes plus precieus j0= 
yaus, ne s’en deflaifit pas volontiers; 
& femble neles donner qu’à contre 
cœur. Car fi les vens ne la mettoyent 
quelquefois 


|; 
LL 


CA 
. 
[ 
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quelquefois en colere , ‘& qu’en fe. 
“‘IBoüant fes entrailles,ils ne fouilloient 
lBufques ua fonds de fes trélors , pour 
Pesenlever par force,elle jouïroit tou 
efeule de ces richefles & de ces beau- 
€z ; fans nous en faire jamais de 
Part. 
P'Les curieus pour en rehaufler le 
| 
uftre , les placent felon leur rang, & 
; ° , / 
eur prix, dans de differentes cafléres 


tiBoubiées de velours vert, ou de quel- 


lue autre riche étoffs.Et à limitation 
Mbes Fleuriftes, qui qualifient leurs 


iPülipes & leurs Ocillets,des noms des 


Jelars & des plus illuftres Héros : ils 
MJBur font porter les titres des Empee 
MBurs & des Princes. 


ARTICLE VIII. 
Des Cornets de 1er. 


» N voitencore aus Antilles ; de 
7 deus fortes de ces gros Coquill:- 
Ms; que l’on appelle Correts de Mer, 

téi font tournez par le bout en forme 
Bwis. Les vns font blancs comme 

| Fyvoire » & ne cedent en tien 

" Zom, JL V à 
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à {on luftre. Les autres font enrichisi#n 
par dedans d'yn gris de perle,extreménln}s 
ment luifant, & par dehors de plusjhk: 
Re fieurs belles & vives couleurs , qui (élue 
(RUE terminent quelquefois en écailles, ouinile 
Rare fe repandent en forme d'ondes, qui fejunt: 
“hh il poullent & qui flottenc les vne s fur lésltein 
ne autres , depuis le bord de la linge oualtcr 
I. verture de deffus, jufques à la pointé|aun 
Ib entortillée où elles meurent. Si l'éfléul 
LE perce ces Cornets pat le petit boutélis, 
UN) on en fait vne efpéce d’inftrument deftup 
\f wufique, qui rend vn fon aigu & pese 
(a netrant, & qui étant poufilé par léslmor 
LRIN diverfes finuolités de ce Coquillageshrri 
£e fait entendre de loin,comme feroiflCon 


il ll celuy d’vn clairon. Mais il y a dufelmi 
tin ° \ 24 

VUE cret , à compafler le foufle qu'il fautllons 
HAT an l . . se. à 
À pour les faire jouër. de ri 


tt La Mer, auffi bien que les Archi- 
(nt tectes , fe plait à produire des ouvra: 
| ges de diverfe ordonnance. Quelqué: 

fois elle en fait à la ruftique, qui lon 

A tout nuds,& ont fort peu d'ornemensl 
M Puis elle en fait de compofez paï M 
MES mélange des ordres , qui viennentäl 
AU fecours les yns des autres ; avec tan 


Yent 
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ti ide mignardile & de delicatelfe , qu'il 
tin y a rien de plus agreable à l'œil.Ce- nl 
Na fe remarque en vne infinité de Co- il 
qMiquilles , qui font diverfifiées de cent 
KT Hmille grotefques. On y peut remar- 
qiMiquer des lags entrenoüez,des efpéces 
wide fruitages,des faillies hors d'œuvre, | 
wides culs de lampe ; des pointes de dia- (a 
poil |Mant > des goutes pendantes , des i 
iMéguilles , des clochers ; des pyrami- 


| 


miides ; des colomnes , des fufées , des Li) 
mMchapiteaus , des moulures & vne in- | 
llfinité d’autres fantaifies , & d’autres 

Mimorefques , qui donnent fujet d'en- 
lftretien & d’admiration aus curieus. 
M Comme en effet , l’on ne fauroit ja- 
hM}mais aflés admirer par ces échantil- 
Mons ; la merveilleule diverfité de tant 


| | de riches ouvrages, que les eaus reler= Mn 
WI) vent dans leurs profons cabinets. il 
Al ART LIC'L-E. «dd X ik 
ii De la Nacre de Perle. qi 
Ni & à - a {il 
114 Es Coquilles ne donnent pas leu- DUR 
ne x L' ANA 
11 lement vn divertiflemenr agrea- CES 
Ml ble,qui porteles hommes,par la con- | 
(t | »q 1 P 2: AT 
N | | “. | CA 

[{ V 2 fidération Hi 
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fideration de ces petis, mais admifas wo 
AUTRE bles ouvrages de la nature , à bent 
LUE celuy qui en eft l’Auteur. Mais aprés! i}| 
HA avoir contenté les yeux; elles four bon 
; niflent auf déquoy fatisfaire le goût;fft 
At & dequoy accroître Les threfors. Car 
EU les  Auitres & les Moules fervent aus: 
LATE delices des tables : & l'Ecaille Nat 
| AUBLNE crée ou la Nacre de Perle, elt groffe IKq 
FEES de la Perle, qui enrichit les couron-li 
QUI nes des Rois. Il eft vray Que ces Per-fl 
Run les ne fe trouvent qu’en femence aus 
EUR Antilles, & que c ’eit l’Ifle de La Mar-fit 
ii LL guerite, & la côte Meridionale de |’ ASffrx 
AAA merique , qui ont le bonheur de lesfthi 
HER recueillir entierement formées. Maisnt® 
files Antilles ne voyent point ce présfil 
nn cieus germe fe durcir en grofles Perf 
LRU les , ces riches Coquilles , ,ne les lai(-4 de - 
LT fent pas pourtant fans quelque avan} hp, 
| tage. Car elles leur offrent pour noutefh 
| riture le corps qu elles enferment, &no 

les deus parties de leur écaille argen=fl 

tée fourniffent chacune vne cuil 


qi MU table. | 
NUE 11 dftmal ailé de dire la rofée quif 
FAR tombe! 
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Bombe aus Antilles, 1reft pas affez fe- 
balconde pour faire que les Meres Pers 
es, y produifent leurs fruits en perfez 
nétion : Ou fi apres avoir receu cette 
uiemence des Cieus , elles avortent, & 
(l'ont pas afez de force naturelle pour 
wa retenir. Mais fans rechercher de 
quelle part-vient le defaut , il eft af. 
uré qu'elles ont vne aufi forte inclis 
nation à fe delivrer de l’opprobre de 
a fécrilité,que celles qu’on pefche ans 
jotes de la Marguerite. Car fi on fe 
leut donner la curiofité d’épier leurs 
IBécretes amours , de deflus les rochers 
u pieds defquels elles fe plaifent , on 
fRecevra qu'au lever de l’Aurore;:el- 
es s'élancent plufieurs fois fur la far- 
ndace de l’eau, comme pour faire hom- 
Hidage au Soleil levant : Puis tout à 
joup , on verra qu'elles ouvrent leur 
in ,.& qu'elles s’'épanoüyllent fur ce 
Be mollet, pour attendre les premiers 
wMayons de ce bel Aftre. Que fi elles 
‘Pont aflez heureufes , pour recevoir 
Quelques goûtes de la rofés, qu'il fait 
iftiler des Cieus à fon lever, elles rez 
Piment promtément leurs écailles na- 
V3 crées; 
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crées , de peut que quelque soutell"" 
d’eau falce Hu MER, à nn | 
ce germe celefte. Er puis elles fe EL 
plongent alégrementau fonds de leu 
couche. IL 
Vn Auteur nommé Fragofus, eftisffn 
me que les Perles s’engendrent dans 
la chair de l'Huitre , comme la pierslipt 
re dans quelques animaus , d’vne husffic 
meur crafle & vifquenfe , qui refte del di 
l'aliment. Quelques Doétes Medeñlhis: 
cios, qui font aufli dans le méme {en ur 
timent , appuyent cette opinion , fuaffi« 
ce que loiefà Cofta , Ecrivain fort} 
croiable pofe pour conftant, affavoiralicie 
que les Efclaves qui pefchent Les Peraliit 
les,plongent par fois jufques à douze! 
braffès dans la mer, pour chercher les] 
Huitres , qui d'ordinaire font att4lb)l 
chées aus rochers:qu'ils les arrachett} 
de-là, & reviennent fur l’eau en écant| (" 
chargez : d'où ils concluent que du w: 
moins on ne pent pas dire ; que ces 
Huitres.là, qui font attachées aus ro= out 
chers,hument la roféc,& que par là fe Fans 
faffe la generation des-Perles. |Hgne 
Mais fans entrer en conteftation\#ni 
avec 
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ivec ces Meffieurs, & fans rejeter ab- 
olament leur opinion ; laquelle a fes 
fondemens. On peut dire que le re- 
kit tres - veritable d’Acofta touchant 

Ba pefche des Perles ; ne fait du tout 
ù * , contre le fentiment commune 
‘hment reçeu de leur generation:Car il 
pire peut faire,que les meres-Perles qui 
vhont conçeu de la rofée ; fe fentant 
ft : sa de’ce preciens fruit, n'ayent 
uMplus d'inclination de fe faire voir fur 


| 
l 
| 


-Hla furface des eaus; & qu'étant con- . 


\ Mitentes du trefor qu'elles pofledent,el- 
…hiles s’attachent pour lors fixement aus 
wiMkochers, d’où puis aprés , elles font 
Ver arrachées avec violence. 


«0 ARTICLE X. 
| De plnfieurs autres fortes de Coquillages 


| E- qui au milieu des Villes les 
plus freqnentées, veulent contre- 

faire des deferts ; des rochers ; & des 
Mfolitudes , ou qui dans les plaines de 
| Heurs jardins,veulent élever des mon- 
Meagnes dans lequelles ils creutent des 
| (grottes ; qu'ils encroutent de toutes 
pi VS A tes 
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les plus curieules dépoilles de la 
mer , & de la terre, trouveroyent en: 
la plûpart de ces Iles , dequoy condäik: 
tenter leur! inclination, Mais il. fes 
toit à craindre, quel’abondance & Jaillh | 
diverfité,mettant en peine leur choiz;Mon 
ne leur en causât du mépris: Car dci 
pour parler de quelques-vnes , on put 
voit vne multitude innombrable défi 
Trompes de mer, d'Eftargots ; & dem, 
petis Vigno/s , argentins , étoilez fan 
guins, verdâtres ,- rayez d’incarnat» lb 
mouchetez de mille fortes de couleurs, #C 
qui les font éclater parmy le fable, & | 
comme autant de pierres precieufes. M4 
Le Soleil réhanfle merveillenfement # 
leur luftre. Et lors qu'aprés quelque A; 
rude tempefte 3 la mer:a enrichy las 
furface de ces rivages, de tous ces pea Lu 
tis brillans , l'œil en demeure telle- My 
ment éblouy, que l’on eft obligé d'a: Ur 
voüer , que la nature fait reluire avec 
majelté {a puiffance ; & montre cé! 
qu’elle fait faire , en revétant de tant 
de riches ornemens , & de tant de*| 
belles lumieres,ces menués ereatures.t | 
Nos Infulaires ramaflent quelque= | 

à fois#| 


IS 
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| Fois par divertiflement ces petis jouets 
te la mer , & en ayant percé le bout, 

ls les enfilenc , pour en faire des bra- 

| & te cordons : Mais : P'APAEE 


etes ont en vne bien pit Be 
(fe eftime. Car ils s’en fervent pour 
leur trafic & pour leur menu com- 
merce ; comme nous faifons parmy 
hous, de l’or & de l'argent monnoyé: 
Mc ceux là ; qui en ont le plus grand 
ombre , font eftimez les plus riches. 
fes Coquilles qui fervent à cette vfa- 
be , (ont de mediocre grofleur, d'vne 
olidité & d’vn luftre extraordinaire. 


Bt pour eftre de mifeen certains en- 
lroits , elles doivent avoir été mar- 
quées par des Officiers deftinez à ce- 
Pa ; qui y donnent le prix & le cours, 


:n y gravant de certains petis Cara 


Er 


es 


466 HiSToIRE N'ATVRELLE h. 
ARTICLE XI. FA 

PA 

D'un Coquillage couvert de Notes dew à 
Mhfique Lis 

de tr nb 


L'yavn Coquillage fort confide=ht 

rable , que Monficur du Montelilhi 
croit que l’on peut trouver en quels [put 
cune des Antilles, bien qu’il n’en ait{Mi 
veu qu'à Coraço. Ileft d’vne figure] 
vn peu diffreente des Porcelaine ,c’eft:| k} 
àdire vn peu plus ramañlé. On le 
nomme AMufical, par ce qu'il porté! 
fur le dos , des lignes noirârres pleisil 
nes de notes , qui ont vne efpece dei] win 


cé pour les mettre en chant, de fortéilii: 
que l'on diroit qu'il ne manque ques! 4 


la lettre, à cette tablature naturelle. Cet ln 
curieus Géntil-homme raporte, qu’ilsliqi 


€n a veu qui avoient cinq lignes, vretlui 


clé & des notes , qui formoient vn aAlulil 
. > - LS 2e : : | 
cord parfait. Quelcun y avoit ajoutés hi 
L lettre, que la Nature avoit oubliéss#lt un 
& la failoit chanter en forme de trio. hi 
dont l'air étoit fort agreable. [qu 
Les beaus Efprits pourroient fairenlt 1 
ldeflus mille belles confiderationse 


Ils.) 


[=>] 
DL 


( 
1 
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fs diroient entr'autres chofes, que fi | 
[el6 l'opinion de Pythagore, les Cieus (il 
Mont leur harmonie ; dont les dous ac- 
lcords ne peuuent étre entendus à caule Di 
Mdu bruit qu'on fait fur la terre, que fi il) 
nfMles airs retétiffent de la mélodie d’vne h 
lon in finité d’oifeaus , qui y tienent leur 
quil partie & que fi les hommes ont in- 


À venté vneMufque à leur mode , qui 


î 


Emi charme les cœurs par les oreilles:auffi 


24 


cel | la Mer,.qui n’eft pas toufiours agitée, ï |; 
y (M à dans fon empire des Muficiens, qui pl 
por chantent d’vne faflon qui leur eft 1 
1 particuliere » les louanges du Souvez li 
ed rain. Les Poëtes adiouteroient ;. que { il 
ji ces Tablatures naturelles , font celles | ‘1 
en | que les Syrenes avoient en mains dans | ll 
LM leurs plus melodieus concerts : &c ll 
ai qu'étant aperçües de quelque œil qui 4 
A vint troubler leur paflecems , elles Les ju 
“ht laiflerent tomber dans les eaus;qui dé- ul 
jui Puis les ont toufiours foigneufement: id 
bLi confervées. Mais laiffant ces conce- ait 
na! " > à: fut 
ji prions » &c leurs femblables., à ceux à: (ll 
“ quielles apartienent, fuivons le fil de pi 
sh noftre Hifoire. A 
io V6 ARTI 11] 
ÿ f'Uf 
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HE ARTICLE XII. 
ll Hd Des Pierres aus Jeux. Il 

1 NL | E oie qu'on trouve de ces Pieral 
LIRE ï res. bien avant en la terre ; auflil é 
FEU bien qu'au bord de Ja: mer : néant fN 
el moins puifque la plus commune opiz| 
Qt non les tient pour vne Production des! 

RH eU RS Eaus, nous leur donnérons place en cè! 
HILL lieu..On'en voit qui font auffi larges. T 
ik LUE qu'vn lyard; mais les plus petites font Al 
AE les plus eftimées. A les confiderer ats M L 
LA LE Soleil, on croiroit que ce feroit de ces : 
\HEUDE perles qu’on nomme Baroques , qui. Lo 
al Auroyent efté coupéesen déus,tant el. 1F 


les fonc claires , tranfparentes, & po 
"UE lies. Il y en à quelques vnes , qui ont À 


| de petites veines rouges ou violettes, Al 
Cl qui leur donnent yn fort agreable €! 
| KA clat, felonltes divers afpeéts qu'on |fL 
| RU les regarde. Elles portent toutes Ja, {l 
ET gure d'vn Limacon gravée fur le ph 
El cofté qui eft plar. Quand onles mét : 
À {ll Tous Ja Paupiere ; elles fe roulent au- ‘A 
EN tour de la prunelle de l'œil & l’on 
ne dit , qu'elles ont fa vertu de la forti- 


r de l'eclaircir, & de faire fortir 
prompte 
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BB uraau 
* #4 
SIN 


DS 
ès 
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promptément les fétus.qui y feroyentlf h 
tommbez. C'eft pourquoy on les a apalhir 
pellées d’vn nom , qui monftre leu#l|f,e 


proprieté. phbl 
ARTICLE XIEIT 1 
| Qt 

Des Pommes de Mer. LL. 


N rencontre en l’Ile de S. Mar, 

tin des Pomme de Mer,heriflées:. 
d’aiguillons perçans, qui fortent d’v? 
ne peau brune : mais quand le Poiffon 
qui les roule eft mort ,elles quittent! 
toutes ces épines & toutes ces défen-};,; 
ces ; qui leur font desôrmais inutiiess};,j: 
& laiffant aufli cette croûte cendrée: be 
qui les envelopoit elles font montre}, 
de la blancheur de leurs coques , qui } vo 
font entre-lacées de tant de compas}, 
timens & de petites finuofitez , quell},7 
l'aiguille du plus adroit Brodeur 31€! bo 
trouveroit bien empélchée fi elle les |4; 
vouloit imiter.Il fe mble que ces Pom=| k: 
mes; pourroient mieus étre apellées,del},, 
petis Æeriffons de Mer , ou des Cha=\ÿ, 
taiqnes de Mer : Cax étant en vie elles, | 
font & de la figure , & de la couleurs:||,| 
d'vn pêtit Heriffon. ; qui fe forme le 
env 
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. boule & qui s’arme de tous {es 
“Mtraits , pour fe rendre imprenable à: 

on ennemy. On bien,elles font fem- 

pubs à à ces grofles & rudes envelo. 
Ipes, armées d'épines,qui couvrent la 
par quand elle eft fur lAr- 
bre. 


Nil | 
(M ARTrcEz XIV. 

tdi | Des Etoiles de Aer. 

il Confiderer de prés toutes les ra» 
ra TÊtez qui {e trouvent en la mer, 


by lon diroit que le Cielkne veüille rien: 
HI poléder de beau , qu'il n’en imprime 


il en fon miroir. C’eft pourquoy ; lon 
L Ê voit des Etoiles qui ont cinq, poin- 
M tes, ou cinq rayons, tirant.{ur le’; jau- 
| ne. Tout ce beau. compofé, n’aqu'vn 

| bon pied de Diamétre : Son épaifleur 


| Etoiles de mer cedent en grandeur &c 


| les furpa affent, en ce qu’elles font ani- 


il |vne reflemblance en la mer ,comme- 


| eft d’yvn pouce ,fa peau eff affez dure,. 
| &c relevée par de petites boffes , qui: 


|Iuy donnent meilleure grace. Si ces- 
Len lumiéte à celles des Cieus , elles 


mées ;. & en ce que leur mouvement 
nef 
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ANT n'eft point forcé, & qu'elles ne fon: 
LAURE point fixes ni attachées en vne places ni 
il } 11 | À Car le Poiffon ; à qui ce riche domisquit 
(LE HAT ile étoilé eft écheu en partage , fe 
sh ju \ l promene comme il veut dans l’azurght | 
DUAL QU à dès eaus pendantle calme: Mais auffi-fib 
(RUE tot qu’il prévoit quelque orage ; dédie 
1 PUNE crainte d'être pouilé fur la rérre , quilha 
LINE CEE à n'eft pas digne de poflèdef les Aftresÿfilb 
: ELU il jette deus pétitesancrés de fon fm 
Ra corps ,avectéquélles il s'accroche fil 


fermement contre les rochers , que 
tontes lesagitations des ondesirritéess NL 


Un ne l'en peuvent détacher. Sa vie fill 
RUE entretenue par le moyen de la nourri” 
A Un ture qu'il prend, par vne petite ouver#lL| 
It UE L . \ AA 
| AUDE ture ; qui luy fert de bouche ; & quil 
ns eft iuftement au centre de fon corps 
41 NUE Les curieus tirent ces Eroiles de leur fi 
| RAA Ciel humide , & apres les avoir fe: 

il IE chées au Soleil , ils'en parent leursMikt 
ANNEE : 

AO Cabinets. laqu 

Vas dur 14 
pin TU A RAT" C'L'E X Ve L 
| AUS | 1 | | A: (OI 
Ra Des Arbres de Mer. 1# 
‘M ( u 
Ac PA Esbancs des Rochers ; qui font "ill 


couverts d’eau,ne peuvent foufrir "ils, 


h 
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à fterilité, & nonobftant la falure qui 
phqlles baigne inceffamment , ils s’éfor- 
tuent de ‘produire parmy l'herbe qui les 
tMevcft des Arbres qui font inconti- 
uhent glacez d'vn Salpètre, qui les 

end blancs au poffible. Quelques vns 
Mes prenent pour vne efpece de Coral. 

,0ù Dnen arrache de toutes figures, & 
fr halle fi bien faflonnés , que Feutl ne fe 
: hipeut laffer d'en confiderer les grotel. 
ke (lues. 

Un 


L 

1tées | 
N | 

| 

{ 


APP CL EP, XV E 
Des Pannaches de Aer. 


«qi par maniére de dire comme les bor- 
Mlures de ce grand Jardin liquide , qui 
Mh'a jamais béfoin d’étre arrofe. Elles 
Mont tifluës fort delicatement ,en for- 
me d’vn riche point- conpé. Ecfelon 

1 qualité des Rochers où elles ont 
leur racine, éiles font auflide differen- 
Li jes couleurs. Ilferoit feulement à de- 

frer., qu ’élles euffent vn peu plus de 

lolidité , pour foufftir le voyage des 
fi les ; en ces quartiers. 


= 
> 
. 


Caps 


nb L y à auffi des Pamnaches, qui font : 


Pomme dé 


PILE 
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M CHAPITRE XX. 
Del Ambre , de fon origine, & des 
marques de celuy qui eff bon, 


| & fans mélage. 


IT ‘Ambre gris (e trouve en plus 
A grande abondâäce aus Coftes de la: 
(Floride,qu'en aucune des autres Con- 
Itrées de l'Amerique. C’eft pourquoy 
les Efpagnolsy ont dreflé des forts. 
pour fe conferver la terre, & pour 
Mentretenir avec les Indiens qui lhabi- 
Itent, le commerce de cette riche mar< 
chandife , laquelle ils recüeillent foi-- 
gnenfement ; dépuis qu'on leur en a: 
enfeigné le prix.On.en a aufli ramaflé 
lquelquéfois;aprés de rudes tempeftes 
| fur les rades de Tabago,de la Barbou- 
Bblde , & de quelques autres de nos An- 
M tilles, comme nous le reconnoiflons: 
par plufieurs memoires , que nous a- 
vons entre nos mains : Et c’eft ce qui 
sh nous fait croire ,; que fans fortir des 
= limites des l'Hiftoire Naturelle que 
| noustraitons,nous pouvons parfumer 
tout 
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tout ce Chapitre de li fouêue odeur defliÀ 
cette drogue Aromatique,qui eft fans! a 
contrédit la plus rare , & la plus pres 
cieufe de toutes les produétions , qué Que 
l'Ocean ait encore pouffé hors de foniluik 
vafte & inépuilable fein ; pour enri-l Lin 

chir ce nouveau monde. &: 
Les Maldivois appellent FA mbrét for 
gris Panahambar , c'elt à dire Ambre fre 
d'or, à caule de fa valeur. Les habix dspi 
tans de Fés & de Maroc & les Ethio:fi 
piens , le nomment du méme nom: 4 
que la Baleine. Ce: qui. fait croiré lo 
probablement , qu’ils onteftimé qu'il @ 
venoit de la Baleine. Il eft tres-cer= Qi 
tain, que ni Hippocrate, ni Diofcori., 
de ; ni Galien ; n’ont jamais oui pars Are 
ler de PA mbre-oris ; non plus que de, LT 
la pierre de Béfoar , du Gayac,du Safi: 4 
faftas, de la Sarfepareille, de la Gom:1 A 
me-goutte , de la dires à ; du Mes, | 
choacan , & d’vne infinité d’autres! 
choles. L’ambre - oris eft donc vné! à. 
drogue , dont la connoiflance eft tout: M. 
à fait moderne, & dont on-ne fait: 

pas l’origine. 

Quelques vns fe font imaginez que} | 
CCC: | 
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fèt Ambre, inconnu à l’antiquité,eft 


ir excremenit des Baleines. D’autres 


ésenc qu'il vient des Crocodiles, 
Bbarce que leur chair eft parfumée. 
tMQuelques autres fe perfuadent, que 
tie font des pieces d’iles , & des frag- 
Mens de rochers cachez en la mer,& 
tMmportez par la violence des flots, 
nBoarce qu'il fe recueille quelquefois 
des pieces de cet Ambre , qui pélent 
Jufques à cent livres, & de la lon- 
zucur de foixante paumes , & qu'au 
lapport de Linfcot , en l’an mil cinq 
(Mens cinquante cinq , ilen fut trouvé 
sBvn morceau vers le Cap Coimorin,du 
uéBpoids de trente quintaus. Il y en a qui 
Fftiment que c’eft vne efpéce d'écu- 
me de mer, qui s’amaile & s’epaiflit 
avec le tems , par l'agitation des eaus 
Je la mer : & qui fe durcit par la cha- 
leur du Soleil. 
) Mais c’eft plus vrai-femblable- 
ment vne forte de Bitume,qui s'engé- 
dre au fond de la mer: Et lors qu’elle 
vient à eftre agitée extraordinaire- 
ment par quelque furienfe tempelte, 
Melle détache ce Bitume de fon fein, 
| êc 
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& le porte fur fes rivages. Car en ef 
fet, c'eft ordinairement . apres wnelan) 
grande tempefte , que l'on en trouvflfhi 
fur les bords.Filoftrate en la vie d'Al! 
pollonius dit, que les Panteres quilrk: 
font à l’entour du mont Caucale , ailh f, 
ment fort la bonne odeur de ce liémiGrec 
là. Mais ileft certain qu'entre autrellinis 
beftes , les Oifeaus fe montrent extrelur: 
mément amoureus de cét Ambre ,@|. Le 
qu'ils le fentent de fort loin. C’éflmon 
pourquoy dés que l'orage eft ceflé, el 
le faut chercher & l'enlever en dililkon 
gence, autrement on de trouveroitle 
tout mangé. Et ce n’eft pas fa bonn|ln 
odeur , mais fa mauvaile , qui atcité quel 
ces Oifeaus.Car ce parfum fi precietilen 
& fi admirable , lors qu’il eft encor dige 
frais , & mol, & qu'il ne fait que Lori 
tir de la mer,fent tres-mauvais,.& les) Ce 
animaus y courenten méme faflon, quo 
qu'ils vont aus charognes : Car fonl:. 
odeur eft à peu pres ; comme du lard qe 
corrompu, il eft à croire, que c'efll, || 
pour cette raifon , que l’on à été fi) we. 
long-tems à le connaitre, & à s'eflky 
fervir. Les Anciens ingeoient de fil m. 
vertus 
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Wertu , per fa mauvaile odeur , plutôt 
Ebie de faire mal au cœur,que de le 
réjouir , ain ils le rejettoient comme 
ie. ou méme nuifible. Ioint, qu’il 


Mine (e trouve pas fi frequemment , ni 


Men fi grande quantité vers la Cofte de 
MlGrece , ni dans l'Europe: & que les 
Mnavigations aus Indés étoient rares 
aMautrefois. 


| 
{ 


Les Renards ne s’en montrent pas 
Imoins paflionez. Aus Païis oùille re- 
lcucille en quantité, ces animaus font 


Je guet à la Cofte , &c aufitoft qu'ils 


Men decouvrent , ils s’en failifent & 


I 


mil’avalent. Mais apres lavoir gardé 


|quelque tems dans leur ventre , ils le 
(rendent fans qu'il foit aucunement 
| digeté : Seulement il y perd vne par- 
Itie de fa qualité,& de fa bonne odeur, 
| C’eft pourquoy cette forte d’Ambre, 
| qu’on appelle Rerarde , eft moins pri- 
| fée que l'autre,& ne s’'employe gueres 
| qu'aus parfums. 

| Il ne fera pas mal à propos de don- 
| ner en pañlant , le moyen de difcerner 
| Je vray Ambre gris d'avec le faus,veu 
| que tous ceus qui en ont écrit ; com- 


| m2 
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me Garcias, Monard, Scaliger ;'Fefili Î 
dinand Lopés, Clufius, & autres n'eut 
parlent que fort fuccintement , &i 
ne nous en difent pas les marques ef" 
fencielles. Acc 

Il fauc favoir premiererment , que) à 
Ambre fe diftingue en general ; en 
celuy de la mer du Levant, & en ces 
luy de la mer du Ponant. Celuy qui! dou 
fe prend à la cofte du Levant, & pars fan 
ticulierement à la cofte de la Barbas lu 
tie , où il fe trouve en grande quanti- fc 
té & en groffés piéces , eft generale: 
menc noir, & ne féche jamais fi biens Wüini 
qu'il fe puifle reduire en poudre,;com-Mn 
me celuy du Ponant , quelque addi- Jo 
tion qu'on y faile pour:-le pulvérifer. Mr 
Il fe fond auffi plus facilement au feu lie: 
il cft de moins douce odeur , & demitii 
beaucoup moindre prix. On apporte Ar, 
peu de cét Ambre en ces quartiers, Ve 
parce qu'il n’y eft pas eftimé, & qu'il Aa mer 
n'eft guére bon pour la Medecine, nil 
pour les parfums. hila 

L'A mbré du Ponant, dont le meil- Vins 
leur eft celuy de nos coftes , eftor- "lle 
dinairément d’vn gris cendré : com-Alin 
Te, 10 


L 
 . 
| 


| 
fl 
| 
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Mme fi l’on avoit meflé de la cendre 


sMparmy de la cire: de faflon neant- 


"| oins , que la cendre y parut diftin- 
mdtement, & ne fe confondit pas avec 
hcire. Le deflus ayant frayé (ôr le tic 
\ age, & & ayant plus fenty l'air ; eft or- 
l, linairement de couleur tannée, ou du 
xdMmoins plus blanc que le dédans , dur 
% {olide en fañlon de croûte , & par 
fois meflé de fable, & de coquillages. 
Ce qui arrive,lors qu’étant mol com- 
ne du Bitume ou de la poix, les or. 
Müres & s’y attachent facilement ; Et ce- 
la diminué fon prix ; mais ne le rend 
bas moins bon. 
| Pour favoir fi cet Ambre , qui eft 
fyble la meilleure efpéce eft bon , on re- 
APsardera premierement la figure , qui 
AMoit tirer pour lordinaire , à la ron- 
“leur, par ce que toutes Les chéfes Mo» 
Jénnement molles étant roulées par 
Ma mer, & pouflées fur le rivage, s'ar- 
Bndiffent. Il doit eftre encore en 
quélque faflon poly , & de couleur 
(Morune,entre gris de more & tâné.Que 
Ml eft bien fec;il faut qu’il foit fort le- 
jer pour fa groffeur. Car par là, vous 
Tom, I. X jugerés 


“pi 
ad 


nt 
ét le 
bien, 


{ 
Î 
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AR A jugerés fi ce n’eft point vne mixtiomis$ 
And a) de Colofone , de Bitume , de Cire,défni 
\ (us | Poix, & de Réfine, toutes ces choëllshi 
EU NS {es pefant beaucoup plus. Vous con#llisp 
HET noitrez auf par À, di parmy le bon 
RTE Ambre , on n’a point meflé de fableshi;: 
; AU ou fi ce n'eft point de l’'Ambre nojshut | 
HAL du Levant. pelee 
NUM Si l’on ne veut pas rompre la pieslln 
ME ce, ül fauc prendre vne aiguille , Shi 
Art faire chauffer. , &c en perçir cettéln.i 
"LE lpiece d’Ambre, Vous remarquerésiw: 
LAURE par ce moyen fi elle entre aifémentsllhn 
EN qu'il n’y a point de pierres enclofesek k 
Er Et en fentant la liqueur qui {ortiraln 
co VEU par la chaléur de l'aiguille. qui fondrahik: 
‘1 dl li] l'Ambre , Vous frouverés vne odeurs} Va 
Le qui approche de celle de la cire gomafil | 
pu mée, & qui Le termine enfin en vagin 
| Re odeur aflés douce, dE 
nt Mais le plus affuré moyen , effylita 
h Ant aprés avoir fait le prix de la piecehil 
QE d'Ambre à condition qu'il foit bond: 
! RU la rompre. Ainf. vous reconnoitrésihn 
RATE s’il nya pointde caillous.Il faut come | 
AU HD me nous avons déja dit, que PAnmigf 
al bre fe trouve de couleur cendrée » êfhr 


mn | petis 


| 
1 
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wetis grains, comme font ceus de nos 
irfruffes. Lors qu'il eft recent ; il ef 
wilus brun que lors qu'il eft fort fec, 
Mais pourveu qu'il ne s’eloigne guére 
ble cettecouleur,& qu'il ne foit nitrop 
dois ; ni trop blanc, il n'importe; fur 
out il faut qu'il paroifle de couleur 
heflée. JL fandra aufli prendre vn peu 
hide l'interieur de la piece , ou de l'en- 
Mroit que l’on foupçonne le moins 
«bon , & le mettre [nr vn couteau que 
uBous aurés fait chauffer , y étant mis, 
[faut qu'il fonde aufli -t60t comme 
Me la cire, & fi le conteau eft fort 
mihaud , qu'il s'exhale tout fans rien 
niaifler. 

À Vous prendrés garde en le faifant 
linfi fondre , s’il a à peu prés l'odeur 
Que nous avons déja dit, & qui ne 
le peut guére reconnoitre , qu'on n£ 

Pair expérimentée auparavant , par ce 

qu'elle luy eft particuliere. Et par là 

Mous reconnoîtrés encore , s’il n’y a 
point de poudre meflée parmy l'Am- 
bre. Lors qu'il {e fond vous pourrés 
Auf, f vons vonlés en faire J’eflay, 
En prendre yn peu & le mettre fur la 

2 : main 
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main : & en l’étendant vous veñté 
s’il n’y a rien de meflé. Il doit adhél, 
rer {1 fortement à la main, qu’il | 
{oit: pas ailé de l’en ôter. Quand" 
fond il devient d’ynè feule couleut 
bien qu'auparavant il femble meflé;é4 
iltire alors fur la Colofone. Il nef 
doit difloudre ni dans l’eau , ni dank 
l'huile. Ce n’eft pas qu'il n'y ait wi 
moien de le difloudre dans l’vneé},, 
dans l’autre, par l'addition d’vne cet 
-taine chofe , que ceus qui la faveni 
#x tiennent fecrette. Il ne faut pas auf 
qu’il fe mette en poudre , fi ce ne 
qu’étant bien {ec on le racle , & on! 
mefle avec quelque poudre bien fubt 
le: encore prendilen partie au mo 
tier, qu’il faut racler de tems en tem, 
Le noir ne fe met jamais bié en poudr. 
nide cette faffion ; ni d’aucuneautrk 
La difference du noir d'avec le gxk 
‘eft , premierement fa couleur, qui ti 
plus fur la poix noire, & qui n’eft pk 
meflce de grains gris - blancs , mal, 
LR par tout égale. Le noir eft auffi ph} 
HUE mol & plus pefanc ; 8 il fent plus & 
EAU Bitume. | 


l 
l 


fl) pas 
çont! 
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Mi ya vuetroifiéme efpece d'Ambre, 
fi eft blanc, lequel comme dit Fer- 
| dc and Lopés ;eft le plus rare , mais 
Mn pas le meilleur, comme ileftime: 


"M contraire c’eft le moindre de tous: 


‘Mcomme l’on n’en fait nul cas, on 
‘Mcrans-porte fort peu. Mais pour 
Mieus dire , c'eft de l'Ambre , où gris 
M noir ; leqnél ayant été mangé & 
Igeré par les Oifeaus , qui ont l’efto- 
Bac fort chaud , devient ainfi blanc, 
mme font prèque tous les excre- 
fens des Oileaus.Celuy que les Poif- 
Pns ont devoré ; ce qui arrive {ou- 
Ent , n’eft gucre Alieté ni en fa cou- 
Jar, ni en (à fubitance. Ce qui vient, 
Dce que les Poiflons ont l’eftomac 
bins chaud queles Oifeaus , & que 
Mr - eftre fentant cet Ambre plus 
laud que leurs alimens ordinaires,& 
En trouvent travaillez, ils le vomif- 
Pfnc promptement. Mais céluy que 
bn appelle Renardé, ef préque tout 
| “rompu , & de peu de valeur,à cau- 
de la'chaleur de l'eftemac des Re- 
hrs qui l'ont devoré. 
nC Ambre blanc , refflemble à du 
X 24 Suif 


> 
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Su:f Mariné {e fond aifément, 8e femilhit 
le Suif , aufli quelques vns croyei que 
que ce n'eft que du Suif Mariné, 0Mhhre 
Nous ne nous arreflerons pas à fé Jeso, 
prefenter les Sofiftications qui fe fonilq 
en l’Ambre , par ce qu’elles font inlbes 
finies, & qu’il fuffit d’avoir donné:leillls 
marques. du bon. Nous : ne diront 
riénauffi , des admirables vfages qu'il) 
aen la Medecine , ni de er fr fes 
bonnes qualitez,& far tont de la dot 
ce odeur qu ‘ildonne aus liqueurs, aüi N 
confitures , & à. tout ce en quoy Of 
l'employe : puifque les Livres nôü:}6ye 
veaus en font pleins , & que l’experi: à 
ence les témoigne. er 
là 
GR EDS BRS-EES LORS EPA CUS -ERS-ES-ES p 


CHAPITRE XXL 


| prior 
De quelques animaus Amfibies; quil ( 


font communs ences Iles. (rh 

il 
P°" ne faire qu’vne volée des One 

feaus de nos Antilles, & ne les pasheki 
feparer les vns d’avecles autres, nou$htrol 
avons déja parlé dans Le fétiéme Cha} qu 
pitrt 


| 
| 
1 
| 
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k pitre de cette Hiftoire , de Oiïfcaus 
ue l’on nomme de Riviere, & qui 
divent également & fur la terre & fur 
Mean. 11 ne nous refte donc plus icys 
qu'à décrire quelques autres Amf- 


10m 
Dies ; qui font communs en ces 


Res; 

di 

1 ÂARTtTrctie 

| Du Crocodile. 

a0 

MURS Ÿ Oùs commencerons par le Coco: 
oi À Ni dile, que les Infulaires nomment 


| Cayement. C'eft vn monftre tres-dan- 
pi gereus; qui croift par fois d'vne grofs 
| feur & d’vne longueur énorme.On en 
apporte frfouvent des dépoüilles en 
Ml France , qu'il n’eft pas neccflaire de 
| nous étendre beaucoup fur fa defcri- 
| ption.. 
M: Cét Animal fe tient en la Mer &c 
M aus Rivicres des Iles inhabitées , & 
} méme fur la terre parmy les Rofeaus. 
M Ii eft hideus au poflible.On tient qu'il 
M eft de longue vie , & que fon corps 
Pi croift en toutes fes dimenfions , iuf- 
| 


| ques à fa mort. Ce qui fait, qu'on ne 
| X 4 fe 


des pattes impriment dans le fable des 
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fe doit pas étonner;fi on ena veu, quigui! 
avoient dixhuit pieds de long , & quiui 
étoient gros comme: vne Barrique. Il C: 
et foutenu fut quatre pieds, qui font 
ar mez d'ongles crochus. Sa peau quil 
eft relevée par écailles , eft fi dure fur 
le dos,qu’vn coup de moufquet chars 
gé de bales ramées, ne fait que l’ef= fil 
ficurer legerement; mais fi on le ble(2lth 
fe fons le ventre,ou ans yeus,il eft in-lu 
continent arreté. Sa machoire infe-lus 
ricure eft immobiie, Il a la gueüle fix 
demélurement fendue , & heriflée del: 
tant de dens fi pointués & fi tran=fre 
chantes , qu’en vn coup, il peut cou fi 
per vn homme en deus. 1 
Il court aflés vitre fur la terre;mais hr 
là pefanteur defon corps, fait quel 


traces auffi profondes , que feroit vn ft. 
cheval de carroffe. Er comme iln’a fi 
point de vertebres à l’éfpine du dos, &ii: 
non plus que les Hyenes : il va tout @r 
droit, fans pouvoir tourner {on grand | 


corps , que tout d’vne piece. De {or @k 
te ; qué fi l’on en eft pourfuivy ,ilne y} 
faut que prendre de faufles routes ; SN 
courir à 
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jourir en biaifant & en ferpentanc, 
E l'éviter. 
| Ceux qui {e nourrifflent en l’eau 

Houce , fentent tellement le Mufc 
quand ils font en vie , que l'air en eft 
jour parfumé , à Plus de cent pas aus 
Environs : Et méme l’eau où ils font, 
in eft odoriferante. Cette remarque 

Pie la bonne odeur du Crocodile nous 
tn montre en pañant l'erreur de Pline, 

| Qui s'étoit imaginé, que la feule Pan- 
here entre tous les anus étoit o- 
doriferante , comme il le diten quel. 
que endroit : bien qu'ailleurs il écri- 
me, que les entrailles du Crocodile (en. 

Benc cres-bon , & que cela vient des 
| Aeurs odoriferantes qu’il prend pour 
là nourricure. Au refte cette odeur 
mulquée du Crocodile de l'Amerique, : 

eft particulierement renfermée , en 
Lertaines ÉAnes qui font aus Emon- 
“toires, qu'il a fous les cuifles, & qui 
£ltant arrachées confervent encore 
long- tems cette odeur. Il eft à croire, 
que NE RE lônécettefenteur,:fin 
que l'homme & les autres animaus, 
aufquels ce monftre carnacier fait vne 
) X 5 cruelle 
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cruelle ouerre , puiflent à l'odeur difs 
cerner le lieu où il fe cache ,.& s'émi 
donner garde. 

Ceus qui vivent en la Mer, ne fens 
tent point le Mufc, maïs les vns &c less 
autres font: extremement à: craindré!| 
quand on fe baigne,ou qu’on eft con 
traint de pafler quelque riviere à las 
nage. Cet horrible Monftre. a vné| 
rule pour faire curée des Bœufs&c dess 
Vaches, C'eft, qu'il fe met aus aguetss 
aüs-endroits des étangs,ou des Rivies 
res d’eau douce , où. ces animaus on 
coutume d’aller boire. Et quand il en 
apperçoit quelcun à fon avantage, ils 
ferme les yeus à demy,& fe laiffe coms 
meemporter au fil de. l’éau, reflems 
blant ainfi à vnegrofle piece de boiss 
pourry qui flotte. Par ce moyen s'é 
tant approché. peu-à.peu-de la pauvre 
befte qui boit , & qui ne fe donne pas: 
garde de Juy , la pregant-en trahifons 
il s’élance tout à coup , & la {aififfant 
prontément par les babines , il l’atire: 
d'vne telle furie au fonds de l’eau,qu'il 
ne la quitte point; qu’elle ne foit noù 
vée,& puis ilen fait fon repas.Il nat 
trapé |. 
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Den LA trape pas feulemenc les bêtes , mais gi ! 
Sie El auff les hommes par cette rule. Té:| ins 
11] qi \! moin ce que recite Vincent le Blanc, fl 
qi) (Ait du ferviteur d’vn Conful d'Alexan- sÛ 
Mt drie , qui voulant prendre vne de ces lu 
RE bêtes cruelles , qu'il eftimoit être vne | LS 
| AU piece de bois , fut emporté par elle au @it 
nie fonds de Fean,fans qu'il ait iamais pa- Mu 
ll A4 ru depuis. Mais ils ne contrefont point ls: 
| FRUUE au milieu des rofeaus oùils fe tien- LT 
qi FE | nent cachez, les plaintes & les oemif- | ( 
‘LUE fénens des hommes comme ceus da @r. 
| ARE Nil, pour attirer dans leurs pieges les sa 
| | pauvres pailans, qui touchez de com- | Ce 
aan paffion fe detournent de leur chemin de 
RHIN pour aller au fecours de ces pretendus fin 
eo 4) 31: .… ? : | 
RAT afiligez. Le païs de l'Amérique ne y 
qu vi produit pas aufli des Zchreumons , qui Qt u 
DU étans les ennemis irreconciliables de tp 
ii il ce monftre ; ont aufli le courage & la fin 
nt dexterité de luy dechirer le: entrail- fai 
all) Wii les. er 
| On voit fur tout abondance de ces Mi: 
LRU Monftrueux Crocodiles aux Iles, qui An 
HAL it pour ce fujet ont efté nômées les Iles Mk 
1 RAT UER du Cayéman , &qui ne font frequen- 
OL tées qu'au tems que l’on va tourner Qi 
li | ’ la ! | 
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Pa Tortuë : Car à caufe qu’: apres que 
l’on a pris la meilleure chair de la 
LE on laifle le refte à l'abandon, 
BE cdléviennencà troupe p2n- 
D. la nuit, fe repaitre des inteftins 
18e des Catedlfes qu'ona luflez fur le 
fable. De forte que ceus qui font en 
Pgarde pour tourner la Tortué , fonc 
obligez de porter de gros leviers de 
bois ; pour fe parer contre ces Cayé- 
(Brans, qu'ils aflomment le plus fou- 
vent, aprés qu'ils leur ont rompu le 
dos avéc ces leviers. 

| Ces Animaus ont vne graifle blan- 
che , dont autréfois les FETE {e 
Mervoient pour refoudre les fluxions, 
qui procedoient d'humear froide,par- 
ce qu'elle eft chaude, & qu'elle eft 
compolée de parties fubriles. Et par 
la méme raifon , on en frottoit les 
Mlades dans l'accès de: la fièvre, pour 
leur provoquer la fueur. Pline recite 
mille autres proprietez qui fe rencon- 
trent au Crocodile , pour la guerifon 
des maladies : Quelques vns , recer- 
Chent foigneufement certaines peti- 
tes pierrés en forme d’oflelets qu'il a 
| en 
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en fa cefte,& les aïant reduite en poulie 
dre , ils en vent pour chaffer la gran 
velle des reins. On dit auffi que lé$! 
dens plus pointués de cet Animal, qui 
font à coftéde châque machoire, font!! 
pafler la douleur des dens , &: les email 
pelchent de pourrir; pourveu qu’of À 
LUE ait foin de-les frotter tons:les jours 42 
LB EME vec ces dens Canines. Ainfi la tête des} Wu 


| [REIN Dragons, & des Crapaus,renferment| #u 
| Li des Pierres d’vne-merveilleufe vertüslun 
AP contre: plufieurs maus. Et ainfi ces 
la cruels Requiems que nous avons dé#}ma 
il Mann ctits cy deffus , fourniffent vn remede lu | 
EAU contre la pierre.& la gravelle. Le fa2|rel 


Lt ge Auteur dela Nature aiant voulus}. L 
Un que nous receuffons quelque vrilités Wim 
des chofes mêmes les plus contrais wi 
res. | LGuo 

Les Chinois favent préndre & ap#|lqu 
pivoifer ces Crocodiles ; à ce que dis liir 
fent les Hiftoriens. Et quand ils les \yre 
ont nourris quelque tems chez-eus,S&:| ref 
bien engraiflez , ils les tuent & lé 
mangent. Mais les Européens qui eñ#\lt 
ont goûté, dilent ,: que cette-chaifh ii 
1 bien que blanche & delicate;n’eft pag} | 
pes agEea 


. 


rt 


re) 


19 qâtre & par trop mufquée.- 


em © ee ne mem 


ARTICLE I. 


Des Tortues Franches. 


toutes Carallon, mais quand ils par- 
lent de celles de terre , ils ajoutent le 


= 
= 
S == = 
ee a en 


D c'eft à dire deriviere, ou d’eau: 
* . le . . 
Les Tortuëés de mere divifent or: 
dinairement parles Infulaires en 7or- 


Lo = 
Lu 


| Caoïanne, & en Caret. Elles font pré- 


M que toutes d’vne même figure ; Mais: 
AM ik n’y.a queila chair de la premiere efs- 


li pece, qui foit bonne à:manger, fice 


sl n'eft en neccfliré, & à faute d'au<- 


HN tre chofe:: desméme , qu'il n’y a que 


— 
- = 


ht | prix. 
Hi Les Tortues Françhes.& les Caonar- 
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agreable,parce qu’elle eft fade, & dou 


N prend en ces Iles plufieurs {ori- 
ces de Tortues de terre,de mer, &: 
d'eau douce:, qui font de differentes: 
figures. Les Caraïbes : les nomment: 


mot de Monwm ,. qui figoifie la terre: 
en leur langage ; ou celuy de 7Zova; . 


| sn6:Franche , en celle qu'ils nomment: 


Fécaille de la derniere qui foit de 


ness 
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1h ses, fontle plus fouvent d'yn groffeurih. 
DTA fidemefurée , que la feule écaille def: 
HAUT deffus à environ quatre pieds & demyi 
LME | de longueur , & quatre delarge. Dell 
LEA quoy il ne fe faut pas étonner , veu M 
{lh | | qu'en Ile Maurice on en rencontre, M 
| qui peuvent marcher portant quatre 
HALLE hommes :. Qu Elian recite , quelesi 
| | habitans de l’1le Taprobane , en cou: | \ 
Al LUE vroient leurs maïifons : Et qu'au rap= M 4 
nil port de Diodore de Sicile: certains @? 
an |} R peuples des Indes Orientales,s’en fer2! À) 
à ENTRE vent coiime de petits Bateaus., furdé- M4 
| NE quels ils paflint :vn: détroit desrmer, | à 
past qui les fepare de la térre-ferme. 
Ft Ces animaux Amfbies ne viennent N 
Aù : ui gueres à terre que pour poler leurs 
il (Te œufs : Ils choififlent pour cet effet vn:| 


D 


fable fort dous & fort délie, qui foi, 
fur le:bord dela mer , en vn endroit At 


RIRE peu frequenté;& où ils puiflent avoit Me 
ait vn facile acces. hi 
\ Les Infulaires qui vont en certain 
\ RU tems de l'année aus Iles du Cayéman) & 
ms pour faire provifion, de la chair des ur, 
il 11 1à Tortués, qui y terriflenten nombre Er 
ae innombrable, difent ; qu’elles y abor-1l 


dent! 


_ dur 


DES ÎLES ÂNTIILES 407 
dent de plus de cent lieuës loin , pour 
‘ypoler leurs œufs, à caufe de la fa- 
cilice du rivage qui eft bas,& par tout 
couvert d'vn fable moler, Le terrifla- 
ge des Tortuës commence à la fin du 


ECS 


Pnois d'Avril, & il dure infques à ce- 
Buy de Septembre , & c'eft alors que 
l'on en peut prendre en abondance,ce 
qui fe fait en cette forte. 

À l'entrée de la nuit on met des 
Pommes à terre ; qui {e tenant fans 
sPaire de bruit fur la rade, guerrent les 
ortués lors qu’elles fortentde la Mer 
our venir poler leurs œufs dans le 
| fable, 


#9$ Hrszointre NATVRELÉE 
fable. Et quand ils apperçoivent quis 


elles font vn peu éloignées du botdn 


de la mer,8c qu'avec leurs pattes elles 


fonc au fable vn trouù profond dv 
pied & demy , & quelquefois d'avans 


tige pour y poler leurs œufs;:pendant 
qu'elles foñt occupées à fe vuider dans 
ce trou ces hommes qui les epient 


del: 


les fur prenant, les tournent:fufle dos} mi 
& étant en cette pofture,ellés me peus) ps 
vent plus fe retourner ;-& demeurents| dry 


ainfi iufques au lendemain qu'on les- 
va-quétir dans les chalouppes ‘pour! 
les apporter au Navire.-Lorsiqu elles: 
font ainfirenverfeesfutlédos; on les: 
voit pleurér,.8& on leur entend jetter 
des foufpirs. Tout le monde fait que: 
le Cerf pleure,lors qu'il eft reduit aus» 
abois. Et c’eft vne chofe prefquetiif# 
croyable, des cris & des gemiflemens 
que pouffent les Crocodilles du fleuve 


du Nil, & des larmes qu'ils répandéfit:| 


fe voyans pris. 

Les Matelots des Navires qui voit: 
en ces Iles du Cayéman pour faire leu 
charge de Tortuës , en peuvent fack 


lëment tourner châqne foir,en moins 
de 


def 


frica 
(est 
ches 
fait, 
kT 
Capa 
pr 
on 
ks 


par 
alles 
telot 
ces | 
prie 


qu 
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| de trois heures,quarante ou cinqüan- 
| te ; dont la moindre pefe centcin- 


À quante livres, & les ordinaires denis. 


cens livres,& il y en a telle,qui à deus 


, 


| 
(| 

| | grands feaus d'œufs dans le ventre: 
! 


d’vne bâle de j:u de paume: Hs ont 
| dela glaire, & vn moyenf comme les 


| œufs de poule, mais la coque n "en eff: 


| pas ferme,mais molafle côme fi C’étoit 
‘. du-parchemin moüillé. On en fait des 
| 


| fez bonnes ; mais elles font plus fei- 


| ches & plus arides ; que celles qu'on: 


| fait avec des œufs de poule. Vne feu: 


| le Tortnéa tant de chair, qu'elle ft: 
| 


capable de nourrir foixante hômmes 
| pat jour. Quand onles veut manger, 
| en leut cerne l’écaille du ventre,-que 


| és Infulaires appellent le. Plafiron de: 


| deffom , qui eft vni à celuy de deffus 
| par de certains cartilages , qui font: 
aifés à couper. Tout le jour , les Ma 
| telots font occupés à mettre en pie- 


| 
| ces &'à faler les Tortses , qu'ils ont- 
| prifes la nuit, La pluspart des Navires 


| qui vonten ces Iles du Cayëmarsapres : 
| avoier 


#99 


Ces œufs {ont ronds , de la groffent 


fricaflées & des ameletes qui ss af 
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avoir fait leur charge, c’eft à dire apres 


fix femaines,ou deus mois de demeures 


s'en retournent aus Antilles, où ils 
Vendent cette, Tortue falée pour la 
nourriture du commun peuple & des 
Efclaves. 

: Mais les Tortuës qui peuvent échap- 
per la prife ,. aprés avoir pondu leurs 
œufs à deus outrois reprifes, s’en 
retournent au lieu d'où eiles eftoient 
venus. Les œufs qu’elles ont cou- 
verts de terre fur le rivage de la mer, 
étans éclos au bout de fix femaines 
par l’ardeur du Soleil, & non. par 
leur regard,comnie Pline & quelques 
Anciens fe fonc imaginez autrefois: 
auffi tôt que les petites Tortuës ont 
brifé la Coque , qui les tenoit enve- 
Jopces,elles percent le fable,& fortent 
de ce tembeau qui leur a donné naif 
fance,pour fe rendre droit à la mer au: 
prés de leurs meres ; par vn inftin®& 
qu'elles ont receu de la Nature. 

La chair de cette efpéce de Tortué, 
eft aufli délicate que le meilleur veau, 
pourveu qu’elle foit fraiche, & qu'el- 
le foit feulement gardée du jour au 
lende 


(ni 
| i 
pi funt 
(fon 
| qua 
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| bi 
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MHéndemain. : Elle eft entremeflée de 
Igraifle, qui eft d'vn jaune verdâtre 
étant cuite. Elle eft de facile dige- 
(ftion , & fort faine ; d’où vient , que 


( 


Mquand il y a des malades, s'ils ne peu- 
a 


vent fe‘œuerir aus autres Iles , on les 
| fait pafler aus Iles du Capéman , dans 


ait les Navires, qui en vont faire la pro- 
M vifion. Etle plus fouvent, ayans cé 
M rafraichis & purgez par cette viande, 
Nils retournent en bonne fanté. La 


graifle de cette forte de Tortue | rend 
| vne huile qui eft jaune , & propre à 
lfrire ce que l’on vent , lors qu’elle 
l'eft fraiche. Etant vieille , elle fert aus 
lampes. 


| ARTICLE III. 


Des Tortues qu'on appelle Caoïannes. 


IF: À Tortnë qu’on nomme Croian- 
VA ye, ft de méme figure que la pre- 


'cedente :, hormis qu'elle à la tefte 
van peu plus groffle; Elle fe met en 
| defenfe lors qu'on la veut approcher 
pour la tourner : mais fa chair étant 
noire , fillafenfe, & de mauvais pes 
| CLIC 
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elle n’eft point eftimée qu'à fautéfi 
d'autre : l'huile qu’on en tire n'en" 
auffi propre que pour entretenir Jes/ln! 


Hampes. {bre 
potes 


ARTICLE IV. Que 
Des Tortues qu'on appelle Carets. Ci 


} 


quon 
Vant à la troifiéme efpéce deu {es 
Tortuë de mer ; nos François lai 
nomment Caret. Elle le differe des deus lu 
autres en grofleur , tant de beaus il 
coup plus petite, & en ce quelle net « 
pole pas fes œufs dans le facle maisAlilin 
dans le gravier , qui eft meflé de petis Île 
caillous. La chair n’en eft pins agrea= kr 
ble, mais les œufs font plus delicatss ls 
que ceus des autres efpéces. Elie leroit Rrer 
autant negligée que la Cacñanne ; n'éNink 
toit que {on écaille precieufe, | la fait hd 
foignenfement rechercher. Elle ef | {lue 
compolée de quinze feüilles tant, fi tbe 
grandes que petites ; dont dix fontin| 
plates ; quatre vn peu recourbées » 8 
celle qui couvre le col , eft faite en 0, 
triangle cavé , comme vn petit bou: lc 
clier. La dépoüille d'vn Caret ordinais}inf: 
re 


| 


DES ÎLES ANTILLES, oz 
re > pelertrois ou quatre livres : mais 
on en rencontre quelquefois , qui 
ont l'écaille fi epaifle, & les fojilles f 
longues, & fi larges , qu'elles pefent 
toutes enfemble , environ fix ou fét 
livres. 
m@ C'eft de cette écaille de Care, 
Mqu'on fait à prefent tant de beaus pei- 
ie d gnes , tantde belles coupes,de riches 
Mboëttes ;, decaflectes, de petis Buffecs, 
duMléc tant d'autres excellens ouvrages, 
xiliqui font eftimez de grand prix. On 
ken enrichit aufli les meubles des 
mchambres , les bordures des miroirs, 
M& des tableaus , & pour leur plus no- 
ble vlage, onen couvre les petis li- 
Mres de devotion ; qu’on veut por- 
kiMter en la poche. Pour avoir cette pre= 
Micicule écaille, il faut mettre vn peu de 
IMfeu défous le plaftron de deflus , fur 
lequel les feuilles font attachéss : car 
a tôt qu'elles fentent le chaud, on les 
enleve fans peine , avec la pointe du 
couteau. 
L Quelques ‘vns affurent que cette 
efpecede Tortuë efttcllement vigon- 
Preule , que fon écaille luy étant otée, 


il 
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il en renaift bien tôt vne autre , f of! 
la remet incontinent en la mer. L’al 
bondance du Caret , fe trouve en kk}; 
Peninfule de Jucatan , & en plufieufil 


(| 


petites Iles , qui font dans le Golfe 


Indes Orientales , il a dit que cettth,} 
forte de Tortuë ,nefe voyoit qu’au: 
Maldives & aus Filippines. 

On tient que l'huile de Caret , a 4 
proprieté de guerir toutes fortes dé 
gouttes, qui proviennent de cauflel 


froides.On s’en fert aufli avec heureud,.: 
fuccés , pour fortifier les nerfs , & 
pour appaifer les douleurs des reins! 
& toutes les fluxions froides. 


ART r CL E"V, | 
De la fafor qu'on pelche les Tortues, (v} | las 


tous les autres gros Poilf[ons des 
Antilles. | ri 
Es Tortuës de mer , ne fe preni| bo 
nent pas feulement fur. le fable 
ci | 


DÉSIÎLES ANTILLES. $os 
la maniere que nous avons décrite 
-deffus : mais aufli par le moyen 

{vn inftrument que l’on nomme Fur- 
D. C'eift vne perche de la longueut 
Ivn demyé pique,;au bout de laquel- 
B5 on fichevn clou pointu par les 
Bus bouis;qui eft carré par le milieu, 
de la grofleur du petit doigt. On 
Enfonce jufques à moytié dans le 
Bout de la varre, où il entre fans for- 
RE: .Quelques-vns font des entaillu- 
es du cofté qu'il fort ; afin qu’il tien- 
18e plus fort, lors qu’on la lancé dans 

caille de la Tortu£. 

L Voicy comme les Pefcheurs font 
jour darder cette Varre. La nuit lors 
Buil fait clair de Lane, & que la Mer 
“BE tranquille, le Maître Pefcheur, 
u'ils appellent Farrewr , s'étant mis 
a vn pcrit efquif,qu’ils nomment C4- 
Pravec deus autres hommes, l’vn qui 
DE l'aviron , pour le remuer d’vn & 
autre coté avec tant de vitelle & de 
exterite ; qu'il avance autant & avec 
aucoup moins.de bruit , que s’il è- 
it pouffé à force de rames. Et l’au- 
pe cft au milieu du Canot , où iltient 

| Tom, I. »< La 


la Ligne, qui eft attachée au clou , en] 
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1. 


état de pouvoir-ailément & promptés| 
ment filer , lors que, le Farresr ant) à 
frappé la Toitué. Mi 
En cet equipage ils vont fans fit 
aucun bruit,où ils efperent d’en troust b 
ver : & quand le Varreur , qui fe tient}. | 
tout droit {ur le devant du Canot cul. Al 
apperçoit quelqu’vne à. Ja lueur déj, 
la Mer , laquelle elle faie écumerie# 
fortänt par intervalles; il montre dy 
bout de fa Varre, qui doic Lervir dé 
compas à celuy qui gonverne le. peti 
Vailleau l'endroit:où At fnt qu'il Kf°"* 
conduife , & s'étant approché toui] pi 
doucement de la Tortué , il luy lancs 
avec roideur, cette Varre fur lé dos} 
Le clou penetre l’écaille & perce biet 
avant dans la chair, & le bois reviéni 
fac rame qu'elle fe fent bleEle"* 
fée, elle fe coule à fonds avec le clom” 
qui demeure engagé en {on écaillel 
Et d'autant. plus qu’elle fe remué&l 
5 agitesplus elle s’enferre, Enfin aprél 
s’étre. bien debatné!, fés forces lp 
manquant à caufe du fang qu ‘ellel} 
L 


Murtit 


= 
% 


perdu , elle fe laiffe ps aifément 
ël (n 


DES ILes Antitres. soy 
np on la cire fans peine à bord du Ca- 
rot ; ou à terre. 

HOn prend en cette méme forte le La- 
siihantin, & plufieurs autres gros poil 
MONS : Mais au lieu d'yn clou, on met 
«ju bout de la Varre vn harpon , ou 
" | In javelot de fer, qui eft fait en for 
nr BAC de celuy d’vne lance bien perçan- 

É. A côté de ce fer, il y a vn trou, 

Buquel eft pañlée vne corde , laquelle 
HAE auf entortillés à l’entour de la 

erche, en telle forte que quand le 

Marreur l’a lancée de toute {a force fur 

Æ poiflon , la corde coule facilement, 

our luy donner La liberté de fe démei 
Let dans l’eau: & apres qu'il a cpui- 

Mtoutes fes forces, qu’il eft reduit à 

"4 Extremité, fon nele peut embari 
[uer dans le Canor, on le tire Acile2 
nent fur le bord de la mer,où l’on lé 

file par quartiers. 


| ARTICLE VI. 
Des Tortnés de Terre, & d'Edy douces 


Es Tortués de’ Terre fe trouvent 
en quelques Iles pres des Rivie- 
| D ARE 2 à 1e35 
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Ann da res d’eau douce , qui font les moiris}},;. 

Ma fujettes aus debordemens, ou dans les H 
DRE > étangs & dans les marécages qui fonts | 
FE bien éloignez de la Mer. Elles font], 
UNE) couvertes de tous cotez, d’vne duré (eu 
ANA TER N ‘ : . AMEN | 
Qu & folide croute , qui ne fe leve poing. 
Hu par écailles , comme celles des Totil F 
LU KI ; a s . ! « 4 pQUL LC 

NT tués de mer, & quieft fi épaifle pa} 
Le Er ce 
RES cout , qu'elle fert d’vn fort fiaflurég}, 
qua l'animal qui y fait fa demeure , quél}.. 
qui quand les roties d'vn chariot pate L 

à RUE soierit par def us,elle ne feroit pas brie 
LUEUR ; el 
Eu sée. Mais ce qui eft de plus merveilh. 
(in {eus,, eft,, qu'il ne peur iamais eftre -| Us 
ARUIRU fétroit dans cette maifon mouvantél} de 
car elle s’élargità mefure que le corps} 
: 
de fon hofte , prend de nouveaus 4€ % 
croiffemens, Le couvert de deflus Ef 4 
en quelques-vnes de la longuenr d'y 2. 


pied & demy. IL eft d’yne figure oyas|P? 


ET le, creusé comme vn bouclier , & ens|" | 
fin richy par deflus de pluñeurs rayes |" 
mit qui font arrangées en differens pare 
jeu ll quets , qui paroiffent vn peu relevez] 4 
AE & qui forment plufieurs petits co as 


partimens; d'vne parfaite fymmetrig}, : 
Tous ces entrelacemens font couché] 
Au! 
| 


ll 
| 


DÈS ÎLES ANTILLES. fo 
Mur vn fond noir ; qui eft émaillé en 
4 Iplufieurs endroits, de blanc & de jau- 
1 a 

fl | Cette efpece de Tortué, a la tefte 
aifort hideufe ; car elle eft femblable à 
Micclle d’vn ferpent. Elle n’a point de 
Mdens , mais feulement des machoires! 
iqui font d’vn os affez fort ; pour bri- 
fe ler ce qu'elle veut avaller.Elle eft fup> 
Iportée de quatre pieds , qui fonc bien 
oibles ; pour foutenir la pelanteur de 
{on corps , aufli elle ne fe confie pas 
"Men leur legereté ; poikr fe fauver , &e 
n pagnes quelque retraitte , lors qu'elle 
4 jet pourfuivie : mais fi elle n’eft fur le 
‘4 Ibord des Rivieres ou des étangs, dans 
“Méquels elle fe puiffe precipiter ; elle 
Mine recherche aucun autre abry, ni au: 
Mcün autre avantage, que le toiét de fa 
‘| (propre mailon , fous lequel de mémé 
y que l'Heriflon , & l’Armadille , elle 
ù fecire promptément & -feuréméene 
Ma tefte , fes pieds & fa queué , auf- 
j f tôt qu’elle craint Le moindre dan- 
Mocr. 

‘Me La Femelle pole des œnfs de la 
|groffur de ceus d'vn pigeon : mais 
LE L‘é 3 vr 
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vn peu plus longuets.Elle les cachedäs: ge 
Je fable , & les confie au Soleil , pol , 
les couver & les faire éclore.Bien quels 
quelques-vns tiennent, que la chairi| 
de ces Tortués de terre foit de difcilél\yyt 
digeftion , ceus qui en ont goûté, lai 
rangent entre les viandes lés plus ex» 
quiles , & les plus delicates de toute h 
l'Amerique : Et les Medecins du païsel ! 
confeillent à ceus, qui font menace]; 
d'Hidropife ; d'en vfer fouvent,pout! 
leur guerifon. Ils ont auffi reconnu |y] | 
par l'expérience qu'ils en ont Faire, 
que leur fang étant féché & reduit en: Wce 
poudre , attire levenin des viperes,8& bon 
des Scorpions en l'appliquant fur la] ÿ 
playe. Il eft auffi conftant , que la cena 
die de leur écaille mélée avec le blane 
d'vne œuf,guerit les crevafles qui fur... 
viennent aux mammelles des femmes}. 
qui allaitent; & que fion s’en poudre: Lt 


11] 


quel 
An 


la cefte , elle empefche les cheveus de tro 
tomber. baie 
Nue, 
fu R 


GHaArxi 


fl 


nil 
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CHAPITRE XXII. 


|. 


eulieres de plfieurs fortes de 
Crabestqui [e trouvent commu- 
méiment Var La serre des Antil- 


| 


osrenens les defcriptions parti- 
4! 

À 

| 


t | Les. 


: 4! 


(FL fe trouve par toutes ces Iles, des 
|À Crabes ou Cancres ; qui font vne ef. 
Ipéce d’Ecrevifles Amfbies, & forc 
(bonnes à manger , au lieu que celles 
dn Brefil font défagreables ; parce 
qu'elles fentent la racine de Genévre, 
Auffi les Indiens Infulaires eftiment 
beaoconp les leurs ; & en font leur 
[mets le plus ordinaire. Elles font tou- 
tes d’yvne figure ovale ,ayant la quete 
(retroufte fous le ventre. Lent Corps 
qui eft tout couvert d'vné coque aflez 
dure; eft fupporté fur plufeurs pieds, 
qui font tous heriflez de petites 
pointes ; qui fervent à les faire grime 
per plus aifément, où elles ont en- 
NW 4 vie 
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vie d'atteindre. Les deus de devall 
font fort gros : l’vn notamment , fe! 
plus gros que l’autre. Nos Frariçoisili 
appellent ces deus pattes de devant,de}ii 
Mordans ; parce qu'avec icelles elle 
pincent & ferrent vivément ce qn’el 

les attrapent. La partie de devant qui 

eit vn peu plus large & plus relevée 
que l’autre , poufle en dehors detié 
yeux ; qui font folides, trans-parerk 
& de differente couleur. Leur eucült 
eft armée de deus petites dens bla 
ches,qui font difpofées de chaque co: 
fé:, en forme de tenailles trenchan 
tes ; dont elles couppenc les feüilles, 
Jes fruits , & les racines. des arbres, 
qui leur fervent de nourriture. 


ÂUR TT LCR EE 
Des Crabes qu'on norsme Tourlourot: | | 
+ | Îl 
| 
EL yena de trois. fortes, qui diffé- {ln 
rent en grofleur & en couleur. Lés! fn 
plus petites , font celles que l’on ap: Alan 
pelle communément Towrlourom.Eles fac 
ont la coque rouge marquée d'vnéln : 
tache noire ; elles font: aflez ag reas | jui 
bles:| 


| 
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Pôles au goût : mais à caufe qu'ilya 
beaucoup à éplucher ; & peu à pren- 


inc re,;-& qu'on tient aufli, qu’elles pro- 
mBvoquent la dyfenterie elles ne fone 
sel echerchées que dans la neceflité. 
qi | 

re 

d | Des Crabes blanches. 

pare ; | 

MY Ésautres font toutes blanches, & 


NT | fe tiennent aus pieds des arbres au 
bord de la mer en des trous qu’elles 
font en terre , & oùelles {e retirent 
comme les Lapins en leurs clapiers. 
Elles font les-plus sroffés de toutes 
l&c il s’en voittelles ; qui ont en l’vné 
de leurs pattes, la sroffeur d’vn œuf, 

de chair auf délicate , que celle des 
Ecrevilles de riviere... Elles fe mon- 
trent rarément de jour ;: mais pendant 
sa nuit, elles fortent en bandes de 

leurs tanieres,pout aller manger fous 
. Miles arbres; & c'eft aufli en cetemis là; 
qu'on: les va prendre à la lanterne, 
Mon aus fimbeans. Elles : fe plaifen” 
sr particulierement > fous Les -Päreru- 
1 Vs vies 


À 


| 
W 


i 
4 
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viers, & fous les autres arbres qui font#lfae 
au bord de la mer,& dan; les endroits} {on 
les plus marécageus:Quand on foule) sn 
dans la terre, ou dansle fable poutéltr 
les chercher en Îcurs retraittes >- OM tent 
les trouve toujours à moitié le corps fr | 


dans l’eau,de méme que la-piüpart des» jnes, 


autres animaus Amfbies.. Ales 
3x Mur 

ART1:icGzLE. III, AL 

Des Crabes peintes. | Li 

Âis celles de la troifième croi L ! 


ce , laquelle tient le milieu-ens es 
tre les deus autres, dontnous venons: 
de parler; font les plus-belles..les plus |, 
merveilleufes ,. & les plus. prifées de | 
toutes. Elles ont bien la méme figure, 
que les prenérensessmals felon les dis |.” 
verfes Iles, & les differensiterroirs ol. 
elles fe nourriffent, elles font peintes: |Ps 
de tant de couleurs , qui font toutes fi: 
belles.& fi vives ;. qu'il n'ya rien de! 
plus divertiffant , que de les voir en! 
plein. jour coder fous les arbres ,. où! 
elles cherchent leur nourriture. Les. 
Mngs.ont ton lecoïrpsde-couleur vios ni 
. Jette je 


DES ILES ANTILLES. $1f$ 
| pe pannaché de blanc : Les autres, 
[font d’vn bean jaune ; qui eft cha- 
marre de plufeurs petites lignes gri- 
sâtres & pourprines , qui commen 
| (cent à la gueüle , & qui s ’éparpillent 
Mfur le dos. Il y en a même quelques 
vnes,qui fur vn fond tanné, font ra- 
|yées de rouge,de | jaune, & de vert qui 
| leur donne vn coloris le plus riche & 
Ile mieus meflé , qu’on fe pourroit fi- 
|gurer, On diroit à le voir de loin que 
[soute ces agreables couieurs,dont el 
Iles font naturellement émaillées ; ne 
1 font pasiencore feiches;tantellés font: 
M juifantes,ou qu’on lesait fraichement 
|ehargées de vernis ,-pour leur donner 

plus de luftre. 
Ces Crabes pautes'ne {ont pas come 
1me’les blanches, qui n’ofent pas fe: 
| montrer de iour.- Car on les rencon- 
tre fur cout LE matin & lé foir,& apres 
Mes pluyes fous les Arbres ; où elles: 
|s'égayent par croupes, Elles fe laiffent 
auf: approcher d d’afléz prés 5 mais in 
| continent qu'on fait mine de les vou: 
loir arrérer avec vne baguette ; cat: 
il feroit trop perilleus d'y emploier 
L 6 les: 


4 
. 
] 
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les mains; elles font leur retraittegnlent 


RE fans tourner le dosà cens quiles pouéelneit 
TEEN fuivent , & en fe reculant de côté 11 L 
A ETAT A elles montrent Jeurs dens ; & prefen#lhr 
fl Ho tant leurs defenfes ouvertes, qui font Not 
jpg All ces deus ténailles où mordans , qu’ellno 
“HA les ont en leurs pieds ,.elles s’en pañniks re 
hi rent tout le corps,& les font choquerMihii 
au de téins en tems l’vne contre l’autre, ue 
| HRMIES pour donner de Ja cerreur à leurs ent 
quite. nemis ; & en certe pofture , elles gaï#ltony 
tp NE gnent leur fort, qui eft-ordinairement {quel 
| NT ‘ous la racine ; où dans le creus dés, 
JE ANE TE quelque arbre pourri,ou dans:les fen2/ubl: 
OS eut tes-des rochers. te jee 
e| A Ces Crabes ont cet inftinct na2#|men 
[EN turel , d'aller tous les ans environ leMlt 
td mois de M:y , en-la faifon desipluyes#ltee 
ju tie au.bord de la:mer fe.laver, & fécouét"|pu 
DL leurs œufs pour perpetner leur efpécen | ps 
JU Ce qu'elles font en cette forte : Elles rl 
‘NA defcendent des montagnes en fi grans [ire 
CHENE de troupe,queiles chemins & les bois” |! | 
Mi en font tout couverts : Etelles ont ls. 
js cette addrefle merveilleufe ; de pren | k 


NUE dre leur route vers la partie de l'Ile. 
di UN | e 1 | 

k | où ik y a des ances de fable, & des dés fe 
Lis centes» 


DES ILES ÂNTILLES. Sir? 
Mrentes , d'oùelles peuvent commode- 
ment aborder la mer. 
Mr Les Habitans en font alors fort 
es lincommodez , parce qu’elles remplil- 
liflfent leurs jardins ; &e qu'avec leurs 
iMimordans ; elles coupent les pois ; ôc 
milles jeunes plantes de Tabac. On di- 
tMroit à voir l’ordre qu'elles gardent en 
mA cette defcente , que fe feroit vne ar- 
ail mée qui marche en bataille. Elles ne 
qah rompent jamais leurs rangs. Et quoy 
| quelles rencontrent en chemin,mai- 
M) fons, montagnes, rochers, ou autres 
{ 


obftacles , elles s’éforcent de monter 
deffus, afin d’aller toujours conftam- 
ment en ligne droite. Elles font alte 
| deus fois le jour, pendant la plus gran- 
| de chaleur, tant pour repaître , que 
{M pour Le repofer vn peu;Mais elles font 
| plus de chiémin de nuit que de jour, 
| jufques à ce qu'enfin; elles foient ar- 
rivées au bord de la mer. 

Lors qu’elles font ce voyage ; el- 
les font grafles & bonnés à: manger; 
les. mâles étans pleins de chair , & 
M les femelles remplies d'œufs. Aufñli en 
JM ce tems-là, oncna proÿifon à fa 


portés 


TS HS Le paies 


È 
| 
ni 

} 
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porte. Et quelquéfois ,. elles entrent Er 
méme dans les maifons:, quand les} )li 
paliflades-ne font: pas bien jointes, ; | jar 
qu'elles trouvent ouverture: Le bruieWWl 
qu'elles font durant la nuit , eft plus#ié 
Srand que celuy des rats ; 86 empeflht 
che de dormir. Quandelles font a que 
bord dela mer ; aprés s'éftrevn peus |} 
repoléés ; &-avoir confideré la mers | LA 
comme la nourrice de leurs petis,elles 1: Q 
s’approchent de fi prés, qu’elles puifa il 
fent eftre baignées, trois ou quatre pl 
repriles,des petites ondes qni flottent: FE 
fur le fable ;: puis s’etant retirées’ és | 
bois ;. ou és plaines voifines pour fe |& 
delaflèr , les femelles retournentvne li 
feconde fois à la mer, &s’étant vn peus 
lhvées , elles onvrent leur queue ,:la21qns 
quelle eft ordinairement ferrée fons le | 
ventre, & elles fecoüent dans l’eau. | de 
les petis œufs qui y étoient attachez:.u|. C 
Puis s'étant encore lavées ,: elles fe | 
rétirent avec le méme ordre ; qu'elles” Ko 
étoient venuës.. | day 
Les plus fortes regaghent inconm. |U 
tinent les montagnes ,: chacune an: | fn 
Auattier d'ow.elleécoit partie;&par’ | 


0 


le: 
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ë méme chemin où. elle avoit paflé.- 
fais elles font alors , c’eft à: dire ; à: 
leur recour,-:pout la plüpart fi foibles,.. 
hnSc fi: maigres; qu’elles font contrain- 

Ipltes ; de s’arrécer és premieres campa- 
Bones quelles rencontrent,pout fe re- 

t 4 faire ss: & reprendre leur premiere vi-- 
imigueur, avant que de grimper au fom- 

mMmer des montagnes: 

JM … Quant. aus œufs qu’ellesænt:ainfi: 
riMconfez à-la mer apres avoir efté-re- 

M poulez fur le fable mollet ;.& échau- 

mMfez quelque temps par les rayons du: 
48 Soleil , ils viennent enfin à s’eclorre.. 
EN & à produire de petites Grabes;qu'on: 
né | voit par: milions de la largeur d'vn: 
hi liard gagner les buiffons voifins ; jut- 
| ques à:ce qu'étant fortes, elles puif- 


| 

U | de leurs meres. 

M Ge quieft de plus confiderable en 

fi ces Crabes, eft qu'vne fois lan ,: af- 

HA favoir, aprés qu’elles font retournées 
| du voiage de la mer ,.lles fe cachene: 

he toutesen terre s: durant quelques fre: 

y 4 fémaines : de forte qu’il n’en paroit: 

A aucune. Pendant ce terms - là:, elles: 


| fent fé rendre aus montagnes auprés: 


changent: 
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changent de peau, ou d’écaille , &fe 


renouvellent entierement.Elles poufs 


{ent alors de la terre fi proprement 


Fentrée de leurs tanieres , que l'omly, 
n'en apperçoit pas- l'ouverture, Ce 
qu'elles font pour ne point prendre)| 
d'air. Car quand elles pofent inf leu | 
vieille robe , tout leur corps eft com* | 
me à nud , n'étant couvert que-d’ynel 
pellicuteitendre ; & delicate, laquelle: {, 
s'épailit & fe durcit peu à peu en. 
croute ; fuivant la folidité de celle: A for, 


qu'elles ont quittées. 


Monfieur du Montel rapporte,qu'il |}. 
a fait creufer à deffein en des lieuss 


où il y avoit apparence qu'il y en eut 


de cachées. Et en ayant rencontré en | 


cfet, qu'il. trouva qu’elles étoyent 


comme enveloppées dans des feuilles! 
d'arbres , qui fans doute , leur fers | 


voient de nourriture & de'nid,durant 


Cétte retraite:mais elles étoient fi lan | 


guiflantes & fi incapables de fuppor- 
er l'air vif, qu’elles fembloient à de 
My moftes ; quoy que d’ailleurs ellest 
fuffent grafles,& tresidelicares à man! 
ger. Les Habirans des Iles les nom: 
ment 


À 
À 


#. 
q mer 
| eflir 


| k, 


m 
1 


| s 2% 


ér ei 2poui 
Mes, il voyoit leur vieille dépotille, 
2] | 


end 
| 


MI 
W 


de “ 
D 


lire été dedans. Et ce quieft merveil- 
1h feus,c’eft qu'à peine;quoy qu'il y em- 
‘MB ployaft de fort bons yens , pouvoit il 


; 


‘Mireconnoitre d'ouverture ,ou de fen- 
“'Mue , par oùle corps de la befte fuft 
Bfortys & fe fut dégagé de cette pri- 
“E fon. Neantmoins ; apres y avoir pris 
Bigarde bien exaétement, il remarquoït 
lien ces dépoüillès ; vne petite fepara- 
| tion du cofté de la quené; par où les 
LCrabes s’étoient développées. 

“Me La manieré plus ordinaire de les ap- 
|préter ,. eff coute la méme que celle 
If des Ecrevifles en France : Mais ceus 
#@ qui font les plus delicats, & qui veu- 
D Lenc emploier lé tems qui eft requis, 


mb pour les rendre de meilleur goûts 


“D prennent la péne apres les avoir fait 
kB boüillir , d’éplucher tout ce qu'il ya 
If de bon dans les pattes, & de circr 
w@ vne certaine fubftance huileufe, qui 
tp eft dans le corps ; laquelle on nomme 


Taurraly, 


RE 


LE ne 
FL =T- 7 se 


ES 


ER 2e 
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Taumaly, & de fricafler tout cela avée 
les œufs des femelles , y mélanr ve 
bien peu de poyure du païs, & du fu 
d'orange. Il faut avoir que ce r4 
goût eft l'vn des plus:excellens , que 

Pon ferve aus Antilles. 

… Aus Terres,où il y a plufieurs Af- 
bres de Mancenille,kes Crabes quires 
pairét deflous,ou qui vient de ce fruit 
ont vne qualité venimeule. De forte 
que ceus qui en mangent, en font 
dangereulement malades. Mais aus at 
tres endroics elles font fort faines, & 
tiennent lieu de delicés, comme les E- 
crevifkes en Europe.Ceus qui font foi- 
gneus de conferver leur fanté; les ort- 
vrent auparavant que d'en manger, & 
fi le dedans du corps eft noir ils tien 
nent qu’elles font dangereufes . &é 
x'ont garde d'en vfer. 
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CHAPITRE XXIII. 


|.Des Tonnerrés, des Tremblemens 
de terre, & des Tempefles 
qui arrivent fouvent en 
ces Iles. 


Ome il n’y a guéres de vifage fr 

beau & fi agreable, où l’on ne 
puifle remarquer quelque defaut, & 
qui ne foit fujet à quelque tâche, & à: 
quelque verruë: Ainfhi les Antilles. 


poffedant. d’ailleurs toutes les beautez 
& tous les avantages que nous avons 
| reprefentez , & qui les rendent fi re- 
| gommandables; ont aufli leurs imper= 
fections , & quelques manqgpemens,- 
qui terniflent cet éclat ,.& qui dimi- 
nuent ces-agrémens & ce prix. Voicy: 
quelques vnes des principales incom- 
modités qui s’y rencontrent, & les: 
remedes;qu'on y peut apporter. 


ARTY 
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RTC LEE" CAT, 


Des Tonnerres. 


E T premierement;au lieu que dansilé 
toute la Cofte du Perou l'on n’eñ2| 
tend jamais tonner ; icy les Tonner=} 
res font frequens , & en quelques en: 

droits, ils font fi épouvantables,que le 
cœur le plus affaré tremble d’effroysl 


quand cette puiflante & magnifique}. 


voix du Ciel,fe fait entendre avec vn. 
fon fi terrible. | 


ARTICLE Il. 


Des Tremblemens de terre. 


Es Tremblemens de terre , y pro. 
I duifent aufli quelquéfois de triftes | 
efféts , & émeuvent les fondemens de! 
la terres, d'vne fecoulle fi violentes. 
qu'on eft contraint de chanceler , aus 
heus où l’on fe croiroit le plus affuré: 
Mais par bonheur ,.cela arrive raré: 
ment , & en quelques endroits, l’agia 
tation. n’elt pas fi grande. 


ÂRTE | | 
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ARTICLE III, 


pellent Oùragan. 


E qui eft le plus à craindre, eft 
vne confpiration generale de 


de ces orages en l'efpace d’vn an. 
Cette Tempelte , que les Infulaires 
appellent Ouragan ; eft fi étrange, 
qu'elle brife & déracine les Arbres, 
dépoüille de toute verdure ceus qu'’el- 
le n'enleve point ; defole les foréts 
entités; 
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<ntiere ; détache les rochers du haut 
des montagnes; & les Precipite dans 


les vallées , renvetfe les cabanes sen2hl 
traine jufques à la mer les plantes 1e 
qu'elle arrache de la terre, faitvn |A 


dégaft vniverfel , de tont ce qu'elle 
trouve à la Campagne : & en vn mot 
laifle vne famine en tout le païs, qui! 
‘&emit long - tems en fuite de ce dé- 
laftre,& qui a bien de la péne à répe- 
rér ces ruines. 

Cet Ouragan, ne fait pas feulement ? 


{es ravages fur la terre; mais il émeut* l 


€ncore vne telle tempeite fur la mer; 
qu'elle femble fe méler &fe confon-Ml 
dre avec l'Air & les Cieux, Ce Tour. WA! 
Dillon impetueus , brife & fracaffe | 
les Navires qui fe trouvent dans les 
coftes , jettant les ns far le rivage, & 
faifant plonger les autres dans la mers 
De forte que ceus qui échappent de 
ce naufrage ; ont grand fujec de loter” 
Dieu. 

Ceus qui prenent garde'ans fignes 
qui font les avant-conreurs de’ cette 
Tempefte ont remarqué , qu’vn peu 
AUparavant qu'elle arrivé4 la mer de- 

vient 
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wienten vninftant tellement calme, 
l&c vnie , qu'ilne paroit pas la moin- 
dre ride: en [a fuperficie : que les Oi- 
Heaus par vn inftinét naturel, defcen- 
dent partroupes des montagnes , où 
ils font leur recraitte plus ordinaire, 
Iponc fe retirer dans les plaines & 
dans les vallées,où ils fe rangent con- 
tre terre,pour eftre à l'abri des iniutes 
de ce mauvais tems ,qu'ils prevoient 
devoir bien tôt fuivre : & que la plu- 
hye qui tombe vn peu devant, eft a- 
mere & falée; comme l’eau dela mer, 
Il y a peu d'années qu'il parat va 
exemple memorable de cette tem- 
bpcfte , en plufieurs Navires qui €- 
toient à la rade de S. Chriftofle, char- 
gez de Tabac, & prefts à faire voile, 

| Car ils furent tous fracaflez & {ub- 

| mergez, & la marchandize fut entie- 
| remencperdué. Dontil s’enfuivic vn 
D étrange effet. C’eft que la plûpart du 
! poiflon de la cofte ,. fut empoifonné 
Mdsce tabac: On voioit la mer toute 
l couverte de ces pauvres animaus, qu 
| renverfez & languiffans, flottoient au 

| gré de l'eau, & venoient mourir {ur le 
rivage. Etc 
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AN AU Et afin , que quelcun ne s’imaginelht 
REP pas que ces aftres foyent cout à {aitliel 
A particuliers au nouveau Monde, nousdiy 
(il (il AU ajouteronsicy ; qu'il S'eft veu en ces.fus 
LEE contrées de France de fi épouvantasun 
RTE bles Tempeftes , que l’on ne les peutifn 
UE eftimer autre chofe , que des Ori m 
nt ans. d: 
nl L'An mil cinq cens quatre - vins 
| RAS dix-neuf, il fe leva prés de Bordeaus ft 
ant va vent fi violent & fi impetueus/fn 
RUN qu'ilrompit & déracina la plüpart desk: 
| APRES grands arbres, qui eftoient forts poutifm 
LT refifter , principalement les Noyers, ua 
One A dont les branches font ordinairement 
AR fort étendués , & entranfporta quelle 
Rp LI ques vns , à plus de cinq cens pas dti, 
il [1 | lieu où ils étoient. Mais les arbres les. 
DU plus foibles , & qui plioient , furent@y 
M EPA laiflés. Vne partie du palais de Poi- 4 ) 
DEA tiers ; en fut fort endommagéeen (18, 
HA EAU couverture, Le Clocher de Cangresi 
LE -prés de Saumur ,.en fut abbatu. Dis 8, 
|, RUE vers autres Clochers, & plufeurs y, 
lt maifons de la campagne , en fouffri=|l}, 
A A Li rent beaucoup de mal. Quelques per-h,, 


fonnes,fe trouvant à cheval an milieu}. 
des à 


| 
| 


| 
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4Blés champs , furent emporcées à plus 
il@le [oixante pas loin. Ce vent courut 
Mcpuis le voifinage de Bordeaus, juf- 
lMues au Vendomois & au Perche : te- 
ulMlanc delarge environ fix ou férlieués, 
‘Miléonne voyoit en tout cet efpace, 
Onflue fracas d'arbres arrachez & ren- 
erfez. 

iB}Et pour donner vne exemple d'vne 
lmlpèce d'Ouragan , qui fe foit particu- 
lerement moncré fur la mer, nous at- 
thlhcherons icy l'extrait,qui nous a efté 
mommuniqué d’vne lettre écrite de la 
jochelle , par vn honorable Mar- 
tBhand du lieu , à l’vn de fes amys & 
qu orrefpondans à Roüen, en datte du 
sB'entiéme Janvier ;, mil fix cens qua- 
«Bante cinq. Voicy donc ce qu'elle 
riorte. 

MB Dépurs deus iours , nous fommes dans 
1Breaffiction fenfible , au [njet de l'ex- 
pBraordinaire tourmente qui a commencé 
[Bruit de Samedy dernier vinthuitiéme 
mBacerros ; qui continue encore.INous 
MBoyons de deffus noftre muraille , tren- 
ou trente cinq Navires échoñez € 
[EX à la Cofle ; la plüpart Anglois, 
M TomlI. Z avec 


( 
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avec nombre de Marchandifes perduësalti 
Vn de ces Navires, de deus cens Tona|4, 
nears , à efié porté jufques aupres d'air 
monlin à vent ; qui ef} douze pieds plus) perd 
hant que La hauteur ordinaire de la mene||nt! 
Car l'Orage n'a pus eSté fenlement em\wi 
l'air : Maw cette TempeSte , a tellement| grd 
émeu © enflé la mer , qW'elle 4 pallé|kc,: 
bien-baut an deffus de fes bornes on2|lim 
dinaires : [fi bien que le dommage "el 
décalt awelle à fait [ur la terre, el 
A Are , que 5 que 
du nanfrage des vaiffeans. Tout le félllus 
qui effoir [ur les marais be , a eflé eme) ( 
porté, tous les bleds des terres balles, G cou 
des marais deféicheY,, ont effé irondez,.|\don 
Et dans l'Ile de Ré, la mer apalle d'un tre 
cofié à l'antre à travers, O"y a gaflé vn|{e(; 
grand nombre de vignes, @" noye force be: toc! 
tail. Dememoire d'hommeson n'avoit venliterre 
monter la mer fi haut , G elleeft entréi| vent 
en des endroits , prés d'un liene avai] che: 
dans la terre. Si bien ; que ceus qui om ue 
effé à Saint Chrifiofle, difent, que l'OiNa 
ragan qui y'eft affés ordinaire , n'effpalx 
lus éponvantable ;. qu'aëté celay - NCx 
qu'ils ont appellé du méme nom.Le DER ax 
etor 
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toit Nord-Ouëfl. On effime le domma- 
|ge , tant a la Mer qu'à La terre , plus 
| de cinq cens mil efcus. On tient qu'il s’é 
\perdu environ deus mille cens de fel,qui 
\font la charge de deus cens Navires , de 
kérois cens tonneaus la piece. Il s’eff aul]i 
perdu des Navires Holandois devant 
RE, à Bordeaus © à Bayonne , qui 6- 
jtoient richementthargez. D'où il appa- 
L | roit qu'il fait fouvent en Europe des 
M Tempeftes , qui font auffi violentes, 
Mque celles qui font tant aprehendées 
Maus Antilles. 
| Quelques vns, pour fe mettre à 
lcouvert de cette Bourrafque ; aban- 
| donnent leurs mailons , crainte d’e- 
tre envelopez fous leurs ruines , & 
le fauvent és cavernes & és fentes des 
#@} rochers , ou bien fe tapiflent contre 
|-terre, au milieu dés chams,où ils eflu- 
D yent cout cet Orage. Les autres , tä- 
L chent de gagner promptement, quel- 
| que maifon du voifinage , qui foit af- 
| fez folidement bâtie, pour refifter à 
toutes les fecouffes de cette Tempefte. 
(Be Car par bonheur , il y a maintenant 
| aus Antilles plufeurs edifices 3 qui 
PARLE: peuvent 
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peuvent foûtenir cette épreuve.Il y end: 
a méme , qui fe retirent dans de peti4 
tes cabanes , que les Efclaves Négresl 
ont bâties, fur le modele de celles des! 
Caraibes, car on a feconnu par exall 
perience , que ces petites huttes de fisil 
gure ronde , qui n'ont point d’autré} 
ouverture que la porte , & dont lesil 
cheurons touchent #terre , font or#! 
dinairement épargnées ; pendant que) 
les maifons les plus élevées , font 
trans - portées d'vne place en vnel 
autre, fi elles ne font entierement! 
renverfées , par l’impetneufe agitasll 


tion des vens, qui excitent cette tem=llts! 


pefte. 
Mais il faut avouer, que toutes ces! 
precautions exterieures, ne font paëill 
capables de delivrer plainement les 
efprits des hommes,des frayeurs mors 
telles qui les environnent , lors quéili 
Dieu tonne du Ciel , qu’il fait reten#|fr 
tir fa voix terrible ; qu’il lance les 
clairs & les charbons allumez : que 14! 


terre en tremble, que les moncagness|hny 


croulent , & que les fondemens dull 
monde font découverts : car 
À, ceH8] 
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A ceus que fes bontés ne peuvent é. 
mouvoir 
Certe effroiable voix ne fair elle pas 
voir 
Vne Image de [a puiffance ? 
Certes, qui n'y connoist [a haute 
Majesté, 
|. Qui l'entend [ans frayeur ; n'a pas 
+ de laconflance 
Mais il a de l'impieté. 
Il faut donc; que ceus qui defirent 
Ad'eftre fans apprehenfion ,au milieu 
Mde ces defordres , & de ces émotions 
de la mer & de l'air , ayent recours à 
Ides retraittes plus aflurées , & que 
pour cet effet, ils entrent dans le San- 
PŒtuaire de Dieu, qu'ils fe logent à 
l'ombre du Tout- puiffant , & qu’ils 
prennent le Seigneur pour leur retrai- 
(re & pour leur forcerefle. Il fauc qu’-" 
lilsembraffent avec vne foy vive, ce 
grand & precieus falut qu’il a deployé 
IBen {on Fils bien-aimé, qui nous a de- 
livié de toutes nos frayeurs par le 
fang de fa Croix, quia fait noîftre 
Ipaix , & qui feul peut appailer les 
|craintes & les orages de nos confcien- 
|. Ze ces 
| 


’ 
{ 
1 
| 
! 
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ces , & donner vn viai repos ànos 4% 
«mes , d'autant que | 
Celny, qui du Treshant implore l'aff;sh 
flance, | 
E: dont l'efpoir plein de conffance 
N'artend [on fecours que de ny. 
Quelque peril qui le menace 
Se peut prométtre fans audace | 
D'avoir en [a faveur vn immobiles 
appny. 
11 faut qu'ils confiderent pendant! 
cette tempefte, que c'eft Dieu qui tire 
les vens de fes trefors, & qu'ils nel 
foufflent que par fon ordre : Que ces# 
effroiables Tourbillons , ces Tonner-! 
res grondans ,.ces noires obfcuritez,.’ 
qui voilent la face de la terre ; & tou-#l| 
tes ces puiffantes agitations qui la fe: 
couënt : ne font que des grofleres®| 
idées, de ce jour epouvantable du Sei=: 
gneur , auquel les Cieux paferont ra-# 
pidement & eftant mis-en feu feront: 
difouts , & les elëmens étans embra- 
{ez fe fondront, & la terre & les#}f 
œuvres qui font en elle , feront bru: 
kKes | 
Ils doivent particulierement recouÆ|\Ci 
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fir à Dieu de tout leur cœur , & le 

prier qu'en contemplation des meri- 

(A tes infinis dé fon Saint Fils Iefus ; il 
|luy plaife d'eftre appailé envers fes 

| ferviteurs , & qu'il daigne avoir pitié 

| de fa verre. Ils fe doivent fouvenir, 
| que fon courroux ne dure qu'vn mo: 
ment:mais que {a bienveillance dure 
I toute vne vie, Que les pleurs logent 
| chés nous au foir , & qu’au matin il y 
| avoix de réjouiffänce. Enfin ils doivét 
| eftre fermement perfuadez, que celuy 
| quia conté leurs chevens,a auffi conté 
@ leurs jours : Qu'il ne les abandonne- 
| ra point au befoin ,; mais qu'il lés 
| commettra à la charge de fes Anges 
de lumiere , pour les contregarder 
| parmy ces affreufes tenebres, afin que 
| nulle playe n’approche de leur taber- 

| nacle. 

Mais pour avoir au beloin toutes 
ces douces penfées, & pour eftre mu- 
nys au jour de la calamité, d’vne fi 
fainte confiance , il faut qu’en bien 
faifant , ils recommandent par eha- 
cun jour leurs ames au fouverain 
Createur detoutes chofes;Qu'ils s'etus 

Z 4  dient 
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dient de cheminer en Sainteté & Eus 
ftice devant luy,durant toute leur vié#|rea 
Qu'ils lavenc leurs mains en innocen®| fo 
ec, & qu'ils purifient leurs cœurs patilie | 
la Foy , en fes precieufes promeffesiill«) 
êtans aflurez , qu'iltient les vens ; S@Werr 
toutes les autres creatures en bride par | Liv 
{a puiff: nce,qu’il n’y en a aucune qui {noi 
fe pu fe mouvoir fans fa permiffionsl|mror 
qu'il fait fervir à fa gloire les Feus#wih 
les Tonnerres , les Tempeftes , & lesi] 
tremblemens de Terre, & qu'il lesh},;, 
dirige au bien & au falut de {es en* 
fans. | 


CHAPITRE XXI. 


De quelques autres incommodite4 
du païs,@ des remedes qu'on 


J peut apporter. 


Vare les tremblemens de Terre» 
les Tonnerres & les Ouragans, 
qui fecoü2nt , & defolent fouvent la4!° 
Terre des Antilles comme nous vel! 
non" 


DES ILES ANTILLES. $37 


|. 
nons de le reprelenter : il y a enco- 
; | re quelques autres incommoditez qui 
M font bien inportunes , encore qu’elles 
“Mine foyent point tant à craindre que 
Ml es precedentes. Nous leuravons re: 
M fervé ce dernier Chapitre du premier 


lLivre de cette Hiftoire , où pour té- 
t(Mrmoigner la grande paflion que nous 

M'avons d’eftre affez heuteus pour con- 
M tribuer quelque chofe au foulagé- 
ment , & à l’encieré fatisfaétion des 
M äimables Colonies de ce nouveau 
monde : nous propoferons les reme- 

des ; qué l'experience des anciens Ha- 
l'bitans ; & le jugement dé plufieurs 
| celebres Médecins , ont trouvé eftre 
| les plus propres ; & les plos effica- 
| cieus , pour es munir contre leurs 
| dangereus effets. | 


D | ART I CL En 
. Des MouStiques,® des Maringoins. 


Ous donnerons le premier lieu 
Ni certains petis Moucherons 


plutôt qu'on ne les voit , tant ils 


appellez Afouifiques , que l’on {ent 


font petis Mais dans la foibléile 
ES de 
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de leur corps, ils ont vn aiguillon f#lke 
piquant, & venimeus , que leur pi-M} hu 
qure caufe vne demangéailon telle-M] wh 
ment importune ,.qu’en s'écorchantM| mi 
quelquefois la peau à: force de fe”linf 
gratter, la bleffure dégenere en vn vl- {s, 
cere dangereus, fi l'on n’y aporte du#linp 
remede. des! 

Ils’en trouve d’vne autre efpece, Mlle 
qui font plus gros, & qui font vn#| } 
bruit pareil à celuy.que font les Mou- Ml 
cherons, qui en France fe trouventMl hr, 
proche les étangs ,.& les lieus imaré- Ml} 
cageus. On les nomme. Afringoins. lion: 
Ils produifent le méme effet que les} ru 
Monfhiques , étant armez d'vn petit on 
trait , qui perce les habits ,.& méme"l («| 
les litsbranlans ; dans léquels on re-"l ton 
pole. Mais ils ont cecy-de particulier, M fl 
qu'ils ne lancent jamais leur petit é- M} vre 
guillon ,. qu'ils n’ayent auparavant 
declaré la guerre ,.& fonné la charge: 
avec leur petite trompette , qui donne 
fouvent plus de peur ,. que léur piqu- 
re ne fait de mal. 

Pour s’exempter de ces deus fortes: 
de petites Beftes , on a.de coûtume de: 
placer: 
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P'placer la Maifon , en vn lieu vn peu 
@ hautélevé , de luy donner air de tous 
coftez, & de coupper tous les arbres 
qui empelchent le vent d'Orient,qui 


qu’à faire famer du Tabac en la cham- 
bre,ou de faire vn feu,qui rende beau- 
coup de fumée ;car par ces moiens, 
onmet: en fuite ces petis perturba- 
teurs du repos des hommes. Que s'ils 
ont piqué,& qu'ondefire de faire pal- 
fer bientôt la demangeaifon,& attirer 
tout le venin, qu'ils ont gliffe : il faut 
feulément mouiller l'endroit de vinai- 
gre,ou de jus de petit Citron. 


ArTiezeEe Il. 


Des Guefpes , @' des Scorpions, 


| de Guefpes , & les Scorpions, font 
: jcommuns en la plüpart des Antil- 


les, Ces vermines st de méme. figures: 
G êT 
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coup d'endroits de l’Europe. Les pie 
ures des Guefpes , font foulagées 
par le jus de la feüille de la Ruë, & 
entierement gucries, par vne fomen- 
tation du fouverain remede contré 
toutes fortes de venins, qui eft dif 
penfé fous le nom celebre d'Orvietar: 
Et celles des Scorpions , trouvent leur 
remede en la befte méme , qu’il fut 
écrafer deffus, & à fon defaut , il fan 
recourir à l’huile qu’on appelle de 
Scorpion, qui doit eftre commune pat 
tour, où il fe trouve de ces infectes: 


ART ire Lai CIE 
Des Arbres de Mancerille. 


N la plupart de ces Il:s , croiffen 
| RAM Arbres nommés ÆAarce- 
nilliers ; beaus à voir; qui portent 
des feuilles. femblables à celles des 
Pommiers fauvages , & vn fruit que 
l'on appelle Aaercerille , tout pateileà 
vne Pomme d'A pis,car il eft pänaché 
de rouge , beau à merveille ,& d’vne 
odeur 


& aufli dangereules ; que celles des! 
J 2 k 
mêmes efpéces que l’on voit en beau 


L 
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odeur fiagreable, que l’on feroit in- il 
continent invité à en goûter ,. fi l’on \ 
n'étoit averty de fa qualité dangereu- | 
fe. Car bien qu’il foit dous à l1 bou- 
che;ikeft fr funefte;que fi l’on en man- 
geoit, ilenvoyeroit dormir, non pour 
vingt-quatre heures, comme vne cer- 
taine femence du Perou , & vne her: 
| bede l'Orient , de laquelle Linicot 
M parle amplement; mais pour n’en re- 
veiller jamais. Tellement que c'eft 
bien pis ; que ces Amandes d'vn fruit 
de la Mexique , qui fentent le mufc, 
mais qu'apres eftre mangées ; laiflent | 
vn goût de pourriture. Er bien pis en- \ 
core , que ces belles pommes de So- 
dome ; qui étant ouvertes, ne pre+ 
fentent que de la fuye , &:de la pouf- 
fiere., Car fi vous avez le déplaifir d'y 

| eftre trompé, du moins ceneft pas 
HW au danger de votre vie. Mais ces pom- 
x mes venimeufes, fe peuvent compa- 
sh rer à la noix Indienne , qui croiten 
wh Java: Elle refémble à vne noix de 
| Galle, & d’abord qu'on la mange; el- 
lea vn goût d’Avelane ; mais. puis 
äpres , elle donne des angoifles mor- 
telles: d 
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celles , & c'eft vn poifon tres - dan#£u 
gereus. Il fe trouve auffi dans l’Afriil 
que vn Arbre nomme Cofcoma,qui eftr 
chargé:de pommes: mortelles.  L’A rl 
bre des Maldives nommé ÆAmbou,porM 
te vn fruit qui n’eft pas moins trom-"e 
peur, & moins pernicieus. Et le Ters 4h 
roir de Tripoly en Syrie, produit cerz 
tains gros Abricots,.qui font fort be: Île 
eaus à l'œil,8& fort favoureus an goûts: 
Mais les qualités en font fouvent mor- 
telles; .ou-du‘moins ; elles caufent de*| 
longues & fafcheufes maladies à-ceus 
qui en mangent. | 
H croît des Afanceñilles fur le bord# 
de la Mer & des Rivieres,& fi le fruit le 
tombe en l'eau, les poifflons qui en 
mangent ue manquent jamais d'en 
mourir ; & encore qu’il demeurelon- 
téms dans l'eau , il n'y-pourrit point; #! 
mais il fe-couvre d’vn falpetre, qui 
Juy donne vne croûte folide , comme | 
s’il étoit petrefic. Dans les Iles où-cet" li 
Arbre croît en abondance ,.les Cou- 
leuvres y font venimeufes ; Parce qe: 
quelques-vhs croyent , qu’elles fuc- 
cént quelquefois de fon fruit. Les 
Grabés : 
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Crabes mêmes , qui font leur repaire: 
Bous ces Arbres en contraétent vne 

| el qualité dangereule , comme nous J'a- 

|vons dit en fon lieu: & plufieurs ont: 
| êté malades pour en avoir mangé 

D D'où vient qu'au tems que ces fruits 
étant fort meurs tombent à terre ; on 


\de leur fanté, de s’abftenir de manger. 
nf des Crabes. A 
|  Ny les Couleuvres ,ny les Crabes: 
p ne vivent pas abfolument de pommes 
| de Mancellines.Mais quandelles font 
| leur repaire fous cet Arbre ,elles en 
| tirent l'infection, & plus encor quand 


À elles fuccent le-venin defon fruit. Il 
À fe peur faire neantmoins , que ce qui- 

| eft mortel à quelques animaus ,.ne le- 
A foit pas àtous : Et même que ces In- 
À Ces , qui mangent fouvent de ce: 


M ! 


poifon , le changent: en leur nourri- 
ture par ia cobtume ëc la continua 
tion : Comme l’on dit de Mitridaté.. 
Ainfils peuuvent infecter ceus qui 
en mangent,n'en recevant quant à-eus : 
aucun dommage. 


Sous l’écorce-du tronc, & des bran-- 
ches 


SR TIRE 


CS ES 
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certaine eau gluante,& blanche com 
me du lait, extremement maligne & 


darigereule. Comme il y a plufieurst 


Mancenilliers fur les chemins, fans Ÿ 


prendre garde, vous froiffés en pal 


fant quelqu’vne de ces branches , ce 
Jaic , où plürôt ce venin en fort & re? 


jaillit fur vous : s1l tombe fur votren. 


ches de ces Arbres, eft contenue vrne 


chemife ; il fait vne vilaine tache" 


qui paroït comme vne brûlute. Si 
c'eft {ur la chair nuë , & qu’on ne la: 


ve promtement l'endroit qui a eftés 


touché , il s’y forme auflicôt des enle= 
vurès & des ampoules. Mais ce qui eft 
Je plus à craindre c’eft pour les yCuss 
Car fr par malheur vné goutte de cet4 
te eau cauftique & venimeufe tom- 
be deflus, il s’y fera vne horrible in- 
flammation ; & vous en perdrez la 
veuë neuf iours durant ; au bout dé- 
quels ; vous recevrez du foulage- 
ment. 

La rosée , ou la plüye apres avoir 
demeuré queique temps fur les feuil- 
les des Afancenilliers, produifent le 
lé méme effer , & fielles tombent fur 


La 
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la peau , elles l’écorchent, comme fe- 
| roit de l’eau forte. Ce qui ne vaut 
guere-mieus, que les gouttes de pluye 
de deffous la ligne, qui font tellement 
contagieufes , à ce qu’aflurent ceus 
qui les ont fenties ; que fi elles tom- 
| bent fur les mains , far le vifage , ou 
{ur quelque autre endroit du corps, 
qui Loit à découvert ; il s’y élevé auffi- 
tôt des veflies & des ampoules avec 
douleur , & méme fi l’on ne change 
promptement d’habits, on voit bien- 
toft <6 corps tout couvert de puftules, 
fans parler des vers qui s'engendrent 
couverts de puftules,dans les habits. 
L'ombre de cet Arbre nuit aus 
hommes , & fi l’on repole deffous, 
tout le corps enfle d'vne étrange faf- 
{on.Pline & Plutarque font mention, 
d’vn Arbre d’Arcadie , auf dange- 
reus que celuy - cy : Er ceus qui ont 
voyagé ans Indes Orientales, rappor- 
tent,qu'il s'y trouve vne Herbe nom- 
mée Sapony, qui donne la mort à ceux 
qui couchent deflus. Mais ce qui 
augmente les mauvailes qualités du 
Mancenillier, eft,que même la viande | 
cuite 
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cuite au feu de fon bois, contra 
quelque chofe de malin , qui brule à | 
bouche & le gofier. | 

Les Sauvages Antillois, connoi{s"l 
fans fort bien la nature de ces Afinces 
#illes ; font entrer & le lait de l’arbres: | 
& la rofée qui en. tombe , & le (ue 
du fruit en la compofition du venins! 
dontils ont accoutumé d'empoifonz 
nef leurs fléches. 

Pour guerir en peu:de tems l'en Aus 
re & les Puftules , qui fe forment at! 
Corps, apres avoir dormy par mégars 
de à l'ombre de ces Arbres , on apres: 
qu'on 4 été arrofé dela pluye, oude 
la rofée qui tombe de deflus leurs 
branches, & méme de ce lait , qui eft: 
fous leurs écorces ;: il fant recourif 
Promtement àvne efpece d’Efcargots, 
dont nous avons parlé cy ‘deffus, fous 
le nom de Soldats, &ilen faut tirer 
vne certaine eau claire ,.qui eft con: 
tenué dans Îeur coquille , & l'appliz 
quer ur la partie offenfée ; ce remede: 
rabat incôtinent le venin de cette bruz 
lante liqueur, & met la perfonne hors 
de danger, L'huile , quieft tirée fans 

feu: 
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| Feu de ce méme efcargot , a aufli le 
méme effet, que s’il eft arrivé à quel- 
À cun,de manger du fruit de ces Arbres: 
| venimeus ,:il faudra qu’il vfe des mé- 
| mes remedes:que nons prefcrirons Cy' 
aprés , pour chaffer le venin des Sers 
pens,.& tous les autres poifons. 


ArTecre ÏV. 
Des Pous de bots. 


L ya auffi vne efpece dé fourmis, 
ou de vermifleaus , quiontvne pe- 
tite cache noire fur la tefte, & Le refte- 
du:çorps-tout blanc. Ils s'engendrent 
de bois pourry:,. & c'eft pour ce fu- 
yet, quenos François les nomment 
Pous de bois. Es ont le corps plus mo- 
laffe, que nos Fourmis ordinaires, & 
neantmoins-leur dent eft fi acerée,. 
qu’ils rongent le bois:, & s'infinuent 
dans les coffres , qui font placez prés 
deterre , & en moins-de deus jours; 
> . \ *{L; » 
par ce qu'ils fe fuivent à la pifte,fi l'on. 
n’eft foigneus de les tuer,il y'en entre 
fi grande quantité,qu'ils percéht man> 
/ à < . 
gent &-dérruifenr, Le linge,les habits. 
les: 
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ment les maitréiles fourches,qui fou 
tiennentles cabanes communes,qu'ils 


les font enfin tomber à terre ; fi l’on* 


n'y apporte du reméde, 
On empeche ces beltes là de s’en: 
endrer , fion ne laffe point de bois 
a terre en batiffänt la maifon. Car 
ils s’engendrent de bois corrompu 
& pourry : fi on brûle Le bout de tous 
les bois qu’on plante en terre : fine 
continent que l'on en remarque quel- 
ques vns , on jette de l’eau chaude 
dans les trous, qu'ils peuvent avoir 
faits : fi on fufpend les coffres en Pair 


avec des cordes,comihe on éft obligé à 


de faire en divers endroits dé l'Inde 
Orientale , afin qu'ils ne touchent 
point la cerre,& fi on a foin de netto- 
yer fouvent les chambres , & de na 
rien hifler contre terre. On a encore 
remarqué , que pour leur couper che- 
min , il ne faut que frotter le Lien par 
où ils paflent,de l'huile de cette efpe: 
ce'de Pälma Cbrifti, dont les Négres 
fe frottenc la cefte, pour fe garentir re 

à 


les papiers ; &tout ce qui eft dedansih 
Ils mangent méme & rongent telle# 


EL 
js 
aull 


fr! 
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‘M la vermine. L'huile de Lamantin , a 


| auffi ie méme effer, & fi l’on en verfe 
| fur leur citadelle , quieft vne fout- 
milliere compolée de leur bave, la- 
quelle ils attachent autour des four- 
ches , quifoutiennent les cales , ils 
l’'abandonnentincontinent. 


ARTICLE V. 
Des Ravets. 


Es Ravets font encore dangereus, 

Il y en a de deus fortes. Les plus 
gros font environ comme des Han. 
netons , & de méme couleur : les au- 
tres font plus petis de la moitié. Les 
vns & les autres rodent principa- 
lement pendant la nuit, & fe gliffent 
dans les coffres , s’ils ne font bien 
ferméz , faliflent tout ce qu'ils trou- 
vent , & font aflés de dégaft ; mais 
non pas tant,ni fi promtement,que les 
Pous de bois; Onles appelle Ravers 
par ce qu’ils rongent comme les Rats 
tout ce qu’ils peuvent attraper. C'’ef 
fans doute la méme efpéce,quellean de 
Lery nomme Aravers,felon le lägage 
es 
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des Brefiliens. Cette vermine ; ert 


eut particulierement aus livres & à 
leur couverture.Les pous de bois n’en 
font pas moins, lors qu’ils.y peuvent 


| 


gent 
EU 

[out 
qu < 


mettre la dent. Mais ils ont cela del 


bon qu'ils refpectent :les lettres , & 
qu'ils fe contentent de ronger la mar- 
ge des livres,& d'y faire des cizelures 
profondes. Car ; foit que l'ancre ne 
foit pas à leur goût, ou pour quelque 
autre caule , ils ne mangent l’impref- 


| der, 


AULI 


deb 


À deur 
de \ 


fon , qu'en.vne extreme famine, & à | gal 


faute de toute autre chofe.Nous pour= 
rions faire voir des livres qui portent 
leur livrée, & les marques de leurs 
dens,Mais ils font-frians de linge, par 
deffus toute autre chofe : Et quand ils 
peuvent entrer en vn coffre , ils pre- 
Parenten vne nuit plus d'ouvrage, 
que les plus habiles coûturier » n’en 
Pourroientrentraireen vn mois. 


Quantaus Ravets , encore qu'ilsu|iee 
ine foient pas fi habiles'en befongne, lan 


ils n’épargnent rien, finon les étoffes 
de foye & decotton. Celuy notam- 
ment ; qui n'eft pas mis en œuvre, 
a'eft pas {elon leur appetit. Ecfi lon 
tient 


yk 
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ficient les coffres fufpendus en Fair, & 
qu'on en entoure les cordes , qui les 
foutiennent:auffitôr qu’ils font parve- 
|mus à ce cotton , qui embarafle leurs 
|petis pieds, ils tâchent de s'en démé- 
[der , & ils prennent incontinent vne 
| autre route. Ceus qui ont des maifons 
| de brique, ou de pierre,ne craignent 
|pointles Pons de bois : mais avec tous 
| deurs foins , ils ont bien de la peine 
M «de s'exemprer des courles , & du dé- 
| «gaft des Ravecs. On a neantmoins re 
| connu par experience, qu’ils font en- 
| nemis des bonnes odeurs, & qu'ils ne 
f fe fourrent pas volontiers dans les 
| coffres, qui font faits de Cedre, & de 
| «ces excellens bois de fenteur,qui font 
| «communs en toutes les Îles. Au Cai- 
re,on met les pieds des Cabinets dans 
des vaifleaus pleins d’eau : pour em- 
pefcher les fonrmis d’y monter. Ce 
fecret qui eft bien aifé, produiroit 
{ans doute le méme effet aus Antilles, 
pour fe munir contre les Pous de boss 
& les Ravets , dont nous venons de 
parler,& méme contre les fourmis,qui 
y font aufli extremement inportuns. 
ARTI 


’ 
n 
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ARTICLE VI 


Des Chiques. 


E qu’il y a de plus à craindre er 


toutes ces Iles , font de certainsil} | 
pets cirons , qui s’engendrent dans lai) 


poudre , dans les cendres du foyer, & 
en d’autres immondices. Onles nom 
me ofdinairement Chiques.Ils fe four- 
rent le plus fouvent aus pieds,& fous" 
les ongles des orteils , mais fi on les 
laiffe pafler outre , & qu'on ne les 
tire de bonne heure, ils gaignentl 


toutes les autres parties du corps. Aubin 


commencement , ils ne caufent qu'y- 
ne petite demangeaifon : Mais lors 
qu'ils onc percé la peau, ils excitent 
vne inflammation à la partie, qui eft 
infeétée ; & de petis qu'ils y étoient 
entrez, ils déviennent en peu de tems 
de la groffeur d’vn pois,& produifent 
vne multitude de Lentes, capables 
d'en éngendrer d’autres: Et en fuite,il 
{e fait fouvent des vlceres aus lieus, 
d'où on les atirez. 
Les Sauvages , à ce que racontent 
| ceus 
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[ceus qui ont converfé parmy eus;ont 
|vne certaine gomme , de laquelle à- 
lyant frotté leurs pieds , particuliere- 
ment fous les ongles ,:ils ne peuvent 
eftre incommodez de cette vermine 
Mais ; on confeille à ceus qui n’ont 


| 


à pis. La connoiffance de ce fecret , de 


Iqui s'entendent à débris ; &'àti- 
rer ces dangereufes petites beftes, in 
(continent que l’on fent la moindre 
Idémangeailon ; à quoy les Indiens 
font fort-adroits ; & fort heureus. Il 
faut que ceus quitirent ces Chiques, 
ip'ennent bien garde à ne pas crever 
K poche,où ils font enclossautrement 
lil ne mäâque jamais de demeurer quel- 
ques vns de leurs petis œufs ; dont il 
s'éengendre ‘infailliblement ‘a autres 
Chiques. On croit anfli,que le Roucou 
dont les Caraïbes fe fervent pour fe 
tendre plus beaus,plus fouples, & plus 
Lagiles à la courfe , a la vertu de chaf- 
fér toutes ces vermines. 
+ C'eft auffi vn bon remede, pie 
rofer fouvent la chambre d’eau falée; 
de n'aller point nuds pieds, de porter 
| Tom, I. À a des 
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des, bas de Chamois:& de fe tenir net 
tement. Car il n’y ad’ordinaire quekl 
ceus qui fe negligent, &:qui fetien-M 
nent, falément , qui en foyenr fenfi-# 
blement attaquez. Ces. facheus Ci 
rons , font les mêmes que Les Brefi-@l 
liens appellent Tous, 8 quelques aus 
tres [Indiens Migas BP | 
Ceus qui ont des, VIceres, qui leu 
{ont Le par les Chiques, lors qu'ils#) 
n'ont pas cfté tirez ni aflés à tems,#| 
ni aflés adroitément , font nomme# 
Malingres au file du pais. Ces vlce# 
res viennent aufli fouventefois, aprés! 
quelque petite écorchure, ; qui fem 
ble d'abord,n’eftre, que fort peu, del 
chofe. Mais aprésion eft tout. étonnée 
que cela dévient grand comme le 
creus de la main: ; & alorsvous avez 
beau, y donner ordre : Çar.ilfaut.que 
l'vlcere prenne fon cours. H yen æ 
méme qui/pour .eftre plus petis ; n@ 
laiflent pas d'eftre tres-dificiles à.gue= 
rir : ces vlceres. font de- deus .fortesé 
L'vne efb ronde, &, l'autre. inégale. 
L'ylcere. rond.eft beaucoup, plus dif4 
ficile à guérir que l'autre, par ce qu'il 


| 


DÉS Îzes ANTILÉES, $ÿ$ 
a des bords de chair morte qui vien- 
nént tout à lentour, & qui empirent 
le mat. Cartant que cétté chair morte 
| & baveufe y eft,l'vlcere ne peut gué- 
#ir. C’eft pourquoy , lors qu’on penfe 
Ma playe » il faut toujours couper ju 
qu'au vif cette chair morte, ce qui 
|‘fait de cruelles douleurs. É 

M Entréies remedes pour la guerifon 


(l 
| 


de ces vlceres, on vfe de vert de gris, 
de l’eau forte, de leffence de vitriol, 
«& d’Alum brulé ; qui mangent la 
A chair morte de la playe. On fe fert 
JP auffi pour le méme effet, du jus dupe- 
Pl tit Citron qui éft extraordinairément 
D aigre. Et lors que la playe eft fale , il 

| la rend belle & nette. Il eft vray,qu’à 
| caufe dela grande douleur que l'on 
| fent , lors que l’on en-frote la playe, 
JM où a.plutôt recours à d’autres reme- 
UN dés : mais aufli lon ne guerit pas fi | 
| tôt. On fait encore vn onguent avec 
SE du Miel commun , vn peu de foit vi- 
MD naigre , & de poudre de vert de aris, 
D qui eft fouverain pour guerir en peu 
MM de tems les viceres.Et pour les preve- 
ph | nir, on confeille de ne point negliger 
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la moindre bleflure ; ou égratinure,| 
qui. furvient en -quelqne; patrie du 
corps qu: ce foir, particulierement 
aus pigäs,ou.aus jambes, mais, d'y àp- 
pliquer quelqueemplatre,quiattire leil 
féu,;qui pourroit eftreen la playe,& au! 
defaut de tout autre reimede, d'y mer=4l 
tre du moins des feuilles. de Tabac.Etil 
de fe fervir de jus de citron, & de vi-il 
paigre,pour faire pafler la démangeais#l 
{on, qui demeure apres que les Mou-Â 
ftiques,ou les Maringoins ont piqué;A| 
plutôr que d'y emploier lesongles. : 4 


ARTICLE VII. 


Remedes contre la morfure des Serpens\ 
venimens ; © contre to les autres" 
poifons tant dé laterresque de la rer 1 
dés Antillés. 


Ous ayons dit au Chapitre fixié- 

me de certe Hiftoire,qu'il y avoit 

des Serpens , & des Couleuvres aus 

Iles de la Martinique & de Sainte 

Aloufie ; qui ont vn dangereus ve- 

nin. Mais nous avons à dellein refer- 
Vé pour ce lieu , les remedes qu'on # 
peut 4 
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| péut héureulement emploier ; pouf 
| en rabatre la force. Nons polerons 
| donc prémierement, qu’ils doivent 
l'eftre mis envlage, & par dedans & 
pas dehors. Par dedans pour foulas 
| ger & fortifier le cœur; & diflipte 
| la qualité venimeufe qui le-pourroït 
| gagner ; on fe fert avec heurens fuc- 


D cés de Theriaque ; de Micridat ; de 
D Confection d'Alkermes, de Baume 


d'Egypte ; & du Peron , de Rhuë, ce 
Scoïrdium , de Scorçconnaire , de Vi= 
perine, d'Angelique, de Contrahier- 
va. Mais fur tout , il faut avaler avec 
vn peu d’eau de bourrache, ou de bu= 
glole, ou de quelque autre liqueur, le 
poids d’yn efcu, de poudre du foye &c 
du cœur des Viperes: En general 1 
faut vler de toutes les chofes qui for< 
tifient le cœur , & qui réjoù ent 8&c 
réveillene les Bfprics. Par dehors, on 
peutappliquer cous Les remedes , qui 
ont la vertu & la faculré d'attirer & 
diffiper toute #forte de venin. Coms 
we font la Ventoufe appliquée fur: 
la playe fcarifiée ; les Cornets ; & 
tous les medicamens chauds, & at 

Aa 15 tractifs, 
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tractifs , tels que font le Galbanum;# 
l'Ammoniac , la fomentation de vin 
cuit;avec Îa racine de Serpentaria, ouf 
la feuille d’Armoife , les Ails & les | 
Oignons;la fiente de Pigeon, le fang À 
de la Tortué de terre, féché & misen 
poudre, & femblables... 

H n'eftrien dé plus affaré , que de: 
lier au deffus de la morfnre le plus 
prontement que faire fe peur,la partie 
offencée: & de l'incifer auflirôv , & 
même.d’en emporter la piece ;. ou du # 
moins apres l'avoir {carifiée , d'y ap- 
pliquer le plätoft que l’on peut, le-der. M 
riere plumé d'vne Poule , ow d’vn Pi- 4 
geon pour en:attirer le venin,& cette | 
Poule,ou ce Pigeon eftant mort, il en-% 
faut reprendre vn autre, tant qu’il: 
n’y ait plus de venin à attirer. 

I feroit auffi à defirer, que tous 
les Habitans des Antilles , euffent 
l’vfage de cet excellent Antidote, qui \ 
a/été éprouvé en tant de lieus, qui eft: 
connu fous le nom fateus d'Orwe- 
tan, & qui fe debite à-Paris au bout du: 
Pont-neuf, au coin de la ruë Dau- 
phine, à l’enfeigne du Soleil. Car cet 
admirable: 


À 
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admirable fecret, a entre plufeurs aus 
tres rares qualitez, la vertu de chafler 
| le venin dé toutes fortes de Serpens;; 
ki : & de rabattre la fotce des plus puif- 
MM fans poilons. Voici la faffon dont ceus 
UM qui ont efté mordus de Serpens veni- 

N meus,s’en doivent fervir. 

Il en faut prendre la-groffenr d’vne 
féve, diffous dans du vin: Et aprés 
il faut faire des fcarifications fur la 
morfure, & tirer le fang par le mo- 
yen-de la ventoufe. Puis y appliquer 
vn peu d'Orvietan, & prendre garde, 
que le patient demeure éveillé, au 
moins l’efpacé de douze heures. Ce 
puiffant remede, fe peut confervèr en: 
{a bonté plufeurs années ; pourveu 

won né le tienne pas en vn lieu 
chaud, oùil fe puifle deffécher. Et s’il 
devient fec , ille faut remettre en fa 
confiftance avec du mielrofat: On en 
trouve aufli qui eft en poudre, 

Quant au regime de vivre, qu'il 
faut tenir durant l'vfage de ce reme- 
de 5:11 faut éviter tous les alimens qui 
échaufent & brulent le fang , où qui 


0 LA . 
engeudrenc l'humeur mélancolique. 
Aa 4 Ec- 
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Et il fe faut. abftenir entierement dei 
da purgation & de la faignée , de peur 
d'attirer le venin de dehors au dedans: 
fi ce n’eft que le mal eût gagné les 
parties nobles : Auquél casil faudroic 
purger aflés copieufément, & vfer de 
bains , & de chofes capables .d’ou- 
vrir les pores , & de provoquer la. 
fueur. | 
Que fi on eftoit reduit à telle ey- 
tremité , qu'on ne pût recouvrer au- 
Cun des Antidotes que nous venons 
de d'écrire : En voicy encore vn , qui 
eft fort commun & tres. facile à pra- 
étiquer.. Il faut que celuy qui a efté 
mordu d'vn animal venimeus , man- 
ge.promtément vne écorcede Citron 
tout frais ; car elle a la vertu de munir 
le cœur contre le venin. S'il eft pol- 
fible il faut lier la partie -offenfée le 
plus ferre que l’on peut , au deffüs de 
la morfure. I] la faut en fuitre feariz 
fer, & y appliquer fouvent de la fali- 
ve d'vn homme, qui foità ieun, & f 
on peut avoir la befte , quia fait le 
mal, il luy faut couper latefte, & la 
broyer,iufqnes à ce qu'elle foit reduite 
en 
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14 en forme d’onguent , qu'il fauc appli- 
| quer tout chaud fur la playe. C’eft le 
D remede ordinaire , dont fe fervent les 
| Habitans naturels du Brefil, pour fe 


“0t@ garantir de la violence du venin de ce 


| dangereus & monftrueus Serpent, 


0 | qu'ils appellent en leur langue Boici- 


| inga,& que les Efpagnolsnomment 
) Cafcavel. 

Les derniers memoïres qui nous ont 

} été envoiez de la Martinique, por 
| tent que qu:lques honorables Famil. 
IQ les qui 56: venués dépuis peu du Brefil 
avec leurs ferviteurs Négres, pour de- 
| meurer en cette Ile,ont donnéans Ha- 
| Bitafs la cônoiflance de pluñeurs her- 
bes & racines,qui croiflentaus Antil- 

| Les auffi bien qu'au Brefil , & qui ont 
vue vertu fouveraine pour éteindre la 
| force du venin de toute forte de Ser- 

| pens,. & des fléches envenimées. 

On fe peut fervir dés mêmes rèémez 
| des que nous avons d’écries cy-deffus, 
| pour {€ premunir contre Le venin de 
| Ja Becune , & de tous les autres poif: 
| fons dangereus , qui fe trouvent en la 

Ils peuvent aufi eftre employez. 
NE avec 
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avec heureus fnccés ; pour empefche 

les pernicieus effets dufuc du Manioci 
de l'arbre de Mancenille,& de la pi 

quie des Guépes,des Scorpions, & d 

tous les autres Infetes venimeus: 


ARtrczre VIII. 
De l'Ecume de Aer. 


Eus qui pefchént ou qui fe bai 

guent en la Mer , font quelque 
fois accucillis d’vne certaine écum 
qui flotte au gré du vent, comme vs 
petite veflie de couleur de pourpre dé 
differente figure ; & agreable à vois 
Mais à quelque partie du corps quel 
le s'attache , elle y caufe en vn ins 
ftant , vne tres-fenfible douleur ; qui 
ef brulante ,.& piquante au poffibles 
Le rermede le plus prompt qu’on pèut 
apporter pour appaifer cette cuifante: 
douleur ; eft, d’oindre la partie offène 
cée avec de l'huile de noix d’Acaïous 
mélée avec vn peu de bonné eau dé 
vie : car vne chaleur en fait pafler v* 
ne autre. 
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AnTrCzyE IX, 
Des Rats qui font communs en ces Iles. 


D Epuis qu'il frequente aus Antil- 

2. les, vn fi grand nombrede Na-. 

vires, &- qu'il arrive aflez. fouvent 

que plufieurs s’échouënt à la rade de- 

ces Iles , où‘ ils pourriffént de vieil- 

leffe : les Rats’ , qui étoient antrefois: 

inconnus aux Caraïbes , ont gagné la. 

terre , & ils s'y font cellement multi- 

pliez qu’en quelques endtoits,ils font: 

grand dommage aus patates, aus pois, 

aus feves,& particulierement au maïs 

ow gros bié, au’on nomme blé de: 

Turquie. Et n'étoic que les Couleu- 

vies-les detruifent , & les vontcher- 

cher bien avant dans les trous de la: 

terre & des rochers oùils fe fourrent.. 

& même dans les couverts des mai- 

fons., qui font compolez de feüilles. 

des Palmes, ou decannes de fucre,on. 

auroit fans doute de la peine à con- 

ferver des vivres. Il eft vray,. qu'à: 

prefent il y a des Chats en ces Iles, 

qui neles épargnent pas. On a méme 

dreffé des chiens à leurfaire.la guerre, . 
Be 
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& c'eft vu plaifit dervoir: comme ils 
font. fubrils à les éventer. ; 8&5ïa-M 
droits à leur donner la chafle, & à les 
tucr, 
Cette incornmodité n’eft pas parti-M 
culiere aus Antilles. Etc’elt bien pis 
au Perou,cat Garcilaflo en fon Com- 
mentaire Royal nous témoigne, que 
ces vilains animans y étant En nom- 


bre préfque infiny , y font par fois dell 


grands dégats, ravaceant les lieus pari : 
5°: n°2 ie LES hi LAS i pa | 


où ils paffent, defolant les champs, 4 
& rongeant les fruits iufques aus 
bourgeons ; & à la racine des Ar-# 
bres. | 

Les Habitans des Iles le”ferverit A 
encore d'vne invention qu'ils nom 
ment Balar y; pour empéfcher que les 
Rats ne mangent leur catlaue,& leurs 
autres prov.finns. Ce Balan eftivie® 
elpece de claye ronde ; où qnarréè 
compofée de plufeurs bâtons , für:lé2 
quels ils ont coûtume d’arranger ‘la 
cafliue ; aprés qu'elle a.elté féchée au ! 
Soleil. Ells eft attachée au haurde ha 
cafe avec vne lienes où vne corde, qui ! 
tient le Balzn fufpendu en-Vair. Et @l 
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afin que les Rats ne fe puiflent pas 
couler le long de la corde , & defcen- 
dre [ur le Balan,ils font pañler la cor- 
de; par vne calebaffe bien polie, qui 
demeure fufpenduë au milieu, de forte 
que les Rats étans parvenus jufques 
à cêt endroit - là, ne trouvans point 
de prife pour arrefter leurs pieds , &c 
appréhéndans lé mouvement de la ca- 
lebaffe , ils n'ont pas l’aflurance de 
pafler outre. Sans ce petit fecret, les 
Habitans auroient de la peine à con- 
ferver leurs vivres. 

Voila comme le fage Auteur de la 
Nature a voulu par vn admirable 
contrepoids , qui balance toutes les 
perfeétions de l’Vnivers,que les Pais 
qui ont quelques avantages par deflus 
les autres , foient à l’oppofite fujects 
à des incommodités,qui ne fe rencon- 
trent point ailleurs : Et comme fa Di- 
vine Providence , qui pourvoit puif- 
fammentaus befoins de fes creatures,a 
mis l’Antidote aupres du venin, le 
remede joignät Le mal, & a méme ou- 
vert devant l’homme, les inépuifables 
trefors de la grace, &'de la nature, 

pour 
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pour le premunir contre les injuresde 4 
Vair, Les outrages des faifons , la vio- 
lencé des poifons, & de tout ce que la ! 
terre a produit de plus dangereus, de- | 
puis qu'elle a êté envenimée par le | 
premier peché. 


Fin du premier Livre de l'Hiffoire 
Naturelle des Antilles. 


